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H P I S T R E. 

de fes cftudes, Cette raifbn qui fimbloit me deuoir retenir, 
m a efte vn motif tres-particulierde le luy de'dter; car eft ant 
plein d'vne feience 9 qut du pafte a paru difficile 9 & a eft* 
rebuttee de plufieurs : il euft trouue moms ^approbation que 
de cenfure . Mais port ant fur fon front le nom de V. A. 
ie maffeure quil fra defire & receu <vniuerfellement de tout 
le monde , <& que Ihonneur quelle luy fera de I’approuuer , 
luy donnera du prix, & luy firuira d’eloge . 

11 eft way aufit 9 & toute la France le fait , que 
V. A. n ignore rien de ce que la Mathematique pent enfii- 
gner 9 elle ne luy a rien cache de fes beautez, 9 & njous I’a- 
uez, mifi en w poinU fi releue , quelle ne pent defirer de 
left re d'auantage 9 eftant dans leftime de !<vn des premiers & 
plus ffauans Prince du monde 9 & d’vn Prince Mathema- 
ticien 9 qui a adjoufte la pratique a la (peculation 9 & qui fait 
mettre fes penfeesfi nettement fur le papier 9 que les premiers 
effais de fit plume, ont rauy les plus grands du Royaume, & 
font maintenant les plus precieux ornemens des beaux cabi¬ 
nets de France. 

le fiay que 1original de ce Liure , que le Sieur Gauthier, 
qui a Ihonneur d’eftre Ingenieur ordinaire de fa Majefte, & 
de V. A. m a mis en main par fen commandement 9 a efte 
fait auec d!autres pour fon ‘vfage 9 parvne perfbnne Religieufe 
de la Compagnie ae lefts, entterement dediee d fin feruice, & 
quelle la tire' de fin cabinet pour le donner au public 9 comme 
we piece quelle recognoift eftre extremement necejfaire d toutes 
perfonnes qui fi meflent du dejfein. le ne doute point que 
toute la France ne faffe des remerciemens d V. A. de con- 
tnbuer 9 comme elle fait non feulement d fon accroijfe- 
ment par fes armes, mais encore de fin eftude & de fisdmer- 
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tijfemens, d la perfection d'vn art quelle prife furious les au- 
tres. Les Sftrangers mefine j qui n‘ont encore rien veu de pa¬ 
red, enferont autant dans les rauiffemens de receuoir par le 
moyen d’vn Prince, dont ilscognoifent defa la valeur&le 
courage, des lepons qu ils ont ignore'es iufqu’d maintenant. 

Ie ioindray mes actions de graces , qui eufient efte pen 
confederacies toutes fiules, a cedes de tous ces peuples pour 
remercier V. A. de la faueur tres-particuhere qu’ede ‘m’a 
fatte de nfauoir employe a vn ouurage qui receura d’ede 
tant d eclat & tant de gloire. de la fupplie auec toutes 
les affections&foumif ions quilmefi pofitble, d’agrees ce que 
ie luy prefente, a quoy ie riayfourny, non plus que t Arnhem-, 
quvnpeude mon trauail, tout le refte venant de la main de 
O S T R E A LT E S S E, qui eft afiez,puifantepour conten- 
ter le defir que lay d’efire cognu le refte de ma vie . 


MONSEIGNEVR, 


Voftre trcs-HumBlc, tres-oblige,, 
& tres-obdiTant feruiteur,, 

Melchior Tavernier* 











PREFACE 


A PERSPECTIVE quia, 1’oeil pour 
principc , a qui la Nature a donne plus 
de vivacite, Sc plus de perfections qu'aux 
autres Sens, &qui tient entr’eux Icrang 
& les aduantages que I’Efprir a pardeflus 
Ic Corps j eit aufli la plus belie Sc plus 
agreable de routes les parties que la Ma- 
thematique a miles auiour: Cette Icien- 
ce fc peut vanter d’eftre 1’ame & la vie dc 
la Peinturc, puis que celt cllequi donne auxPcintres la perfection 
de leur Art, dans les difpofitions, les hauteurs, & les mefures des 
Figures, des Meubles,dcs Architectures, & des autres orncmens 
du Tableau: Elleinftruit qu’elles couleurs ildoit mettre,viues, ou 
mornes,en quel lieu il faut appliquer les vnes Seles autres, cc 
que Ton doit acheuer,cequi nele doit pas eftre,ou Ion donnera 
le iour, ou il n’en faut point;cnvn mot, elle doitcommencer Sc 
Enir, puis qu’elle doiceltre par tout. Sans fon aide, les meilleurs 
Maiftres feront autant de fautes que de traits, principalcmcnt 
aux Architectures, dontilsvculentenrichirleurs ouurages,com- 
me i’ay veu en des pieces bien eftimee,ou l’onamanque E lour- 
dement, que celaen partie a elte le motif demon dcllein, pour 
faire cognoiltre leurs manquemens fans les nommer, &appren- 
dre aux ieunes a les evitcr. Pour excellent Peintre que Ton foie, 
il fautobferuer routes ces rcigles,ou Ion nc contentera que ies 
ignorans , Sc vn Peintre mediocre qui les pofledcra bien , fera 
merueille au gre de tous. B 
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Lc Graueuren cuivre nc la doit non plus ignorerque lcPein- 
trc, puis qu’il faitdu Burin, cc quelautrefait du Pinceau: Ellc 
luy fera cognoiftre ce qu’il faut toucher rudement, & ce qu’il 
fimtadoucir: Le befoin quil ade cctte fcience, eft d’autantplus 
nccelfaire que fes pieces fe multiplicnt beaucoup plus que celles 
d Vn Peintre: quell elles fontartiftement faites,Ta loiiangcs’aug- 
niente; li aucontraire lesdelfautsen font pluscognus, & chaque 
piece eft vne bouchc quidelcrie fon ouurier. 

Le Sculpteur en boffey apprendra la hauteur qu’il'doit donner 
aux Statues, tantdu bas que du milieu, & a proportion a celle 
de plus haut, qu’elle pante il doit donner aux baftimcns,& aux 
autres corps de baffe taille, ou demy-bolfe i Tangle pour le poind 
de veue , pour prendre les hauteurs & racourcifTemens de tous¬ 
les objeds procnes & efloignez. 

L’Architede par cette fcience, pent donner cognoilfance de 
fes defleins enpcud’elpace, il en peut aufli elleuer vne partie, & 
lailTer lautre en plan, pour faire paroiftre tout fon ouurage, & 
puis que nous fommes fur TArchitecture, il faut que le Peripedil 
y foit dode, aumoinsen la pratique de la main, a ration que les 
plus belles pieces de Perfpcdive, le font dcs Baftimens riches & 
fomptueux, conftruits felon lesordres desColomnes, la beautc 
defquels depend dcs proportions & des mefures qui y doiuent 
eftre obferuees,autrement.elles biefteront Tceil; ceftpourquoy 
il s’y faut eftudicr, & quiconque nc les l^ait, les deuant f^auoir, 
eft dignedeblafme, veu la iacilitequ’ilade les apprendre,ayant 
Vitruue, Vignolle,Scamozzy, & plufteuts autres qui en onteferir 
ft pertinemment; 

Ce n’eft pasaifez qu’il fcache les ordres dcsColomncs, il faut 
entendre routes les melures que Ton donne ordinairement aux 
Baftiments, tk a chalque chofe particuliere, Portcs, Feneftrcs, 
Cheminees, &c. & ales bien placer, & prendre les jours a propos, 
pour nc faire riendeborgne,nyd’eftropie,auoir grand foinque 
tout porte bien,rien a faux, & que la fy mmetrie & les proportions 
foient gardees autant que Ton pourraj autrement la Perfpedive, 
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• qui eft faitc pour contcntcr la veue, I’offenferoit par fes man- 
quemens. 

Les Orfcvres,lcsBrodcurs,&lesTapifliers, IcsPeintresen Ar¬ 
gent, en Soye, &c en Laine, les Mcnuliers,& tous autres qui le inef- 
lent de faire dcs Defleins, & de peindre, ne fepeuuent pafler de la 
Icience , & de Part de Perlpe£tive , s’ils veulent faire chofe qui 
mcrite. 

La plus grande partie de ceux que i’ay cognus qui affe<ftion- 
noient cctte fcience, rn’ont afleure en auoir efte rebutez par le 
grand nombre de lignes, que quelqucs Autheurs ont mis pour 
former & trouucr la place de leurs objets. Corps, ou Figures; d’au- 
trespour auoir rencontre trop d’obfcuritez dans leurs pratiques, 
& explications; & particulierement de ce qu’ils n’ont pas mis les 
inftru 6 tions vis a vis des Figures, & que cependant qu’ils feuille- 
toientpourles trouuer, ilsoublioientcequ’ils deliroientlijauoir. 
Toutcs cesplaintes m’obligent d’elbe plus clair & plus methodi- 
que dans les inllrudtions que i’ay miles deuant chaque Figure,afin 
quils euflent deuant cux la maniere de mettre en pratique cc 
qu’ils fouhaittent, nvaccommodant aleur capacite, fans donner 
les demonftrations qui les embroiiilicroient pluftoft que de les 
elclaircir, vlant de mots que tous puiflent entendre, melmeaux 
Definitions, comme l’on verra au feuillet 7 . Ayant aufli donne 
a ccrtaines cbofes des qualitez que le commun leurdonnenr, 
quoy .qu’en effet clles nc les ayent pas. Comme par cxemplc au 
feuillet jj. ou ie traitre de ladiftance ou efloignement, fay efte 
contraint dedire, contrema penfee,que e’eft la prunelle quire- 
^oit les rayons des objets, comme li ils s’y terminoient, arailon 
que i’ay experimente, que quand ie disque la vifion fe fait fur la 
retine, au fond de l’csil, que les rayons ne font que pafler par la 
prunelle, & que les images ou efpccesdc ce que nous voyons jfc 
ten ucr lent;qu’il fembleque ie parlc vnlangage nouueau, &ne 
peuuent conccuoir cela. Celt pourquoy ayant conlidere que 
cctte cognoiflance importoit peu pour la pratique de cet art 5 lay 
donne a la prunelle, cequi appartient au fond de foeil, qui eft le 
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veritable lieu de la vifion, oii fe forment Ics elpeces des objets 
quoy qued’autres difent que e’eft au criftalin Ceux qui voudronc 
sen efclaircir pourront voir Aquillon, Schemer, & des Cartes 
qui en ont fort bien traite. 

Quoy que iayefait touteslesdiligences poflibles, pour ren- 
dre cette feience bien aifec,.ie ne doutepoint queplufieurs n’y 
trouuent de la peine au commencement; mais qui pourra ftir- 
monter les difficultez quil trouuera a l’abord, il n’y a rien qu’il 
ne puilTc entendre 8c pratiquer, pourueu qu’il foit foicraeux de 
bien poiTcdervne pratique, deuant qucde tourner lefeuillet; a 
raifon qu’elles font comme attachees & dependantes les vnes 
des autres j ces pc tires peines donneront de la fatisfa&ion dans la 
facilite que Ton aura par apres, de faire tout cc que Ion voudra. 

On cognoiftra par la Table fuiuante, .que cc Liure fuffit pour 
iaiie toutes fortes dePerfpe<ftives,en ft feruantdes pratiques que 
les chifres enfeigneront, que Ton pourra rappo-rter enfemble 
pour auoir ceque Ton defire,en quoy celuy qui voudra faire quel* 
que beUe.Perfpedivc, fera bien aife de trouuer incontinent ce 
qu’il iugeradeuoir contenrerfonefprit rl’on aura-pour Iors bien 
plus de loye que de copier vne piece toute faite par vrrautre; que 
fi l’oneft contraint den contrefaire queiqu’vnc, ceki ft fera auec 
facilite, puisqu il y a des pratiques de tout ce qui s’y peut ren-*- 
oontrer.-. Ie confeiTe franchemcnt auoir vn incroyable plaifir a 
faire denouueaux defftins,&ainuentcrde nouuclles pieces qua 
feuiTe mifts au jouriComme ont fait les autres,n’euftefte que men 
dem eft que chacun foit participant de cette recreation qu’il prem 
ra a en compoler, 8c faire de luy-mefme, luy ay ant donne'tons 
es moyens 8c lespratiques pour en venir about: que ft quelqu’vn 
ne veut pas prendre cette peine, il en trouuera quantitedc toutes 
aitesdans Maroloisj.Vredeman , Vrielfe, & d’autres qui. ft lone 
pkus ay faireparoiftre la gentilleflede leur elpritrtat deft beaux & 
cxcellens ouurages ont ferui a rendre quelquesPeintres paielftux: 

d aprend re a faire ce quils trouuoient tout fait,ils feconten tent de 

les delleignerle micux qu ilspeuuent* 8c comme ils les entendent, 
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ce qui feroit tolerable s’ils sen feruoient bien ; mais les cohere - 
failant fans cognoiffance ilsne font riendebon, donnantpour 
l’ordinaire autant de points en vnTableau, qu’il s’y rencontrera 
d’objets, dc lignes, & de retours j ils vous feront voir le deffous 
d’vne chofequi devroit monftrer fondcfliisj & d’autresde peur 
d’y manquer les monftreront tous deux, ce qui eft ridicule. D'au- 
tres qui ay ans pluiieu rs Figures a mettre dans vn Tableau, les font 
toutes de melme hauteur* & queiquesfois celles de deuant plus 
petites, pour faire voir , fe difent-ils, cedes de derriere, qui eft 
renuerfer Part & la nature. 

Pour contenter lescurieux, qui chcrchent toufioursl’originc 
& les raifons de toutes chofes,& qui veulent de l’ordre par tout; 
I’ay diuife ce Liure en cinq parties.a la P R e m i e r e ils trouueront 
tout au commencement quelques- Definitions, demonftrations* 
& raifons qui n’ont pasbefoin de: grands fondemens de Mathc- 
matique pour elfre entendues, & qui neantmoins donneront de 
grandeslumieres & etclairciflemens en cette fcience: apres ces rai¬ 
fons, iedisccque e’eft de poin<ft de veue, points de diftances, 
poinifts accidentaux, poinift.de front, poineft dc cofte; puis ce 
que Ion appelle rayon vrfuel: Lignes Diagonals, Paralleles, Per- 
pcndiculaircs, de T erre, ou de Baze: La cognoiffance des noms de 
toutes ces chofes eftextremement ncceiTaire, auant toutes les Fi¬ 
gures, d’autantqu’edes apportent vne grande facilite, pour en¬ 
tendre les pratiques qui fuiuent, ou l’on ne parle que de ces mots. 
En la Seconde Partie., ie dnnneles methodes de racourcir- 
des Plans de plufieufs manieres; puis quelques fa^ons de Pauez, 
qui lenient ordmairement pour les fondemens des Perfpe<ftivcs: 
Ayant donne futSfanteinftrudfion a mettre en Perfpeiftive rou¬ 
tes fortes de Plans, on trouuera la Troisiesme Partie, qui cn- 
feigne a faire les Efleuationsdeplufieurs Corps,commcmjant pan 
les plus aifez, qui font Cubes, & autres pieces a pans, ou de diuer- 
(cs faces, fuiuent les murailles , puis com me l'On y doit mettre: 
vne Porte, & des Feneftres, par apres les Planchcrs, & les Vcures, 
les ManteeSj&Efcaliers de.toutesfa<£ons,& le taut fans ornemens ; 
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ny moulures,pour cftrc plusclairdans nos pratiques, ou ccs or- 
ncmens eulfent apporte de la confulion, par quantite de lignes 
qu’il y euft fallu tirer, que i‘ay voulu eviter, & qui toutesfois y 
eftoient neceftairesfi on les euft cnrichis. C’eftpourquoy ayant 
fait voir tous les Baftimens ftmples & nuds; i’ay mis cn fuitte pour 
les orncrdes Golomnes,dcCorniches,&d’autres agreemens,qui 
leur donnentdela majefte, & dc la grace. Quand les logisfont 
tous efleuez par le dehors a la refcruc du toiftjl’on trouucra le trait 
que i’ay mis pour les fairc en telle forte, & de telle couuerture quc 
l’on deftrera. Apres que les Baftimens font acheucz, ayant donnc 
aflez d’mftru<ftions pour ics parfaire, Ion aura la manierede fairc 
routes fortes de meubles pour les garnir a volonte. Suiuent quel- 
ques lemons de Rues, d’Allees, d’Arbrcs, & Iardins, qui font les 
beautez dont les gayetez rendent nosouurages attrayans: Apres 
tout cecy il y a deux ou trois pratiques pour VaciliterlaPerfpc&i- 
ve,& mefme pouren fairede fort belles, fans garderpas vne regie. 
En la Qvatriesme P artie, l’on verra toutes les mefures que 
doiuent auoir les Figures, tant aux PerfpcfHves, qu a toutes fortes 
dc Tableaux, en telles pofturcs, fituation, & horizon que Ton les 
puiffcmettre,non feulement pourplattepeinture,mais auflipour 
larondebo{fe,&bafletaille. La Cinqviesme et derniere 
P a rti e, eft vn petittraitte desOmbres naturelles,tantau Soleil 
& au Flambeau, qua laChandelle & a la Lampe. 

Quand 1 on voudrafaire des Perlpe<ftivesde Baftiment, oude 
quelqu’autre chofe, comme feroient Iardins, Paliflades, Allees 
d Arbres, &c. melleesauec Figures. Ie conleillerois dc crayon- 
ner premierement tout ce qui appartient a la Per(pe< 5 fcive, arai- 
fon que 1 on prendra puis apres auec plus d’affeurance, toutes les 
hauteurs des Figures, & qu’on aura plus de facilite a tracer le tout, 
comme il fe verra par les pratiques. 

11 femblera peut-eftre, qu’il y a vne chofe a reprendre en cc 
Liure, qui eft, que les poin<fts de diftances., ou tiers poin<fts, font 
cn toutes nos pratiques, trop pres du poin£t dc veue,a quoy ie ref- 
pond 1 auoir fait expres, puis que mon deifein eft d’enfeigner. li 
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faut que Ton puifTe voir tout ccquc Ton doit faire,& ou doiucnt 
aboutir toutesleslignes,autrementil faudroitdeviner>c J eftafTez 
quc i’avertifle qu’il les fautelloigncr,plus, ou moins, felon que 
Ton cognoiftra aux feuillets 14. & iy qui donnent les Figures & 
inftrudtions, ou il les faut prendre. Lon peut bien croire qu’il ne 
m’cuft pas efte plus difficile a les efioigner, fi ic n’eufle point eu 
d autres confiderations qui ontemporte celle-la, dont lvne des 
principals, a efte defaire ceLiurelc plus petit qu’il nvaefte pof- 
fible, pour donner facilite a le porter par tout, & qu’il couftaft 
moinsal’imprimer, & parconlcquent qu’ii full a meilleur mar¬ 
ch e pour ceux qui envoudrontauoir: SiiercufTefaitcommeplu- 
fteurs m’ont confeille, il n’yeuft eu qu’vne leqonachaquefeuil- 
let, & n’euft pas efte pour ccla plus intelligible qu’il eft, & euft efte 
trois foisplus grand & plus grosjeftant tel qui euft voulu fairc les 
frais pour l’imprimer ; & fuppofe que quelqu’vn euft fait cette 
defpcnfe, il fe fut vendu ft cher, que ceux a qui il eft necefTairc,, 
n’en ewfFcnt point achepte,cc qui euft empefehe le deftein que 
i’ay de feruirle public. 

11 y enaquiprennentpcineacacherlenomdes Autheurs qu’ils 
ont luiuisen leurs ceuurcs, & qui,comme a tres-bicn dit vn cer¬ 
tain, defrobentaux particulars cequ’ils donnentau public,pour 
tirerleur gloire du trauail des autres. layme mieux dire librement, 
que me propofantdefaireccpetit traicftedePerfpe&iveii’ay vou~ 
lu voir, autantquei'ay peu,ceuxquien ontefcrit,& prendredes 
vns&des autres, ce quipouuoit feruira man fujet, pour apres fai- 
re vne rcfticution generale des larcins priuez, efquels i’ay mefle 
vn peudu mien pour les lier, &fuiure vn ordre qu’ils seftoientou- 
bliez de garden Lepremicr quei’ay trouueauoirdonne quelque 
iour a cette fcience, eft Georgius Reich, Allemand, au dixicfme 
Iturede fes Oeuures; depuis luy Viator, Chanoine deToul, qui a 
dojinc quantite.de bonnes Figures, mais trop peu d’inftrudiions. 
Apres ccluy-cy eft venu Albert Outer, excellent homme, qui en • 
a ladle quelq ues reigles & principcs parmy fes ceuures au quatrief- 
me liure de fa Geometric: lean Couftn en a fait auffi vn liurc, oil. 
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il y a plufreurs bonnes chofes. Depuiscux font venus Daniel Bar- 
baro, Vignolie, Serlio, duCcrceau, Sirigaty, Salomon de Caus, 
Marolois,Vredement, Vrieffe, Guidus, Vbaldus, Pietra, Acolty, 
leSieurde Vaulezard,'leSieur Dcfargues, & nouuellcmentle R. 
P. N iceron, M inime, lefqucls i’ay veus tous,les vns apres les au tres, 
admirant leureftude &lcur trauail,pour feruirlePublic,mefti. 
mant bienhonored’imiter cequ’ils ont fait, &d’eftre.I’incognu 
copiftc de leurs Oeuures, outre ceux queie viensdenommer, il 
y a beaucoup d’autresbrauesEfpritsqui enont eferit,que ie n’ay 
pas eu le bien de voir,pour ne les auoir peu recouurer. Cette mul¬ 
titude d’Authcurs fait afl'cz cognoiftre que cette fcicnce a efte dc 
tout temps cherie, & eftimee dcs efprits les plus curieux , &plus 
au fiecl e ou nous fommes, qu’en aucun autre du pafle, ce qui me 
fait efpercr que ce petit ouurage nedefplaira pas a plufieurs, puis 
qu’il porte des inftru&ions qui n’ont pas encore efte veues pour 
mettre enPerfpe<ftive,cequi tombe ordinairementfous les fens, 
&par confequent donne la manicrc defairetoutes fortes dePer- 
fpe&ives que l’on peut s’imagincr. 

Ic dciire pourfuiure de fairc voir & enfeigner a mettre en Pcr- 
fpe&ive tout ce qui y peut eftrenonfeulement aux pieces plattcs, 
& fur vn plan vny, mats auffi lesinclinees, les rondes, & obliques, 
comme pour peindre dans des Voutcs, des Plats-fonds,dcs Coins, 
& des Retours, faifant paroiftre quarre,ou rond, ce qui nele fera 
pas. En vn mot, toutesles raretez&tromperiecdc la Perfpc&i- 
ve,dontcelles-cy doiuent pafl'er les premieres, eftant les fondc- 
mens & principes de celles qui doiuent fuiurc. Si ie recognois 
qu elles foient agrees, & que Ton les voye de bon ceil, ce me fera 
vn coxitentement & vne fatisfadtion que ie n efperepas, &c qui me 
violcntera doucement a m’aquiter de ma promeffe. 
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POVR TROYVER LES PIECES 

qui doiuent Jeruir afatre quelque Perjpetttve 

que ce /bit. 

’A r t de Perlpc&iyc fc doit com- 
menccr par les Plans, & felon la 
raifon,parceux qui font les plus 
ailez, entre lefquels le quarre, ou 
le cube, eft le plus facile, on trou- 
ucra comme il faut fairc fon plan ict 7 n/u! 
au feuillet 19. & fon Eflcuation, 
aux feuillcts 44. & 49. fi on veut 
qu’il foit veu par Tangle, fon plan 
eft au feuillet 10. & fon eflcuation 

au feuillet $0. 

Pourefleuer les MuraillcsdVncmaifon, ou despalifla- ****&'•» 
dcs a vn Iardin, il faut prendre les feuillets ji. & jz. & Ton y 
trouuera auec les plans,la mamere de les efleuer. 

Ccux qui voudront auoir lc dedans d’vnc Chambrc,ou 
d'vne Salle veue de front, trouucront premicremcnt les '/dlL** 
murailles , comme nous venons de dire aux feuillets ;r. * * 

& $t. Le feuillet fuiuant donnera les Portcs; & le feuil- 
Ict f4. donnera pour y faire dcs Fcneftrcs. Pour efleuer p,rf “> 
des Chemmecs cn quel lieu on voudra. faudra chcrchcr 
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rUntbrn. Ic fcuillct 77. A pres cela il faudra y mettre les Planchcrs, 
que Ton trouuera auxfeuillets yy. & 57. Pour lesPauez,ii 
y en a de pluficurs fa^ons aux feuillcts 31. 31.33. & 34 - Si 
ion veut ouurir quelqucs Portes, 1 c feuiliet *>3. cn don- 
ncra la pratique j & le fcuillct fuiuant fera pour ouurir 
les Fcncilres. .Quand il y auroit deux ou trois eftages les 
vns fur les autres ,.ondoit toufiours gatder les melmes 
pratiques,&: ny'doit auoir qu vn feul poin<ft de veue,com- 
ifuliercr me Ton peut voir au feuiliet76. Pour montera ces eftages 
mtnteei avne montee tournantc ou Efcaliers aux feuil. 81.83.S4> 
Ordinairement tous les Baftimens qu’on void par de- 
ucuUa. dans, font garnis de quelques Meubles , qui en voudra 
mettre en trouuera de toutes fortes aux feuillets 96. iuf- 
qua 103. Pour les meftiresdes figures,ft ony en veut met¬ 
tre, ellesfe trouucront au feuiliet in. ou 11 jv 
zrhft Pour faire paroiftre vneEglifeparle dedans, il faut fe 
fdrdtJUm determiner vnPlan,&le metrre en Perfpe&ive, felon les 
deux pratiques que nous enauonsdonne aux feuillets 37. 
ou 41. Ion efleuera les Murailles , comme il fe void au 
TM'lfrtj. feuiliet JI. Pour lesFeneftres, on les pourra faire comme 
les Arcades du feuiliet 6t ou comme au feuiliet54. horf- 
misqulil n’y faut point de croifecs, & qu’il les faut ron- 
nUJtres. j. £S au deffus. Si 1 ’on veut des Pilaftres, ou Pilicrs, ils fe 
c*Umr.ts, trouueront au feuiliet 48. Si I on y veut des Colomncs, 
faudra prendre la pratique du feuiliet 87. A pres tout ce- 
la, il y faudra faire vne Voute, ou des Voutes, ii l’on .en 
veut mettre aux aifles, les feuillets c8. 67 70.71.6d7z.cn 
troupe, fournirontde toutes les fortes. La croupe oule fond de 
1 ’Egtife fe fait d’vne autre maniere que les Voutes, on en. 
trouuera la pratique au feuiliet 74. Pour Penrichir de 
o»r*<Vfc«, Corniches, Moulures,6cautresornements,faudra auoir, 
mmtulu- recoursaux feuillets 88.89. 90.91.6191. Pour des Autels,, 
Jiutelu ft on y en veut, on trouuera lamethode de les.faire, au v 
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feuillet 104* milieu dela croifee de lEglifc, onpourroit 
faire vn Dome , com me il fe void au feuillet 7J. le Paue Domes. 
fc choifira aux fcuillcts 31.31. 33. &34. 

Aux Baftimens par deliorslcsPortes, &lcsFeneftres, fc Btfometu 
font commc aux Baftimcnspar dedans, feuillets 53. 
ainfi que l’on peut voir au feuillet 106. Quand on Ies au¬ 
ra efleuez de la hauteur qu’on iugera, on trouuera le trait 
pour y efleuer telle fa<jonde couuertureque Ton trouuc- 
ra eftre plus agreable aux feuillets 107. ou 108. Si on y 
veutquelque Corniche, ou autresornemens,on trouuc- 
ra comme il les y faut mettre aux feuillets 88 89. 90. 91. 

6c 91. &c. Galleries en Arcades foit par le dehors ou par <?<*&««. 
le dedans au feuillet 6y66.67.tk 106 . 

Qui voudroit faire toute vne rue de Baftimens, il fau- 
droit multiplier les Mailons , & cn mettre de cofte , 
dautre, comme Ton peut voir au feuillet 109. Quand on 
fera dcs Maifonsbien enfoncees dans les Perfpe&ives, 8c 
qu’ellesferont parallelcsal’honfon, il ncleur faudradon- 
ner que lefimple traift, fans efoaitfeur des Portes,ny des 
Feneftres, comme 1 ay fait au feuillet no. Dans lesgran- 
des places , qui font ordinairement aux rues cn Perfpc- 
&ivc, on y peut efleuer vne Pyramide, le feuillet 80 don- 
ncra pour en efleuer vne deflus des Degrez, ou bien quel- 
que Figure, ou Statue defl us vn Pied, d’eftal, le feuillet 91. 
rournira lePied-d’eftal ,tk lefeuiliet 114. la Figure. 

Quand on voudra auoir des Baftimens veus par l’angle, 

Ion pourra prendre les Plans dcs feuillets 19. 30. &c m. tk 
faire les Efleuations comme on les trouuera aux feuillets 
jo. 8c in. qui donneront les pratiques pour y prendre les 
Portes 8c les Feneftres. 

Les Iardins enPerfpc&ive refiouiftentla veue plus que unllnsdt 
chofe qui foit au mondc, tant pour la couleur qui y eft 
agreable, que pour la variete des chofcs qui sy peuucnt 
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mcttrc, lcs Plans fcdoiucnt faire, comme aux feuillets 37. 
38. ou 113. efquels on fcra tels compartimens quc l’on vou¬ 
dra. Si on vcut des Berccaux, on trouucra la pratique 
aux feuillets 60. ou 6u Si on ayme mieux des Paliflades 
que desBcrccaux, l'on lcstrouuera aux feuilletsyi.& 51. Si 
au lieu des Berceaux, & des PalilTadcs Ton veut vn bois, ou 
des Allees d’arbres, lefeuillct m. donnera les pra&iqucs dc 
plulieurs fortes. Quand on y voudra fairc des Fontaines, 
ou jc<fts deaUjle rond du feuillet 19- pourra feruir de baflin: 
fonEfleuation eft au feuillet 73. Si onveutvnquarrefau- 
dra prendre les feuillets 19. OU44. Pour en auoir a plulieurs 
pans,ilfaut chercherles feuillets 4 j.ou 4<?.oul’on trouuera 
des Polygones. Quivoudroit mettle des Statues,ou Figu¬ 
res deflus les Pied-deftaux,ce qui eft vn fort bcl ornemenc 
d t Tardin, il faudra prendre leurs mefurcs aux feuillets nz. 
ou 12.5. Si on y veut mettre des Grottes,ou nicbes,le feuillet 
74, donnera comme il les faut faire. Quand on voudra 
faire montcr d’vn Iardin a vn autre, on trouuera plulieurs 
fa^onsde Degrez aux feuillets 78.79.80.&81. ChacunchoL- 
liracnroutesceschofescequiluy aggreera le plus,&lcsy 
peut mettre toutes cn vne mefme piece, & fans confulion^ 
pourveu qu il garde les proportions & fymmetries qui y 
doiuent eftre obferuees. 

Si Ion veut auoir des Boutiques ouuertes, ou il n’y eut 
rienque les murailles,le feuillet#. en donnera. Sion veut 
qu’elles foient garnies de planches, ou Tablettes > on trou¬ 
uera la pratique au feuillet 105. Il y a encore vne autre fa<jon 
de boutique quin’eft pas de front comme cclie-cy, & 
dontlouuerture eft route diifercnte: on la pourra voir au 
feuillet 95. 

Les Amphiteatres eftoient autresfois plusen vfage dans 
les Tableaux qu’ils n’y font maintenant, ce qui eft cauf® 
que ie n’ert ay point mis icy >( les y iugeant inutils 5 ft ie 
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rccognois quc Ton cn defire, i’en donneray a la feconde 
Partic. En attendant, fiquelqu’vn veut en efleuer vn, il fc 
pourraferuir du Plan quieft au feuillet 19. auquel il fau- 
droit faire plus grand nombrc de cerclcs, felon la quantite 
des Eftages qu’on y voudra. Pour efleuer ces Eftages, il 
faut fcfcruir delaligned’Efleuation, que Ton trouueraau 
feuillet 7f. 

Pour les Fortifications, qui voudra en mettre en Per- 
fi>e< 5 tive,il trouuera la mcthode den racourcir le Plan au 
feuillet 39. & commc on les doit efleuer au feuillet 114. 

LeTrai&e des Ombres qui commence au feuillet 119. 
iufqua 150. enfeigne a les donner a routes fortes d’objc&s, 
foitqu’clles foient caufecs du Sokil, du Flambeau, oude 
la Chandelle. 

Pour toutes les autres chofes particulicrcs,l’on les trou¬ 
uera felon i’ordre de la T able Alphabetique qu i eft a la fin 
du Liure. 
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EXTRJICT DV PRIVILEGE Dr ROr. 

P A R orace Sc Priuilcge du Roy, il eft pcrmis a Melchior Ta¬ 
vern i e r, de graucr & faire imprimer, vcndre & debicer, vn Liurc 
intitule La Perjpeftive pratticjue, neccjjaire a tons PeintrespGraueurs, Sculf tears, 
dr autres. Compofe par vn Religicux de la Compagnic de I es vs, & ce 
pendant le temps de vingt annees confccutiucs , a eomrnencer du iour 
qu’il fera acheue d’imprimer Sc mis en vente, auec deffenfes a tous Li- 
btaircs, Imprimeurs, Graueurs, &atTtres , de Timprimcr, grauer, vendre 
ny diftribuer,fansla permiflion dudit Tavernier, a peine aux con- 
trenenans de quatre nailleliures d'amende , ainfi qu’il eft plvis au long 
contcnu audit priuilcge. Donne a fainft -Germain en Laye le dix-hui- 
iUefme Fevrier 1639. 

Sign6 LOV YS, 

Erplusbas, Par le Roy, Philippeavx. 

1 ’Ay Melchior Tavernier, confens &accorde au fieur Francois 
L’ANCLOis,dic Chartres, de iouyraucc moy duPriuilege que i’ay 
obtenu de fa Majefte, fuiuant fextraift cy-deflus imprime; & ce a l’efgard 
&: pour le prefent liurc de Perfpe&ive feulcment, fans preiudicicr aux au- 
tres ouurages fpecifiez audit Priuilegc, que ledic Tavernier fereferuc. 
Fait a Paris ce 4. iour d’O&obre 1641. 


Fantes furuenues en tlmprejsion. 

P Age 5. ligne 4 la ligne orientale, lifez ligne horizontal. 

Page 32 ligne 5. cetce cinquiefmc forre, lifez cettc quacriefmc forte. 

Pfge 36. ligne xo. & Ic feul, lifez en la foule. 

Page 51- ligne 7. felon la dcuxicfme pratique, Iifcz felon la premiere pratique. 
Page 82 ligne 9. 9 pans ou quarreaux, lifez 9 pauez ou quarreaux. 

Page 90 ligne 12 Ion remarque, lifez fon remarquera. 

Page 9y ligne 1 6. fon diametre, lifez fon demy diametre* 

Page 99. ligne y diftances dcs Planchers, lifez diftanccs^des planches. 

Page loy ligne 1. de planchers, hfez de planches. 

Page in ligne 13. les B D, li Ccz les lignes B D. 

Page 117. ligne 34. comme il faut, lifez comtne il le faut. 

Page X13. ligne 4. font au deffus, lifez font au deffous. 

Page 137. ligne’8. la ligne D E, lifez la ligne BE 

Page 139. ligne } 6 . par paralldc a Y X, luez pax paraliclcs a Y Z. 



QVELQVES DEFINITIONS 

ET PRINCIPES 


, LA PERSPECTIVE 

DEFINITIONSNOMS ET TERMES DES POINCTS, 

lignes , & figures defquclles nous nous feruirons. 

E poinct n’a aucunesparties.commeonvoid A,figure x. EnPcrfpc<ftivcily 
en a detrois fortes,qu'onappelle Poincts de veve, poincts de distance, 
ET POINCTS CONTINGENS OV ACCIDENTAVX. 

Ligne eft vne longueur fans largeur,comme AB, figure t. laPetfpeftive en. 
aonq pnneipales ,defquellesonfe fert toufiours:Lai. ligne de baze de terre ov 
de pi an, comme pourroit eftre CD, figure}. Lai ligne perpendicvlaire ov a 
plomb, qui tombant deltus vne autre fait les angles de part & d’autre egaux,& ces angles 
vappcllcnr droits, & b ligne eft pci pendiculaire a cellc-la (ui bquelle ellctombe, comrae 
enlafbuic}. AB, & EF, tombantdeftisCD,four L’angledroitenG. La}, lignes pa- 
ralleles ce font Itgnes lcfquelles eftant continueesfurvn mefme plan, & prolongees 
de part & d’autte a Tinfiny-ne fe rencontrent iamais,comme NO,figure 6 . la ligne ho¬ 
rizontal £ n’eft autre chofe qu’vne parallele a la ligne de terre: Nous ledirons plus am- 
plcment cn fon lieu i La 4 ligne di agon ale, e’eft vne ligne tirecd’vn angle ivn au¬ 
tre, commeKL, figure 10. Et la*, ligne occvlte ov poinctee, eft vne lignequi doit 
eftre faite en blanc ou aucc des pomfts, coramcO N, figure 1 Sc ces lignesne doiuent 
iamais paroiftre quand I’ouurage eft tout acheuc. 

t’A ngie droit, eft cc qur nous auons dit parlant des perpendiculaires, ie fay mis 
fepar^ pout foire mieux coonoiftre ce que e’eft par E F G, figure 4. 

U y a deux autres angles, fous lefquels font compris tous les angles qai ne font pas 
droits, l’vn s'appelle obt vs,qui eft plus que droit,comme HLM, figure J. & I’autrc aigv, 
qui eft moinsque droit, commc eft HIK., en la mefme figure. 

T e r m e, eft 1 ’cxtremite dc quelque chofe commc a 1. A Sc B,font les cermes ou «- 
tremitca de la ligne. 

FI G V r e, eft comprifc par vn ou par plufieurs termes, commc a 7,8,9, ij, 14, See . font 
figures. 

Le qv arre’ a les quatre coftez egaux, Sc les quaere angles droits A B C D, figure 7. 

Le Parallelogramme, ov qvarre' long, a les quatre angles droits ,mais non 
P?.s les coftez egaux, comrne C D E F, figure 8. 

Le triangle eqvilateral, a les rrois coftez egaux comrae GH I, figure 9. 

Section et intersection, deligncs, ce fonrdeux lignes qui fe croifent Sck cou- 
pem envn poin&, comme a la figure 11. que AB, &CD,fe coupent enE. 

Ligne covrbe eft celle qui eft menec par vn circuit d’vn poin6t a vn autre, com- 
me LM, figure 11. 

Cercle ov rond, eft vne figure plane comprife d’vne feule ligne appellee circonfe- 
rencevers bquelle routes les lignes venantdu centre font egalesenrr’ellcs commc BCD, 
dc la figure ij. lepoinftdu milieu ducercle A, eft appelle centre. 

Diametre, du cercle eft la ligne droite B C,laquellc paflant par 1c centre du ccr- 
cle A, le dinife en deux egalement. 

r’OvAiE eft vne figure longue-, comprife d’vne feule ligne, non pas circulate, mais 
courbc & reguliere E, figure 14. 

Spirals, ou Volvte, eft vne ligne qui fc forme per deux cei treou d’vn feul 
par reuolution ou diminution F, figure ij. 





QVELQVES PRINCIPES 

D E 


PERSPECTIVE 


, LA PERSPECTIVE, 

hK^t^c^Sx^Sa 

DEFINITIONS\ NOMS ET TERMES DES POJNCTS, 
lignes, e*r figures defiquelles notes notes Jeruirons. 



E poinct n’a aucunes parties, comme on void AI. En Perfpediue il y en a de 
dc crois fortes, qu’on appelle poinds de.vcu'e, poinds de diftaoce, & poinds 
contingens on accidentaux. 

Ligne eft vne longueur fans largeur,comme i,A B, laPerfpcdiue enacinq 
principales, dcfquellcs on fe fert toufiours : La i. ligne dc baze dc terre ou dc plan, 
comme pourroit eftre 3, CD, La a. ligneperpcndiculaire ou a plomb,qui tombant defllts 
vne autre fait les angles de part & d’autre egaux, 3 c ces angles s’appellent droits, & lali- 
gne eft perpendiculaire a celle-la (urlaquclle clle tombe, comme A B, Ac E F, deflus C D, 
qui font Tangle droit cn G, La ,3. les lignes parallellcs font lignes lefquelles eftaut 
continuecs furvnmcfme plan, 8 c prolongees depart & d’autre a Tinfinyne fereneon- 
trentiamais, comme 6, NO, laligne horizontalcn’eftautrethofequVlieparallcllealaft- 
one de terre: Nous le dirons plus amplcment en fon lieu : La 4. ligne diagonalle, 

comme a IO K.L, Et la f* ligne occulte 
' & 


c’tft vne ligne tirce d’vn angle a vn autre 



fcp.ue pour faire miens connoiftre ce que e’eft par 4, E F G. 

11 y a deux autres angles, fous lefqucls font compris tous les angles qui ne font pas 
droits,l'vn s’appelle obtvs, qui eft plus que droit, comme 5, HLM, 8 c Tautre aigv, 
qui eft; moins que droit, comme eft H1K. 

TERME.eft Textremitc de quelque cbofe comme a 1 , A 6c B, font; les termes ou extre- 
mitez de la ligne. 

Figvre, eft.comprifepar vn ou par plufieurs termes, comme 7,8,9,13,14, &c. font 


figures. 

Le qvarre' a les quatre coftez egaux& les quatre angles droits 4. 

Le Paraliellogramme ov qvarre'long, a les quarre angles droits,-maisnc* 
pas les coftez egaux, 5. 

Le triangle eqvilatbral, a les trois coftez egaux comme<>. 

Section et intersection, dc lignes, ce font deux Ugncs qui fe croifcntAc fe cou¬ 
pon ten vn poinr comme a 11,-le point E. 

Ligne covrbe eft celle qtiieft menee par vn circuit d’vn point avn autre com¬ 
me ia, L M. 

13. 'Cercle ov rond, eftvnefigurc plane comprifed’vne feule ligne appellee circon- 
ference vers laquclle routes les. Iigfics venant du centre font egnlles cntr’ciles comme 
BCD, k poind du milieu du tercle eft appelle ctntrr A 

Diametre, du cercle eft la ligne droite B C,’laqueilc paflanr panic centre du ccrclc 
A, le diuife en deux cgalement. 

14 l’Cvale t ft vne figure longue-, comprifl- d’vr.e feule ligne, nonpas circulaire, 
mais courbe 3 c regultere. life fait corn.me r.ous dirons cy-aprcs. 

if. Spiral!, ou volute eft vne ligne qui fc forme par deux centres ou d’vn fcul par 
reuolution ou diminution E. 
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i LA PERSPECTIVE, 

SV1TE DES DEFINITIONS , 2 V 0 A/S, ET TERMES. 

Angente s,eft vne ouplufieurs lignes quieftantproduites nc font que toucher 
ou frizer quclque objet, figures ou lignes, faqs les couper cn aucunc fa^on, 
comme A B, touche nt le cercle C, aux poinds D D. 

I’ay mis icy deux fortes de lignes qui portentlemcfme nomque les prece¬ 
dences^ qui neantmofns produifent vn autre cfret,d caufe du poind de veue & dc la per- 
fpediue, car Tangle E A B, doit elite tenu pour angle droit, Sc routes les lignes C, doi- 
uent eftre tenu'cs pour perpendiculaircs defius le planen perfpediue, comme l’eft DF, & 
les lignes AB, GI, Sc HK, font ccnlees perpendiculaircs iur la ligne de terre, Sc toutes les 
lignes qui vonc au poind de veue,foitde haut, foit dc bas Sc de cofte.s’appellcnt rayons<& 
lignes vifuelles ou radialles. 

Pl an oy IcHNOGRAPHiE,cft vne defeription ou premier deflein,lequel reprefente par 
fimples lineamens les veftiges que feroient fur terre les fondemens de la cliofc qu’on 
veut d-eferire, afin que d’vn feul afped on puifle voir la corrcfpondancc, fituation, &c 
interuale des parties par cntr’eUes, comme Ton voidcnL,& M. 

Polygone eft vne figure qui a plufieurs angles comme eft L. 

Deqre' eft vne petite panie dontlccercle eftdiuifoen tfo.Sc chaqtic degre eft encore 
diuife par les Aftronomcsentfp minutes,&ces minutes en <So autres,quits appdlent 
fccondes, 0cc.ce qui nous eft inutile icy. Suffit que nous f^achionsque les degrczfont 
ces petites dioifionsqui font au cercle NOPQ^pour auoir connoifiance des angles: 
Cette connoilfimce donnera la facilitc de faire toutes forces de polygones en druifant $ 6 o. 
par le nombre des angles que Ion veut a la figure : par exemple fi ic veux faire v.n quarre 
ie diuife $<?o. par 4. Sc le cotient donnera 90. qui eft Tangle droit NMO,& ainfidos 
autres. Pout ceux qui none pas IVfagc de Tarithmetique ils trouueront a laquatriefrae 
plairche .des pratiques geemetriques pour les faire tciles qu'il ieur plaira. 
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qvelqves pratiques de geometrie , 

pourjairc les hgnes & figures que nous r venons de definir . 

OVR FAIRE LES PERPENDICVL AIRES, »U comme difent Its Ouuriers, It Trait 
auartl qutejl neeejjatre quafi en routes nos pratiques. Si vousle votllez au milieu 
dvne ligne comme A E, 11 faut ouurir le compas plus de la moitie dc la ligne, 
& cn mcctre vne iambe au point A, 8 c de Tautre former deux petits arcs 
dellus 8 c defTouscomme F, & en faire aurant du point E, 8 c les fedions de ces petits arcs 
donneront la pcrpendicuLure flit A E, i.figure. 

а. Si la hjne eft au basdu tableau on papier , cr que l’on nt pui/fe pat faire des arts deffiu 
dffftm , II fautpartager cette ligne en deux pour auoir le poind G,puis dcs bouts de cette 
Lgne faire des arcs qui fc couperonten H, puis tircr vne ligne de H, a G, comme i. fig. 

3 Fjleutr ~lneperpendicult du bout d’lnt ligne comm* du potnEl I, de la ligne IK, Cela le 
faitdc plufieurs manieres, premierement comme nous venonsde dire, mais quand la 
place manque, il faut pofcrvne iambe du Compas au poind I, & del’autre iambe faire 
vne gemde portion de ccrcle LM.puismettrcle Compas ainflouuert deffus le poind M, 
8 c del’autre luy faire cotipcr le cercle au poind N,puis prendre la moitie deuers le poind 
O, pour auoir Tangle droit GIK, ou Ians s’amuler a chercher cette moitie d’arc M N, 
il faut dc lamefme ouuerturedu compas faire encor au deflus de N , 8 c du mefmepoind 
N, vn arc P puis ayant mis la regie aux poinds M, & N, faut tirer vne ligne qui cou- 
peracct arc P 0 >au poind P, & efleuer vne ligne de IaP,pour auoir la perpendiculairc 
& Tangle droit. PIK, figure 3, 

4. squirtmenr, Si du poind P,vous - voulez efleuer vne perpendicu!aire,prenezvn poind 
a volontc deffiisla ligne P R, comme Q, & de ce poind Q,faire vn cercle qui touche 1 c 
poind P,o£ coupera Laligne PS,civqnelquecndroit,comme S,puis tirer de S,par le poind 
Q, iufqu’ala circonference du cercleT, 8 c T P, (era le perpcndiculaire fig, 4. Pour abre- 
gcr routes ces pratiques, faut auoir vn eqtiairebien iufte. 

j. D' in peinft donne fur hue ligne faire timber ~\ne peependiculatre , Du poind' donne A,il 
fautfaire Tare BC, qui coupe laligne donnee EF, aux poinds GH, de ces poinds GH, fai¬ 
re deux petits aresau dcfTusou au deffous, qui fe couperont comme au poind I, puis du 
poind A, faire tombervnc ligne paflant par I, deflusda ligne E F, &c ellc fera la perpendi- 
calaire du poind donne.. 

б. D'~\n pointl donne au bout f~lHi litrne faire tomler la perpendiculatre , Le poind donne 
loir K,8c laTgne LM,du poindK.il faut tirer vne ligne trauerfante a volonte, qui cou¬ 
pe enquclque lieu la ligne LM, comme N, puis diuifer certe ligne KN.endcux parties 
egales,&du milieu O, faire Tare quipafiepar le poind K, & ala fodion qu’il fera fur la 
ligne L M, comme P, Sc ce poind P,fera pour faire toniber la perpcndiculaire K P. 

7. Lei paralltftt: pour eftre brtn faites doiuent eftre defhts des demy ronds quellcs doi- 
tient razer comme FG, qui cft parallelle a H I, eft fait deffus les demy ronds qu elle frize 
aux. poinds K L- 

8. four diuifer ~vne liptst en plujitun parties egales. Soit laligne a diuifer AB, il enfaut tf* 
rervne autre au deflus ou au defious qui liiy foit parallelle,comme C D, Scfur cette der- 
nicre qui doit eftre plus grande ou plus petite que celle qui eft a diuifer, faudra mettre au- 
tantde parties que Ion voudra diuifer celle A-B, comme a noftre cxemplcfept, puis du 
premier Sc dernier poind dc ces diuifions, tirer dcs lignes qui palTent par les extremitez dc 
celle qui e ft a diuifer ,quifc couperont en quelquc poind comme icy,ay ant tire de C,par A, 
& de«iD,par B,s eft faite la fedion E, auquel poindE, il faudra tircr de toutesics diui- 
iions dc la ligne CD, & la ligne A B, fera diuifee comme Ton defire. 
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i LA PERSPECTIVE, 

POVR FORMER LES FIGURES. 

I 1A tiGNE AB, tjl ionnkfourfurt vn ^arre, il faut mettre tbc jambe du compas a» 
poind A & dc l'autrc ianibc prendre la longueur AB,& tenant Ferine au poind A,del au. 
trejambeducompasenfaire l’arcBC.&faire encoredupoind B,larc AD.quifecoupe- 
ront au poind E, au dehors de la fedionil four tranfporterfa mom* delate AE,ouBI, 
qui feront 6 s poinds DC, par Icfqucls tirantdeslignes droites on aura vn quarnS parfait. 

_ y jpn. Sur la ligne A B, tirezdupoind A,vncpeij>endiculaire,CA,«Jgalta A B,puis ayant 

pris auec vn compas la longueur A B,ou AC, il faut mettre vne jambe du compas au poind B, & de l au¬ 
tre fi ire vn arc, & fa ire tout le me fine du poind C,la fediondc cesi. arcs lcrale poind D, pour former 
k quarrd ABCD. 

». Pt»r furtvn ptrjUtBogrAmmt nm^drrlltng , Tirez vne perpendicule plus grande ou plus petite que 
IF,commc EG, puis ay ant pris la hauteur EG, mcctcz vne iambe du compas a F, & de 1 autre faites vn 
arc, prenez aulli la longueur EF, Ac po{ez vne iambe du compos enG,& faites vn fecond arepui coupe Ic 
premier cn FI, & vous aurezee que vous defirez, Il faut toufiouis obferuer lanicftnc chofcpour tous les 
qaarre angles droits. 

DES POLYGONES CIR.CVLAIRES QVI 50 NT FIGVRES a DlVIRS ANGLES PANS VN CERCiE. 

y. Povr le triangle EqviLATERAL,il faut mettreledemy diamettreaupoint A,& deferire Tare DE a 
6 c tircr vneiigne D E, cctte ligne (era lc coft^du triangle D E F. 

4. Povr le ^varre', tirez 2.. diametres a angles droits , Bcioignczlcurs extremitez ce feralc quar- 
nf ABCD. 

5. Povr le pentagon!, ovciN^ANGLi,faitesdeuxdiamctres&prenezDG,moitiedudemydiamctre- 
DI, & du poind G,dc FinterualeG A, faites l’axc AH, la fubtendente HA, fera le cofte du pentagone. 

Povr l’hexagone, ov sjxangle,Ic demy-diaractre eft: le coftddclhexagone. 

(4 7. Povr l'iptagone,ov septangle, prenez la moitid du cofl£ du triangle equilateral A, 

S. Povr i’octogonj, ov hvictangle, prenez la rnoitic du quart de cerdc. ^ 

9 . Povr l’ennago-ne,oy nevfangle, prenez les deux tiers du demy-diamctrc,c6me EB,pour foncoftf* 

10. Povr le decacgne, ov-DiXANGLE^piencz vn demy, diametre Sc Icdiuiftz en deux au poind G, 
puis de cepoind G,& tkFinteruale G A, faites Fare A 3 , ia panic dudemy diametre BC, fera lecoft£ du 
dccagone. 

11 Povr vn endXcacone,o?ykz angle, faites deux diametres a angles droit du poind A, faites 
Fare BC, dc Finterualle du demy diametre, puis dcl'intcrfedion C, iufqu’a E, tiitz vneiigne C D,ceft 
4t cofte de fendccagone. 

Ri.PovR lb j)ic agone,ov novz angle, diuifezcn i.Farcde Fhexagone AB,Ia fiibtcndctc fera le cofte. 
13. VDuals , fe fait de plufieurs felons, Ac toutes compofifes dc portions de cercle,ou d’vnefeulc ligne par 
deuxeentres, ks plus communes pratiques font cel les-cy, Ayant fait vnccrclc auec 1. diametres commt 
A 8C D,des poinds AB,on fait encore x.ccrcJcs egaux au premier, puis du poindD, I on tire vne 1 ignepar le 
centre du dernier cercle A,iufou’a la circonfcrecc E, puis pofant vne jambe ducompasau poind D,de Fau¬ 
lted faut prendre Finterualc fake Fare EF, Il en faut fairc autant de Faui re cofte,& Foualc fera faitc. 
J4 Povr vne ovale plvs rondi, Il faut tirervne fculeligne & fairc vn cerclc du centre A, & dc la 
fedion decccercle fur Ia/igncdroitcau poind B,cefcra k centre dVn autre cercle. Pour former FoualcH 
faut prendre auec vneolhpas tout le diametre d’va dcscercles commedu poind A,au poind F,& mettre 
nox fedions des^tax cerclcs DE, vae jambe du compas, dedefautre jambe fairc Fare DGH, & cn 
fiirc le mefme poind E. . 

it- ll y a-oVe autre mtniere de fairc des ouaUibien tiifee <*r pita vtile que lei prectientes y puU que par vne rnefme 
prtiiyue VonUiptui fare lengttcs^ eftra}t($ 9 Urges 1 coitrtci 9 &'C .voicy comme tile i Je font II faut dcflusvne jigne 
droitc metric cidux clour ou deux efpinglesqui (eruent de centre coir.me A B, puis noiier vn filet ou vne 
eordekere de la hauteur & largeurquc vous voulez Foualc cdireeft la ficelle ABC, il faut ten ir cette cor- 
dektte bandeeauec vne plume ou crayon que yous tournerez lufqu’a ce que vous Coycz arriuc oii vous 
autz commence. Si vous la voulez fairc plus longue, clloignez Ics centres. Et faites lc contraire fi vous 
la voulez courre. Car fi vous mettiez les deux cloux prochcs Fvn de Fautrc vous auriez vn rond. 

16. Poyr la volvte, ov lx< 5 ne semblable a la spi a ale, prenez 1. poinds fur vne ligne, comme AB, 
que ccs deuxpoindsferucutde centre Fvnaprcs Fautrc. Par cxcmple ayant fait lc demy rond A B,rcmct- 
tez la jambeducompas en B, & dc Faucre jambe prenez la longueur A, & faites vn demy cerclc AC, puis 
tenant vne jambe du compas cn A, if faut prendre la diftance AC, & faiie le demy rond CD,& ainfisme 
$*ul rousplaira enduugeant fculcmeatles centres. Viguok ladonnc d autre iajon. 
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,j LA PERSPECTIVE, 

D £S RAYONS V ISl'E LS. 

’Ojiet estant vn JoiNCT, lors il ne fo fait qu’vn rayon yifucl 
de l’objctau centredel’ceil, & ccrayon cftappelle axc,ou centrical,qui eft 
le plus vif & le plus fort de tons les autres rayons, comme vous voycz a la 
figure A B, Celt celuy qui coupe toufiours la Iigne oricntale & qui donne 
lc poin€t ; de veue. 

Si i’obiet est vne iigne droite, les rayons vifuels font vn triangle 
• done la Iigne CD, cftlabazc, & les deuxcoftez font rayons extremes, qui partent dc 
Tceil A, & font le triangle CAD. Et A B, eft le rayon centrical} Si cette Iigne eftoit 
veu'c par vn bout ellc fe verroit comme vn poinft. 

Si l’obiet est vnbsvperficie plane ov s p h e r i q^v b, les rayons 
^ vifuels ferontvnc pyramide : labaze delaquellc eftl'objet CDEF, &Ia cime eft l’anl 
A,lc reftede cette pyramide font rayons viluels, fi cette fuperficie eftoit veue parle co~ 
fte elle ne donneroitqu’vne Iigne. De tous les rayons vifiielsle plus fort c’eft: le centri¬ 
cal A B, tant plus les autres s’en eftoignent, tant plus s’affoibliflent-ils, & gardent 
neantmoins vne force mediocre iufqu’a f ouuerture d’vn Wangle droit a GAP, ceux 
qui paflent Tangle droit font fi foibles qu’ils ne fe font voir que confinement, & partant 
il faut que les rayons extremes qui peuuent comprendre l'objet faftentau plus vnan^lc 
droit dans 1 ceil. 0 

POVRQVOr VON VOID MIEVX VNE 

perftefhuc auec vn fcul ceil quauec deux. 

A v rapport de quclcmes-vns, tout lobjet fc void mieux d Vn ceil fcul que dc deux, 
d autant, difen t-d^que la veue eft plus penetrance >draifon quetouslcs efprits vifuels dc 
visil ferme lont dirigez &: conduits a I autre, & cette vnion dcs elprits vifuels donne vne 
grande forcer & rend la veue bicn ulus ferme: car route vertu vnie eft plus vigoureufe 
que quand eile eft efparfe, ce qui eft caufe, a leur dire, qu’en formant vn des yeux toutc 
lavcrtu Vifucllc qui eftoit refpandueaux deux,vicnt a fc ioindre & a fe ramaftcr en vn, 
&parce moyenelle cneft meilleure: Voilapourquoy ils tiennem pourchofc ccrtaine, 
que Ion voir plus cxa<ftement ayaotvn ceil ferme,queftans tous deux ouucrts. 

QSpy *1** *1 ^ eft certain que 1 on voir bicn mieux vne perfpc£bue auec vn ceil 

leuiqu auec deux ;d autant quo lc rayon centrical va trouuer le poin£t dc veue,ou fe 
rendent routes les radialies du tableau 5 ce qui fait voir e tout dans fdpcrfeftion : C/cll 
pourqtioyl on neditpas le poinft des yeux >maisle poinft de fafl, pour donner a en¬ 
tendre que fcpcrfpeOiuc eft plus agreable quand ellc eft veue dvn ceil fcul. 
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« LA PERSPECTIVE, 

PREMIERE DEFINITION . 

I A perspective eft I’artqui reprefentc tout objet veu par quclquc milieu 
I diaphane ou tranfparant, par lequel lesrayons vifaels penetrans vont finir a 

_ I l’objet, 6 c gcneralement tout ce quife voit au trauers de quelquechofc, commc 

pad’alr^par I’eau, par les nuees, par le vcrre, &c chofcs femblables fe peut dire eftre veu en 

perfpe&iue. Etpuisque nous ne voyonsrienqucpar ceschofcs,il faixt direque toutcc 

quc nous voyons eft veu en petfpediue. 

La fin de la perfpediue eft de reprefencer deifus vn plan commc eft EFGH, les objets 
, qui font au deia, tels que vous voyez icy A B C D, reprefentez enIKLM. 

Pour mieux entendre cccy, fuppofons qu’il y ait par terrc vn objet ABCD, Sc que 
i’aeil du regardant foit cnO, h Ton mcttoit entre l’vn Sc 1 ‘autre vacorps tranfparant mar- 

3 ue E F G H, les fedions que ces rayons dcl'ccil fcroient des perpendiculaires QR S T, 
onneroient la figure IK L M, telle que Tobjetapparoift en ce corps tranfparant, ce qui 
fait connoiftre que route la perfpediue n’cftautre chole que fedions de ligne; c’eft pour- 
qnoy lefieur Maroloisappelle toufiours ce quit ne met en perfpediue, 1’apparence de la 
fedion, parcc que le plan E F G H, coupe lapyramide viiucile A C B D, Sc O, Sc don- 
ne pour fedion I K LM. 

La raifonde ces fedionseftqu’vncligne feulenepeut ricndeterminer. Sc qu’ileftne- 
ceffairequ'ily enait deux quife coupcnt pour auoirvn poind. Puisqu’il eft certain quc 
de noftre mil a 1’objet il le fait toufiours vn rayon ou ligne droice, cellc-la nc nous peut 
manquer.mais pour auoir I’autre qui doit Iacoupcr,il faut que nous nous imaginions 
quc de noftre pied il fe fait vn centre, d’ou partem quantite de lignes ou rayons qui vont 
aux angles des objets quc nous voyons commc du centre P, aux angles ABCD, lcfquek 
rayons eftans coupez par quelque plan tranfparant comme eft E F G H, tous ces rayons 
PB, PA, PC, PD, qui eftoient horifontaux ,{e redreftem &deuiennent perpendiculai¬ 
res comme PB, deuient QM, PD,deuient RL, Sec. Car s’ils demeuroienthorifontaux 
les rayons vifuelsne les couperoientquarobjecmefine ou ils lerencontrent tous deux: 
Cell: pourquoy Ton fuppofe toufiours vn plan, lequel faifant rcflechir ces rayons donne 
moyende les couper, & ainii trouitcr tous les poinds pour former les apparcnces des 
objets quels quils foient. 
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LA PERSPECTIVE, 


7 

DEVXIESME DEFINITION. 

I Chn oc-R. ap hi e, c’cft lc portrait de la plate-forme, ©u le plan fur lequelon 
veut efleucr quclque chofe , comme A BCD, eft Ilchnographic ou lc plan d’vn 
corps quarre. 

TK01SIESME DEFINITION. 

O R t h o g r A p h i e , c’cft le portrait de la face, ou le deuant dc l’objet comme 
d’vn lof is, ou bien e’eft le portrait du corps ou de l’cdifice direftement oppofe a 
noftre ceil, rellrmcncque EFGH, e’eft l’orthograplue oule deuant d’vn cube, ou d’vn 
logis, car comme l'lchnographie reprefente le plan, aulfi l’orthographicdonne la re- 
prefentation du coftc oppofe a 1’ceiU. 

qvatkiesme definition . 

S CenogrAphie, C’eft cequi reprefente l’objet toufefleue,& parfait auec rou¬ 
tes fes diminutions & ombragc$,tantdu deuant quedescoftcz qui fe peuuentvoir, 
ic dudeflus comme 1 KLMNOP, eft vn cube parfait: bref c’cft l’oeuuretoutaccom- 
ply qui comprend en foy les autres parties; 

Afin de rendre ces mots plus inteiligibles-, nous nommerons d’orefnauant l’lchno- 
graphic , P l a^n ^l’Orthographie., Face., ou Dev ant, & la Scenographie* 
Esihvat i«o n. 
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g LA PERSPECTIVE, 

POV'RQy'OY LES OBIETS LES PLFS ESLOIGNEZ 

jemblent s'apprvcber & fe toindre , quoj quits foicnt en 

egdle dijtance. 

B Ette figure aidera pour fatitfaire a cetrc queftion qui eft aflez difficile, 
fuppofons done que quelqu’vn ait Tori! t au milieu d’vnc ligne, il eft euident 
quo sil veut voir fes deux extremitez AB,il faut quil fade vn demy rond 
V X, le centre duquel eft Tori! Sc le rayon centrical t T, & faifant ce demy 
ccrcle il decouure les objets qui font de code & d’autre, en telle forte quil luy femblc 
que les plus efloignezdu code A, apparoiflent s’approcherducentreT. Etceux duco¬ 
de B, y vont au(fi,&femblcntfevouloir ioindre quand il y en a de cofte & d’autre. 

Lon demandepourquoy les chofes ainfi ejfloignees s’approchent les vnesdes autres, 
foit quelies foient de cofte, an deffus & au deflous de nous: car il femble que ce qui eft 
a nos coftcz fe veut-ioindre, & epe les plancher* dc deffus Sc de deflous fe hauffent Sc 
abbaiflent d'aurant plus qu’ils s eftoignent. 

Voicy la refponfe & la raifon en deux mots , e’eft que tous les objets apparoiftent 
deflous Tangle vifuel fouslequel ils font veu$*, or cft-il que les colomnes, arbres, ou qucl- 
ques objets que ce foient qui font du cofte A, les plus cfloignez paroiftront tirer au cen¬ 
tre T, parce qu’ils font veus d’vn angle ou d’vn rayon qui en approchc , commc par 
example le rayon t K, eft bien plus pres du centrical T, que n’cft t C, Sc fE, & par 
confequentil y doit paroiftre, &fi les objets eftoient produits a Tinfiny ,ils s’approcnc- 
roient toufiours-plus pres de ce rayon centrical T, iufqucs a cequils femblcroient ne 
faire qu vn poin<& qui feroit a Tinfiny comme doiuent eftre tous les poindts de veue. 

Orcn Perfpedtiue les coftcz AK, BS> nedemeurem pas parallels, mais le changent 
en rayons vifuels, qui vont fe couper au poindfc de veue, Sc par ce moyen donnenr les di¬ 
minutions du fond& clcs coftcz des objets. Par exemplc cn la fcconde figure Toeileftant 
en vne diftmce capable devoir la ligne AB, de ces deux angles AB, commencent a fc 
faire deux rayons qui vont trouuer le poindt de veue T. Et ces rayons AT, & BT, re$oi- 
uent les fcdbons que le poindt de diftance donne aux objets qui fe reflerrent proportion- 
ncllement, comme nous dirons enfonlieu,teflemcnt que tout le parallellogramme AK, 
BS,& toils les objets qui font depart & d’autre fe trouuent reduitsau petit efpace AV, 
BX, & fi Toeileftoit plus efloigne cette cfpace feroit encor plus petite, a raifon que les 
objets icgardezde lo-ing paroiflent plus petits, comme ie feray.voir au fueilkt jfoiuanu 
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Q LA PERSPECTIVE 

7 

POrRQTOr EES OBIETS SUPPETISSENT 

ejlant 'vens de loing. 

H Ovs auons defiaditquc les choftsappatoiflentfelon langlcdans lequelei- 
lcs fontveu'es; cet angle fcprend aTostloufcrencontrentlcslignt-squi com- 
prennent l’objcc: Exemple, le premier objet eftant BC, fi Toed A, le regarde, il 
Ferales rayons AB, 6c AC,qui donnent Tangle BAC: tellcmcntqu’vn objet 
veil dans vn grand angle paroiftra grand; & vn amre reu dans vn petit angle, paroiftra 
oent • or eft-dque les objecs c&ant egaux ,ies plus clloignez font veus dans vn plus pent 
l c ‘ • il faut done conclureque les objets les plus efloignez domenc eftre^lus pietiesaux 
Perfpe&iucs, Exemple,fi l’ceil eft en A, Tobjct BC,qui eft lc premier, luy paroiftra le plus 
srand parce qu il eft veu par vn plus grand anglcje z, 5, 4,8c 5, objets luy paroifti ont tou- 
iiours plus petits, quoyquils foient egaux :1a ration eft, d’autantqucles angles fc dirni- 
nuent a mefiire que les objets s.*floignent: ft Tceil eftoit remis cn M,K L, I paroiftroit 
k plus grand, & B C,ne feroupas plus grand que NO. 

Cette z. figure eft enfuite de ce quc nous venons dc dure: car fuppole quc lcs objets 
appa' otftcnt^els qu eftTanglc dansiequel ils font veus,il s’enfuit dc fa,qiic fi Ton tire plu- 
licurs lignes deflbus vn incline ttiangle, qu'ellcs doiuent paroiftre egalcs entr’clles: aufll 
difons nous que routes lcs lignes qui font comprifes entre lcs lignes du triangle NOP, 
paroiftront egalcs eoxr’eUes. Or puis quc tous les objets cotnpris par mefme angle fern- 
blent egaux, ccuxqut feront comprisparvn plus grand angle femUeront plus grands, 
6c ceux qui feront compris par vn plus petit angleTemblcronc plus peuts. 

Suppole cc quc nous auons dit, s‘ily auoit quantite de colomnes, on de pilaftrcs de 
eofte&d’autrededans vncfalle, il faudroitdeneceflitcqueles obietsfuflent deflousvn 
ineGne angle, Sc que tous allaflcnt aboutir a vn poind qui eft dans l’orizon O. Par exem¬ 
pt , LToeileftant cn A,defcouurant le premier objet D E, fi des poinds D E, Ton tire les 
rayons vifuels DO, EO, ils feront lc triangle DOE, qui enfermera les pilaftrcs DE, FC, 
HI, KL, MN, Done ils doiuent paroiftre tous egaux. 

Ce que nous venons de dire dcs coftez, fc doit aufli entendre des pauez 8c planchersi 
car les diminutions dcs angles,deflbus lefquels Ton voit les objets qui sefloignept/c font 
aufli bicn au deflus 8c audeflous dc nous,qu’aux coftez Cell pourquoy nous n’en dirons 
autre chofc, finon qtfil faut prendre garde qu’Uy ait autantdc quarreaux entre lesob- 
icts les plus efloignez, qu’entre ccux qui fontles plus pres: Car encore que les objets 
les plus ceculezfe reflerrent autant qu’ils s’cfloignent, Us ne laiflent pas de garder Icur 
ffliefaicdiftanccjcomme on peut voir entre BCDE, qui eft Tinterual des pilaftrcs; ft/ 
i 16. quarreaux; Il y cn a auflli<».entre les plus efloignez KIMN. 






















































I.A PERSPECTIVE 


r» L s’enfuit d<?ce quc nous vcnons de dire t -que fi I’on joint 1. triangles commc le 
1 penulcieroe, pour lcs coftezjic i. des dernier*, pour le deflus 6c deUousj quc teu* 
quarre enfemble le rermincront envn feul poind! A,qui eft le poind! dc veu'e,ou ton* 
■ its rayons viluels fe vontjoindre, 6c par ce moyen.donner preuuc dc cc quc nous Te¬ 
nons de dire, Quamefure que lesoojecs s’efloigncnt ils s’appctiflentjceuxdc deflou* 
s’efleuent; ceux de deflus s’abbaiftcnt> & ceux des coftcz fe ferrent, comtne on peut voit 
civ la i figure: Cequi nous fait voir a l'fleil dcs renfoncemcnsqui fhyent,& qui f enu 
blent s’efloigner denous, quoy que nous lcs aypns tous pres de noftre ceil. 

Ccs arbres eftans produits pour la mefae caufe,font le mefinc cffetque les colora- 
ncs: car eftant tous cotnpris delfous vn melrac angle, & ccs i. rangdes ayans chacune 
vn triangle, les triangles fe joignenten vn poind! A ,6c formcntvn }.qui eft la terre, 
Sc le 4. li vous voulcz, fera lair: Sc ainfi nous donnent vne gayete qui nous refiouyt Sc 
recree la veue. 

Nous aliens commencer a direcomme il faut proccdcr pour mettre en Pcrlpcdtiiw 
.quelque plan , corps , Sc figure quc cc foit. 































































































































II 


LA PERSPECTIVE 



D E L'HORIZON . 

’Hori 2 o n, cn l’art de Pcrfpe&iue,n’eftautre chofequ’vne ligne quenous 
donnela hauteur de noftre ceil: dc fa$onque fi nous fommes efleuez comme 
eft lc premier ho mme,noftrc horizon (era haut; ft nousne fommes que deno- 
ftre hauteur comme le denxiefme homme, il ne (era que de noftre hauteur, 6c fi nous (om- 
mes couchez ou aflis comme le troifiefme, noftre horizon (crabas: tcllcmcnt que l’hori- 
zon monftre de combien I’ceil eft efleue dc terre; 

C’cft la piece principale du tableau, 8c quidoir donner l’ordre a toutle reftc, tant 
pour la pante des baftimens 6c architectures, que pour les melurcs 6c hauteurs des figu¬ 
res. Cc qui a caufe vne petite dilpute entre lesmeilleurs Peintrcs: car lesvns difent qu’il 
faut que tousles tableaux ayent leur horizon dansceuure, 8c que la PerfpcCtiuc permet 
qu’vn tableau bien efleue audcftusde l’oeil,porte (bnhonzonparticulier. Les autres ne 
veulent point cc (eeond horizon, 8c (eferuent toufiours dunaturel, en quclquc lieu que 
(bit mis lc tableau, s’imaginant que toute la hauteur & largeur qu’ils ont deuant eux ell 
comme vn grand tableau,duquelceluy qui eft efleue en efFcdt doit prendre fes mefurcs. 
L’honneur que ic porte aux vns 8c aux autres, ne me permet pas d’en determiner, veu que 
plufieursbons Autheurs lesont (oufFcrts tous deux. Mais fi l’on meprefle dediremon 
lentiment, ie diray franchemcnt que ic fuis de laduis desderniers,a raifon que tout cc 
qui eft au tableau y paroift plus nature!; 

Cette ligne porte toufiours ies poimfts de veuc,de diftance,8c quelquesfois les contin¬ 
gents ou accidentaux: bref c’cft cclle qui (epare lc ciclde la terre, 8c qui borne la veil'd} 
elle eft toufioursparallelle anbas du tableau, ouplan (ur lequel robjeteft affis; d’ou il 
appert qu’on nepeut mettre aucune cho(e pardeflus 1’horizon, qui nefurpafle lahau- 
reur de roeil. Que fi fob jet eft fi haut qu’il pafle ccr horizon, il faut pourtantqueleplan 
du mefme objet foit au deffSs; comme par exemple,vn arbre ou vne montagne peat bien 
auoir (a cime au defllis de 1’horizon \ mais neantmoins le pied en eft bien au dc^a. 

Tout cequi eft audeflous del’horizon fair paroiftre (on deflus, 8c aufli-toft qu’on le 
pafle on nepeut plus lc voir. Exemplc,les deux pieces pofeesfnr le fondementde la 
premiere figure AB, monftrent leur deflus , parce que l’horizon eft audeflusj celle de la 
deuxiefine figure DC, ne Ic monftrent pas,8cfi ellcs fonrquafi en mefme ligne j a plus 
forte raifonccllesde la troifiefine E F, lc doiuent moins monftrer puis qu’clles lepalfent 
dc bcaucoup; elles font neantmoins aulfi hautes lesvnes que les autres,c’cft done l’ho* 
lizon qui caufi: cette difference. 
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LA PERSPECTIVE 

DE LA LIGNE TIE TERRE. 


H Ighe dm baze, de terre, ov de plan, C’cftvne lignc fur laqucllc doitcfttc 
l’objet, & chaquc objct a la fienne, laqucllc eft coufiours paralkllearhorizon, 
commc cftAB.delai. figure; FG,dc la i. NO, dc la j. Cette ligne fertquclquej. 
fois pour donner les longueurs Sc largcurs, commc nous verrons par apres. EUe eft tom 
fiours le bas du tableau qui doit donner routes les mefures. 

DV POINCT DE VEVEy POINCT DE PERSPECTIVE ,, 

Pointt oculaire , oh Poinft principal. 


P Oinct de veve, de Perspective, principal, or ocvlaire, C’cft vnpoindt 
que fait laxe de l’ceil, ou le rayon centrical deftiis la ligne orizontale, commc E, del* 

{ ircmiere figure eft le poind oculaire deftiis l’orizon CD, auquel doiuent fc joindre toutes 
es lignes ou rayons vifucls j II s'appelle aufli poind de i’ceil, a railbn qu’d eft oppofe i 
celuy qui le rcgardc. 

D E S P O J N £ T S D E DISTANCE. 


P Oinct de distance*, ov poincts de distances; Eft vn poindt, ou des poinfts 
(caronen met 2. quoy qu’ilnefoit pas ncceflairc ) qui doiuent eftre mis egalement 
diftans du poindt dc veue: On les appellepoindfcsde diftance; parce que laperfonne doit 
eftre aucant efloignee de la figure, oudu tableau, &de la ligne deterrc,que ces poinds 
font efloignez du poindt ocuiaire,& doiuent eftre toufiours dans la liane onzontale-.com- j 

me HI, c eft lorizon;K,le poindt dc veu‘e;L,& M, font les poindts de diftance qui foment 
a donner tous les racourciftemcns: Car par cxempie ,fi des extremitezde la ligne FG, 1 ob 
tire z. lignes au pomdk K, & que des mefmes poindts FG,on tire 2. lignes aux poindts de dr- 
ftances M, & L, ou ces i.lignes GL, & FK, foront couppces au poindt X, & GK, & FM,at* 
poindt Y,ceforalaLigned’Enfonccmcnt; & le racourdftemcnt du quarre,dontFG,eft 
vn cofte & la baze; les lignes qui vont au poindt de veue font tous rayons vifoels, & cel- 
Jesqui vantaux poindts de diftance font Diagonals* 


DES POINCTS ACCIDENTAVX. 

c °ntingents, ov accidentavx, Sont certains points ou aboutiflent 
± lcsobjcrs qui peuucnt eftre jetteznegligemment,&fans ordie dcflbuslc plan: e’eft 
pour quoy ils ne font tirez au poindt oculaire,ny aux poindts dc diftances: mais aladucn- 
nirc& par hazard ou ils fo rcncontrent enlorizon: commc par cxcraple,ces 2. pieces de 
hois , 5 c Y, font les poindls V,V,V, V,defTusrorizon P, & Q, & ne vont pas en poindt 
r vc “ e > R ’ n y auxpoincis de diftance S, &c T; Et quelquesfois les corps ou objets 
n '~ l . ma “pokzjqu il faut fairc ces poindls hors de l’orizon, commc nous ferons voir 
en Ion lieu. Ils fementauffi pour les ouuernircs dcs portes , dcs feneftres, desmomeef, 
ic wholes fcmblables. Ce qui fo verra cy-apres* 


































LA PERSPECTIVE 

DV POINCT DE FRONT. 

OiNGT de veve DIRECT! , ov ce front > C’cft quand nous auons l’objet 
tout dcuant nous. Tans qu’il foit plus dVn coftc que d’autrc, Sc pour Ion Ton a 
l’objct tout droit; c’eft a dire,qu’il ne monftre que le dcuant,quand ileftefle. 
ue, & vn peu dudellus s’il eft deftous l’orizon; mais iamais il ne monftre fes co- 
ftez, fi l’objet n'eft polygonc. Par exemplc, Le plan A BC D, eft tout dc front, aufli ne 
verroit-on ricn dcs coftez A B,ny CD, s’llcftoit efleue;mais fculcmcntlc deuant AD, 
La raifon, c’eft que le poind de veue E, luy eftant diredement oppofc, il caufe la diminu¬ 
tion de coftc & d’autre; cecy fe doit entendre, fi 1’objet eftoit vne cfleuation: car quant il 
liy a que le plan, il monftre tout conune A B C D. 

Dr POINCT DE C OSTE'. 

P Oinct DE VEVE obuqve, ov de costs', C’eft quand nous voyonsI’objet aco- 
fte de nous, & que nous ne le voyons que de trauers, ou du coing dc Peril, noftte ceil 
eftant ncantmoins toufiours vis a vis du poind de veue: car pourlors l’onvoit l’objet 
de coftc, & nous monftre deux faces. Exemple, Si I’acil eft en F, poind dc veue, l’objet 
G HIK, luy paroiftra dc trauers, & luy mooftrera deux faces GK,&GH,& pourlori 
cc fera vn poind de cofte. On doit faire tout de mefme en ces poinds de coftez,qu’aux 
poinds dc front, mettant vn poind de veue, 5c ceuxdc djftances, &c. Bref on fait 
tout de mefine qu'a la veue de front. 
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H LA perspective 

DES KAYO NS VISVELS. 

. Etx E maxime -eftgcncralc,que routes les lignes qui font perpendicultircs 
! ala ligne dc terre dans vnplan geometral, doiuent toufiours eftre tirces au 
1 pomade veu'e,quand onveut mettre les mefmes plans en 1 erlpedme.Excm- 
U||| J pl Ci aupetit plande la i. figure, la ligne de tertc eft AB,fur laquellc routes 

les lignes Z, luy font perpendiculaircs. „ , . 

Cefa fuppofc, fi on donne vne plus petite ou plus grande ligne que cede du plan,comme 
eft la grande ligne AB, qui ait le mefme nonibre de diuifion que la petite,^: que dc routes 
ces diuifions Z%n tire au poind de veue routes ces lignes de Z, a E, feront routes perpen¬ 
diculaires ala ligne de terre; felon les raifons de la Perfpediuc, on les pourroit aufli nota¬ 
mer radiales,& proprementrayons vifuels: les demiers defquels font appcllez extremes,a 
ration qu’ils font a l’extremite de la ligne de terre, comrae font ceux A B. 

DES DIAGONALES, OV DIAMETRALES, ET DE LEf RS SECTIONS. 

C 'Est encore vne maxime, que toutes les diagonals des quarrez en Perfpediue, le ti- 
rent au poind de diftance. Exemple; au petit plan dc la i. figure,les diagonales GO, 
FO,font tirezaux poinds de diftances,au plan en Perfpediue,leque fait que les poindsdc 
diftaces nous donnenties racourcilTemens des objets que le pomd dc veue nous fait eflot- 
gner telle me nt(corame nous auons defia dit)que fi on tire desextremitez dc laligne de ba- 
ze FG,aux poinds de diftances LM,ce feront des d.agonales,& ou ces lignes couperont les 
rayons extremes EK,&GK, aux poinds O, ce fera le racourciUcment du quarre, dont FG, 
eft vn cofte: & ou ces mefmes lignes couperont les lignes Z,au poind Q,ll raudra tirer des 
paraUelles,qui donneront le racourcilTement de tous les quarrcaux,& vn nombre pared de 
tous les coftez, comme au petit plan. Er tant plus ces poinds dc diftances font edoignez 
du poind dc veue,tant plus les objets fe racourciflent & fe reflerrent >C’eft pourquoy rou¬ 
te la bcautc de la Perfpediue depend des poinds dc diftances qui ne doiuent eftreny trop 
pres ny crop loingdu poind de veue, ce qui ma fait mettre cctte j figure auec diuedite de- 
fomnemens pour faire croirelaveritede ce que ie viens dedire.Suppofons done queR.loit 
le poind de veu'e,& SS, les rayons extremes, fi on met les poinds de diftance a T, ii coupe- 
ra le rayon SR,aupoind V,quifera le racourciflement du quarre dont SS, eft vn cofte, ce 
qui eft ridicule dc voirvn quarre qui paroiftroit trois fois plus creux qu’il ne doit eftre,a rat- 
fon que le poind de diftance T,eft troppref du poind de veue R. Card faut pour le plus 
pres,qucle poind de diftance foit aufli efloignedu poind de veue, que la moitie: dim- 
blcaiijoudela Perfpediuequ’on veut faire Yoir: Com me eft X, efloigne de R, a raifon que 
ces efloignemens donnent toufiours vn angle droit aided du regardant. En I, d fcroit plus 
agreable. 


Uaeiarcnpcuiuc4uuu vcuii4u6rwu.v.uiuuiv > i 

gnemens donnent toufiours vn angle droit al’ccd du regardant. En 1 , d lcroit plus 
agreaDie,coupant le quarre a i:Et a 3, il feroit mieux, 'c coupat 34-^5, il fcroit aflez elloi- 
gne, & feroit le quarre plus court en < 5 , comme nous en dirons la raifon alafig- fuiuante. 

° Quelqu’vn me pourroit dire,pourquoy i’ay done mis en toutesles figures de ce liuie ss 
poinds de diftances fi pres, puis qu’eftans plus cfloignez, le tout cn euft efte plus agreable. 
11 auroit raifon, fi i’auois fait ce liure pour eftre feulement veu par curiofite ; mais craot 
fait pour enfeigner, il falloit que tout fuft veu pour mieux comprendt c nos pratiqucs:C. c 
pourquoy ie Its ay mis das tenures autant que 1 ay pu; Si l’on merefpond qu’il valloit rrueux 
raire le liure plus longilleuftdoncfallu le faire encore plus gros,&ne mettre quvnc 
gure a ebaque page; Ce que i’ay voulu euitcr,& faire vn liure qu’on puifle porter auec 
foy ■ Sc fufhra d’aduertir que dans les pratiques qu’on fera,d les faut clloigncr; ce qui <- 
facile,gardant les rciglesquc nous auonsdonnees. 
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«/ LA PERSPECTIVE 

DE LA DISTANCE, OV E S LOIC N EM ENT. 



Ovs auons dit,parlantdes rayons vifuels, qucl’ocil nepouuoitcommodemcnt 
defcouurir plus,que ce qui peut cftrc compris dans vn angle dr,oit vifuel. Ccft 
a dire, que la veue ne re$oic pas nettement, ny entierement Its objets, quand 
., lc: s rayons patent Tangle droit: En voicy la raifonjLa prunelle eftant proche da 
centre dc 1 ten, ne peut receuoir nettement qu’vn quart de ccrcle; tellement que les rayons 
qui iont.au de-la, nont qu’vne veue confute & trouble, quand Tangle eft plus de oo. dc- 
grez: e’eft pourquoy il vaut mieuxlefairepluftoft plus petit, que plus grand, commefe- 
r °A Ciers »^ ^ ont 6o ' dc 8’ r “ ! > mais non pas moins; d’autant que les rayons eftant It 
reftreffis, ne donnero^uc pas coutentemcnt a foul, a raifon que les angles eftansfi octirs 
ae font quafi qa'vn pomd dans la prunelle: Voyons cette difference par figures SupDofe 
que cesplans, 3 c ces quarreaux foient les mefmes qu en la dermero figure : La diftanced* 
poind T, a R, nous donnera la diftance de T, i la lime de ccrre, ou eftant, il feroit nece“ 
iaircque angles oaurttbien dauantage,pour voir les extremiter Y, Y: car s’llnc s’omirc 
JJJfjjf 1 vt* drOIt, l aEj ** c P our / a tout voir, commc T, angle droit, ne peut voir que les 
V,V ’ CC fcro i c Ia Pcrf P e<a,ue toute fautiue, a raifon que ce qui nous dluroit 
donnervn quarre,nousformcroitvnparaflellogramme. tepllispresque Ion peutma- 
re, ceft au poind X, qui eft, commc t ay dir tantoft, la vraye mefure dc l’an<dc droit aui 
comprend route la piece Y, Y: Si Ion 1 c rcculc encore dauantage du poind dc veue il^cn 

iuCal'A ? 16 P r S a S rcab ‘ c ^ om ™f en n’a Tangle q«e de 7 z. d egrez: Que fi on Ie recule 

foSes & rom ri la P erfcdlon ’ 1 dau [ ant q uc Crayons n’eftans pas fi dtefez, ontplus dc 
_ & comprennent mieux les objets;mats ic ne voudrois iamais aller plus loing que < 

Fa J qU f r“ 7 n0 v*t dl ^ qUC IC$ ^ ICS nC f ° m < J uafl 9“ ™ poinal?dai5 

.ous mectons ces poinds , puts qu’ilsfont fi unportans incccfhJs Et S'* 
nc gencrale, qu il faur pour k moins aue k rliftsn™* fair x i» r _ n i 



me on verra au fueiliet ftiiuanr. 

J^ZV° nen F“ ^>P«l«raifonsderoein m aisla pratiquedonnecette belle 
clioifila nlir ' OK <: ^ :rc g^ nc £atc, pourueu qu’on s’enferuit auec difcretion: Qu’ayant 

ce dermer ifeu mfnu>:f ^ d ° lC cllrc re 8 ard< ^ & ^s faut prendre la mefure de 
Jc poind de veue iSZSSr"' interua,c P ar vne petite cfchellc, depuis 
& c’eft cn cecy qu eft reaufe U A C * dlftancc ’P ourueu qu elle ne hit pas trop efloignee: 

uous venom teE nyTov Unad 5P T “ ,C P" ^ »°P P^ S > & « q«e 

droit mettre • car les obiers £.<1 C j? C V r de " c P°‘ nt tr °uuer de re tours ou l’on en vou- 

-iuov.il nc faut donner « et f' ^ t'a-^ ^ d ° nncnt P oint dc rcrour: C ’ cft pour- 
^ 7 d ^ UC le tmt aux ba ffuncns efloignez, commc nous dirons cy-aprest. 
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,6 LA PERSPECTIVE 

PREMIER ADVIS DV POINCT DE COSTE\ 

N nc change iamais les reigles du poind de front pour les poinds de coftez; 
car ilsont touspour principe vne mefme caufe, qui produit toufiours fembla- 
bles effets: Celt pourquoy ie n’en parleray pas en particulier, puis que la pra¬ 
tique du poind dc cofte eft la mefine que du poind de front, comme on peut 
voir en la i. figure ou la ligne de terre AB, a tout autant, Sc les mefines diuifions que les 
precedences. Que lc poind de veue foit en C, & le poind de diftance en D,duquel ii vous 
tirez la ligne AD, vousaurez les fedions Q, quidonnentle racourcilfement desquar- 
teaux au mefine nombre que l’autre. Lc reftc le eonnoiftra aux pratiques fuiuantes. 



' DEVXIESME ADVIS DES ENFONCEMENS. 

L ’On peut renfonccrles Perfpediues autant qu on voudra, par lemoyende la ligne 
de terre EF, fi on tire dcs lignes aux poinds de diftances HI: car oil elles coupcront les 
vifuelles EG, & FG, au poind K,cefera le racourciflement du premier quarre, comme 
nous auons defia die deux ou trois fois. Or' fi nous prenons cctte ligne KK, pour la ligne 
de terre, & que de les extremitez KK, nous tirionsdes lignes aux poinds de diftances, ou 
ellcs couperont la mefme ligne E G, 5c F G, au poind L L, ccfera le racourciflement du 
fecond quarre, qui aura tout autant de diuifions Sc dc quarreaux, que le premier: fi nous 
prenions encore cette ligne L L, & que nous fiflions les mefmes operations, nous au- 
rions le racourciflement du 5. quarre au poind M: Et fi nous recommencions enco¬ 
re par celuy-la , nous en aurions vn 4* Sc ainfi nous irions iufqu’a vn poind : ce qui 
feroit vne longueur qui paroiftroit a 1 'mfiny, Etparce moycn il eft aife d’enfoncer& 
dc racourcir les Perlpediues: Car fi vousvoulezle double de la largcur,faites comme 
nous venous dc dire ;fi vous n’en voulez que la moiti£, tirez vne ligne ou fe croilenc les 
lignes des poinds dc diftances, comme en N, Sc vous aurez ce que vous defirez. 

Puis que eelaeftfi infaillible, qu’autant de rayons vifiiels qui coupent la ligne diago- 
nale tirec des poinds de diftances a la ligne de terre, autant a-t’on dc quarreaux d’en- 
fonccmensi Ton peut, comme nous venonsde dire, donner telscreux que l’on voudra a 
la Pcrfpcdiue. Car fi aulieu de prendre du poind de diftance 0 ,au rayon F, vousle ti¬ 
rez du rayon Q,Il sen faudra 2. quarreaux que vous n’ayeztout le quarre racourcy R, 
comme on void en S> qui eft ce que vous auez manque a prendre de tout ie quarre :Que 
fi outre le quarre vous votilez encore 2. quarreaux, faires vne ligne du mefine poind O, 
qui coupe deux rayons comme V, vous aurez ce que vous demandez. Si vous envoulez 
4. prenez X:Si6. Y: Si lc quarre entier Z: cequi eft vne grande facilitequandonlcn- 
tend bicn. 
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, LA PERSPECTIVE 

TROISIESME ADVIS, DES MESVRES 

fur U ligne Ie terre. 



A ligne de terre fcule, peutferuir pour donner telenfonceinent que l on youdra, & enquel 
lieu ion voudra, fans fc femir dcsquarrcauxiceft rnmoyenbien cxpcditif,maisii eft fnpeii 
raal-aifc a apprendre: Ietafchcray neantmoins delefairc entendre lcmieuxqueicpouriay, 
car nous nous cn feruirons fouucnc. Exemple, Que la ligne dc terre foit BS, lc poind dc veug 
A, lespoindsde diftances DE # Si vous Youlez faire leplan d’vn cube BC,ilfaut tircr aux poinds de veuiS 
deux lignes occultes, ou poind^es des extremitez BC, Puis pour luv donner fa largeur, prenez la meftne 
mcfurc BC, que yous tranfporterex fur la Jligne dc terre CF egalcaBQduquel poind vous tirerez vne 
ligne au poind dc diftancc D, & ou cettc ligne coupcra ic premier rayon C au poind G, ce fera lc ra- 
cou rcilTcmcnt du plan du cube BHGC. 

Si 'vous voulez vn obietp!usauantdcueril*miIieu ,ilen faut prendre la largeur,& la diftancc deflus la 
ligne de terre,comme l K;Or pour cn auoir le renfonccment, mettez Ic tel que yous voudi cz deflus la mef- 
me ligne dc terre, comme feroit L M, d’autanrquil eft large au poind L, & autantpourfa largeur an 
poind M, Puis deces poinds LM, tirezvne ligne occultc au poind de diftancc D, & ou ccs lignes cou- 
peront lc rayon K aux poinds NO, il faudra tirer des paralleilcs a la ligne dc terre, &vousaurcz ie 
quarre QPON- 

Par ce tre fa^on,vous pourrez tranfportcr de fautre co(U Iequarreau,quifcroit deflus la ligne de terre, 
comme B H G C eft tranfport* en V, & les poinds M, & T, qui ne font cfloignez que dc i. pieds du 
poind S,donnent vne figure fort eftroitc, parce qu’ils fontaflez pres, & la meftne diftancc quils font 
cfloigucz, coname on voic X* 



gV ATRIESME ADV IS, DE LA LIGNE DE TERRE, 
dr <£vn feul poinct de diftance . 

P yis que Ion peat auoir les largeur*& profondeurs, par lemoyen dccette ligne dcterre, on n auroit 
quafi 1 plus afFairede prendre la peine de faire des quarreaux; cc que ic tcux faire yoiren cet excmole. 
Suppolons que yous voullez fair* vne rang^ede col omucs^u d arbies dechaquc cofte-, ll faur mettredef. 
fus la Hguc de terre l’cndroit & la diftance que yous voudrcz,aucc leur largeur ou diametre, comme 
A BCD h FG, Puis pofan t la reigle deflus Ic poind dc diftanee O,iufqu a chacun de ces poinds A B CD EFG, 
oiieile marquera les fedions deflus Ie rayon vifuel AH, ce feront les termes des obicts que vous defirez. 
Pour les tranfportcr de laucre coft£, fur Ie rayon GH, Pofez vne jambe du compas au poind oculaire H, 
& de fautreprenez les meft*its fans bouger la jambedu poind H,faiteSYn arcauec fautreou il coupera 
Ie rayon GH> ccfcra lemefrne cermci comme M., eft le mefmequeN, Ecainfi dcs autres,par icfqucls vous 
tircrez des parallelles qui vous donneront les largeurs-, Et pour la longueur,donnez la telle que vous vou¬ 
lez, & la meuez depuis A,commcpourroitcftreP, puis tirczdecc poind P,au poind H, &oii il coupcra 
les autres parallelles, cc feront les plans que Yousdcfircz, que vous pouuezrendrc rondsou quarrez. 

CIN gV I ESME ADVIS, POVR NE POINT 
sabujer aux mefures. 


I L tie fautiamais mettrcducofH dapoind de diftance, ou Ton veut tirer pour donner renfoncetnent, 
les objets qu’on defirc produirededans leplan, Exemple, Le rayon vifuel furlcquclon c^oit marquer, 
foie AB, 5i vousYoulicz y produire le poind C, & Dj il nefepeutpas tircr du poind dc diftance Ej mais 
bicnde ccluy qui luy eft opjpofcF: SiC,& D, eftoient au dedans comme GH, il fc dcuroit tirer du poind 
E: parce que la ligne dc la Lcdion fetencontre entrc-deux,& non pas dupoind: E: Et aiufi cant rvnc,quc 
1 * autre fc couporont en yh meftne poind IK. 





























































4 LA PERSPECTIVE 1 

SIXIESME ADV IS, DVSEVL POINCT DE DISTANCE. 

N eft quelqucsfois ft d l’eftroit,pour le peu de place que 1’cn a, foit contrc vne 
muraille ,-toile, on papier; qu’il eft impoflible dc faire plus d’vn poindde di- 
ftance* Sc pour iors ccux qui ont toufiours accouftume d’en auoir i. le trouuent 
en peine ,11 les en faut tirer, Sc leur faire entendre, qu’vn feul poind fufftc par 
cccce pratique i Snppofons que nous voulions faire vn pauede quarreaux, Sc que nous 
ayons defia tire tous les rayons vifuels au poind A,Pour en auoir 1 c racourciflement,il faut 
tirer aux poinds de diftances, Sc les fedions nous donneront les poinds ou il faut tirer, 

• comme nous auons defia dit: mais s’il n’y en a qu’vn, comme B, il faut tirer ce feul trait 
diagonal C B, qui coupera tous les rayons vifuels. Or pour marquer les inclines fedions 
deffus les rayons oppolcz, poury tirer dcs parallcllcs, Il faut, comme nous venons dc dire, 

• mettle vne jambe du compas au poind A, Sc dc l’autre parcourir routes les ledions, com- 
nac IP: Mais cela n’eft bon que pour ce qui eft veu de front •, Done il en faut vne qui (erue 
auffi pour cellc decode*, la voicy: Prenez vn compas. Sc polez vne jambe deflus laligne 
de terre; dc l’autre, prenez le plus pcrpcndiculaircmenc que vous pourrezla fediqn que 
vous defirez tranlporter, comme D, Sc la pontez delfus cettcligne perpendiculairc,coirune 
EO, Sc marquez voitre nielure F, puis tirez dc D,a F,& vous aurez le melme que s’il y auoit 
2.poinds de diftances zEcainfidctoutcs les autres ledions. 

SEPTIESME ADV IS, POVR NE SE POINT SEE VIP DE DI AGON ALE. 

Q Vand on leveutlemir du rayon extreme pour lignede ledion,commc feroit GH,Il 
faut mettre les objeds defliis la ligne dc terre, comme font K L M N O, & de la les 
tirer au poind dediftancel, qui doit eftre recule le plusqu’il (era poflible ,afin quele ra- 
courciflcmentdc laPcrfpeduieenfoit^fc plus agrcable; car fi le poind eftoit plus pres 
du poind de veu'e G, les objets auroient trop de crcux, (le veux dire, par excmple, quVn 
quarre paroiftroit vn parallellogrammc ) Et dc ce poind I, parcourir tous les objets 
KLMNO, & marquer la fedion du rayon G H : Et de ces poinds tirer des parallelles a la 
lignede terre, oude l’horizon, comme eft icy PQ^ Cette methode eft lamoins cnvfage, 
quoy que quelqucs-vns la prifent. 

HVICTIESME ADV IS, POVR RACOVRCIR DE PLV SIEVES EASONS. 

S I quelqucfoi* on fe trenue a l’eftroit, Sc que Ton ne puifFe elloigncr lc poind de diftan- 
ce, II faut elleuer du pied du rayon SR, vne petite perpendiculc, comme TS>qui re- 
ceura les fedions, Sc donnera vn plus petit racourcificnientjEr fi on le vouloit encore plus 
petit, il n’y auroit quxincliner vne ligne,coramc eft X, laquellc,a caufe de fon inclination, 
fait que les fedions font plus preflecs: Puis pour tirer les parallelles, il n’y a qua cranfpot- 
tet cctte ligne X, ouT, delfiisle pied dc l’aurre rayon, comme eft V, Sc de tous ces poinfts 
tirer des lignes parallcllcs a la ligne dc terre > Sc vous aurez ce que vous defirez. 
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J9 LA PERSPECTIVE 

DES PLANS VEVSD1KEQTEMENT.OV DE FRONT ,. 

’On auraveu aux }.& 4.aduis,&les eflcuationsfuiuantes feront connoiftre que 
I ce n’cft pas mon deftein qu’on fc ferae de Plans Gcometriques, pour faire des 
| Perfpedaues: car cc fcroit doubler le trauail,Et pas vn Pcintre ne voudroit prcn- 
cette peine, voyant queie lay enfeigne a faire la mefme chofe,par le moyen de la ligne 
de terre. Mais comme il n’y a regie fi generalc qui n’ait fon exception, Aufli y a-il certaines 
figures quc l’on ne peut mectre cn Perfpcdiue,quc par I’aide de ces Plans : Outre que Ton 
fc trouueroiten peine, 11 l’on donnoitvnde ces Plans i mettre cn Pcrfoediue, Sc quelon 
n’euft pas appris comme ilyfaut proceder:Ces raifons m’ont ob!ig£ de mettrc ccux qui 
fuiucnt,lelquelsluffiront pourapprendre i mcttro-en Perfpediue tousccux quonpour- 
roit prcfcnter, Sc mefmes s’imaginer. 

Strcumr-vn auvre ABCD. IF faut tirer AB, au pomdfc de veue E, Sc des mef- 
mes anoles AB, deux diagonalcs FB, AG, & ouellescouperonc les rayons AE,6tBE, aux 
poinds°H, & I, ce ferale quarre ABCD racourcy en A HI B. Pour le faire fans le Plan 
Geometriquc, Il faut tirer de B, a F, ou de A, a G; ou bien tranfportcr AB, delius|la ligne 
de terre, comme B K,.& du poind K, tirer au poind F, il donnera la mefme fedion I, fur 

lciayon BE* ___ .. r 

1. sj&M'dr -\n quarri ->e* ftr tingle D. Ayant fait le Plan A B C D il faut tirer 
vne ligne qufcfrizc l’angle’:B, & doit eftrc' en' angle droit dfcfilis la ligne BD, Cette li- 
grre de terre eftanr-produite , il faut pofer la reiglc fur les pans du quarre , comme 
AD, Sc, DC, & ou cette reigle coupcra la ligne de terre, y faire des poinds H I, puis tirer 
H, & B, aux poinds de diftanccs P, Sc BI, alautre poind de diftance G, Et a la fcdion de 
ces ligucs faire des poinds qui vou&donneront le quarre K. L M B. Pour le faire fans le 
Plan ,11 taut mettre le diaroetre de part Sc d autre du mil;cu B, comme H, & I: Mais tant 
tl’vne fa^on que d autre, line faut point tirer au poind de veu’e O. 

$. fact war >a cercle, li le faut cnfermer d’vn quarre AB-C D, Et des angles AD, 
Sc CB, tirer des diagonalcs qui diuifcront le cercle en 8. parties , Sc ou ellesle coupe- 
ront au poindr.O, tirer deflus la ligne de terre des perpendiculars E F, puis tirer 1. ligucs 
diametrales Q R. S P, qui fc couppent cn angles droits au centre G> Le plan eftant dilpoie 
de la forte, il'faut titer toutesles perpendicules au poind de veue H, 5 c ou ils font cou- 
pez des diagonalcs A K,JSc BI, faire des poinds; defquels les t. dermers MN, fontles 
traits du quarre,qu’on diuifc en 4. par la fcdion dcs diagonalcs au poind P, Puis des ex- 
tremitez de cette croix,on tire des lignes courbespar ces poinds,qui donnent la forme du 
cercle enPerfpediue. Cette fa$on peut pallet pout despetus: Mais nous endonnerons 
vne plus exade pour des grands. 

4. Cette figure eft compofee desdeux premieres: e’eft pourquoy ie n en diray nerr, 
car qui en aura fait vne, ou deux,Ia pourra faire fadlcment. 

La j. defpend encore dcs 1. premieres: mais il y a de plus vne lizicre tout autour qu ils 
n’-ont pas.Pour mettre cette lizicre en Perlpediue, Il faut tirer ces 4. rayons ABCD>JU 
poind de veue G, & ou les rayons interieurs B, Sc C, font couppez dcs diagonalcs A F,« 
D E,.il faddra tirer des parallels a la ligne de terre. Sc vous aurez cc que vous demandez. 

6 . C’eft la mefme que la 1. horfmis quelle eft encouree de z. liziercs: e’eft pourquoy 
ic n’en diray rien d’auantage. 









































































8 LA PERSPECTIVE 

PLANS VEVS OBLIQVEMENT , OV T>E C OSTE'. 


Es Plans eftans ceux que nous venons de quitter , fc doiuenc faire tout dc 
mefnie: Cc qui me fait croire, que ceferoit perdrele temps de, repeter comme 
onles doit racourcir en Perfpc&iue: Car il me femblc que les figures fuffifent 
pour faire voir quil n’y a autre differenced ceux du deuant, que la fituationdc lob- 
jet qui eft icy veu de cofte, & l’autrc eft veu de front. 

Tous les AAA, font poin&s dc veu'es; E t les B B B, points dediftances. 
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D V TRIANGLE. 

E s triangles felon les nonibrcs, deuroienc preccder les quarrel; mais 
! felon Uraifon, ilsdoiucnt allcrapresencet ouuragc, pourcftre plus difhcilc* 
> d mettre cn Perfpcdiue: non pas a caufe du plan, qmeft afli-z facile,puis 

^ __ qn’il eft coriftruit& formede 3. lignes egales, joinccs enfcmblc: mais a caufe 

_ i’obliquitc de fes coftcz. 

Nous voicy a la pratique dcs aduisquenous auons donne des mefures, deflus la li- 
gne de terre A B, car pour faire ce triangle cn Perlpediuc, il faut de tous ces angles 1. 1. 
& 3. tirer dcs perpendicules deftlis AB, & pofer vne jambe du compas cn leur fedion,& de 
' ^autre prendrerefloignement dcl’objet a la ligne de terre, & mettre encore cet efloigne- 
ment deifus la mefinc ligne de terre, en faifant vn quart de rond, commc 1.1. & 1. l c met 
me a. i. 5 c 2. & de mefme a 3. 3. 5 c 3. Puis ayant fait vne autre ligne de terre en autre 
lieu,corame eftcelle cy-deflousEF,il y faut tranfporterles mefures qui font deflus cel- 
le AB, 5 c tirer au poind de veue C, les poinds 1. 1. &c 3. des perpendicu’aires. Puis 
ayant pns vn poinddc diftance D,y tirer desautres poinds d'enfoncemcnt 1.2. 5 c 3. 5 c i 
la (edion des rayons vilucis,par celle-cy,faut produirc des lignes qui vous donneront vo- 
ftre triangle. 

Si vousvoulez luy donnercette Iiziere,ilnefaut qu’en faire encore autant,repetant 
ceque nousvenonsdefaire, enpofantdautresciffres, afinde ne jrien confondre,com- 
me vis a yisde 1.4. Sc i.vn 5. 5 c a3.vn<>. Puistirez les perpendicules au poindC, 5c ou 
lcs autres les couperont, y tirer lcs lignes commc vous voyc z. 

Le triangle equilateral, commc celuy-cy,eftcirculaire-,c’eft a dire qu’on l’cnfermc dans 
vn ccrclc,dont chacjue cofte a no. degrez. % 

Il n eftpas befbin dc icauoir lcs degrez des angles, pour .conftruire tous ces polyoo- 
nes, ainli qu'on pourra voir a la 4. planclie; mais ie n’ay pas ladle deles mettre, pour ]« 
cpmentement dc ceux qui s’y connoiflent. r 
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LA PERSPECTIVE 



DV PENT AG ONE, OV CINQANGLE. 

A pratique de conftruire vn Pintagone, eft qu’il faut faire vn cerclc & fe diui- 
fcr en 5. parties egales de 7i.degrez a chaque cofte. Maintenant pour le met- 
- tre en Perfpediue, e’eft route la mcfme ehofe que du triangle , commc Ton 
pent voir, par cctte figure, horfmis qu’il eft auec vne liziere, Sc ic no 1 ’ay marque def- 
fus la lignede terre que Ample, a raifon qu’on doit auoir appris du triangle, commc 
clle fe doit faire. Le poind de veu'e, tant de front, que de cofte, eft A. Lc poind dc di- 
ftance B. Les rayons vifuels qui fondcs perpendiculaires des angles du plan fur feline 
de cerre s font tirez au poind dc veu'e A.Etles autres quidonnent leracourciflcment > & 
le lieu des angles au poind de diftanceB. Commc i. couppe le rayon marque 2. qui 
donne le 2. angle. 4 .donnc le 4. angle, &ainfi des aurres. Tout le refte cftafTez da;r. 
11 faut prendre garde a vne chole, qui eft que tous les angles doiuent tirer au centre 6 - 
C’eft pourquoy U le faut mettre aux Plans en Perlpcdiuc, commc au Plan Geomctri- 
que, pour y tirer tous les angles. 
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DE VHEXAGONE , OV SIX ANGLE, 

, * H e X a G o n e eft vn plan qui a fix angles, & fix pans ou faces, II eft lepl us 
aife dc totis les polygones, e’eft a dire dc routes les figures a plufieurs pan$ ; 
car la mefme ouucrturc du compas, dont on vient de faire le ccrclc qui eft 
fbn demy-diametre, donne les coftez de l’Hexagone de 60. degrez pour cnaque 
cofte. Pour ce qui eft de le mettre en Perfpediue, xl n’y a pas de difference du triangle, 
& du pentagone, tant pour le fimpleplan, qu’auec la liziere, ou cfpaiflcur. A, c’elt It 
poind de veue. B, ccluy de diftance. 

Puis que nous auons plus de place en ce feuillet qu’aux autres, nousdonnerons vne 
petite pratique de mettre en Perfpediue les lizieres,ouefpaifIeursde quelqucs polygo- 
ncs qui puiilent eftre, foit reguliers , ou irreguliers : Seruons nous de cct Hexagonc, 
pour donner vn exemple de noftre propofition: fuppofc que le plan de front dc la j. 
figure n’a que le fimple trait, & qu’il doit auoirvne efpaifleur,ou liziere, qui toiunetout 
a Ten tour. Pour la mettre en Perfpediue, il faut pofer la reigle le long dcs pans dufun- 
pic trait. Sc faire vn poind defTus [’horizon ou ellefcracouppee,commcmettantlarci- 
gle le long du pan A B, clle coupera l’horizon au poind C, puis la remettant de mefme 
liis le plan B D; eite donnera le poind E, & de mefme de tous les autres pans. Auantque 
de ricnfaire dauantage,il faut detouscesangles tirerdes lignesquipaflentparlecentre 
F, & ces lignes qui doiuent eftre occultes, feruiront pour receuoir les fedionsqui don- 
nent la diminution. Toutes cesdifpofitions eftant faitcs,il faut mettre la largcur que 
vous voulez donner a la bande, ou liziere deffiis la ligne dc terre, comme A H, & tiret 
cette premiere largcur au poind de diftance G, & ou cette ligne G H, coupera I, ce fen 
le rerme de refpaifleur du premierpan, & qui la donneraatous les autres: Cardcce 
poind il faut fixer au poind du pan C, Sc a la fedion de la ligne K, ce fera la diminution; 
de laquelle tirant au poind du pan BD, qui eft E, vous aurez l’autre diminution au poind 
L, qui feruira pour le dernier pan L M, Puis tranfportant toutes ces mefures de l’autre 
cofte , vous aurez la figure complette. 

Nous donnerons encore cy-«fpres vne autre faqon. 
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DE L’HEPTJGONE , OF SEPTANGLE 

' H £ pt a go ne ptrend fa forme dedans vn cerde, commc lesautres D ol, 
gones. Onje diuife en 7. parties; e’eft a dire, qu’on donne u. de^rea K 

vn n/*n nine onur T J _ 1 _ ° )* ^ 



tes, & vn peu plus, pour chaque cofte. La pratique dc le mettre en Pe/pSl' 
eft pareille aux precedences; pourcc quieft dcs pcrpendiculc,, quitombcai 
dc* angles dell us la ligne de terre, lefquciles fe tirent toutes au poind de veu'c A • M 
pource quicftdu racourciflcmcnt, Sc deslignesqui donnent le lieu desangles died 
d’vne autre maniere, & felon le 7-aduis que nous auons donne; quoy que nousne hi 
prouuions pas, la pratique du 8. aduis eftantmeilieure: mais pour condcfcendre - ceu , 
qui senferuent, Sc leurfaircvoir,qu’elle ne racourtit pas aflez. * 1 

Ayant tire dcs per^endiculaires des angles du plan delTus la ligne de terre, comme m 
precedences; il faut a quclque cofte, a droit,ou a gauche, fkire vne perpcndtcule, com™ 
A B, qui receura lcs feations des parailelles, qu’on tirera par tous les angles; commc icr 1 c 
premier angle pole deflus la ligne de terre du a. 8 c 7 . jc ore vne parallels qui les marque 
tons deux, Sc fe va couper au poind C. L« *. & le 6 . donneront la fedion au poind D Et 
1c 4. dc 5. donneront les dernictes au poind E. Cette ligne A B,eftanc ainft diuiiee,illafaut 
cranfporccr deftus la ligne de terre duplan quon veut racourcir, commcncaac a mettre 
le poind B,au poind F, commc icy: & puis marquerles autres diuifions CDE def 
quelles on tirera au poind dc diftance O, & des fedions du rayon extreme rirer des 
paralleHes a la ligne de terre; Et ou elles couperont les rayons qui portent les nombres 
des angles , il y faudra faire des poinds , lefquels eftant conjoints par lignes droitei 
donneront la figure que Ion dcfirc. Pour refpaifTcur,ou liziere, on la fcrade l’yne des 
deux pratiques precedences. 
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ZJ 

DE L'OCTOGONE , OV HFICTANGLE. 

’Octogone eftiait d'vn ccrcle diuife en hui& parties dc 45. de^rez 
pour chaque cofte ; defquelles dilutions tirant des lignes , I’on a la forme 
d'vn Ockogonc ; c’eft a dire vne figure qui a hui& angles , & autant de 
faces. Les pratiques pcecedcntes donnent aflez i connoiftre commc on lc 
en rcrlpedfciue , loit de front, ou dc cofte : Taduertiray feulemcnt que lc 
plan racourcy de front, eft fait felon le hunfticfme aduis, Et celuy dc cofte,felon le 
fcptiefme. Lc poindfc deveuc e'eft A, & cduy de diftance B.Le reftc f« voit aftcefan* 
explication. 



doit mettre 
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DE L'OCTOGONE D'VNE AVTRJL PRATIQVE. 



jg A manicre de faire cet Ogioconi, a cite inucntee par Scrlio: Ellefe fait 
cn cettc facon. Ayant forme vn quarre par la voye ordinaire , comme eft 
ABCD, ll kut diuifer la ligne dc terre CD,en dix parties, Sc en lailfcr3.de 
chaque cofte ; Sc de la troifiefine diuifion dc part Sc d’autre E F, tirer dcs lignes aux 
points de veu'e G, Sc aux fedions de ces lignes par les diagonales O, faut tirer des par 
raticlles a la ligne de terre , qui touchent les coftcz du quarre aux poinds H1KL> 
puis conioignant par des lignes les poinds EH, IE, FK, LF, vous aurez Yn Odo- 
gone, comme ll fc peut voir par la figure premiere. 


DE L’ HEXAGON E, OV SIX ANGLE, 


L E mefrrie Serlio a fait encore i'Hexagoni de la mefine fa$on. Soit tire vn 
quarre, comme par cy-deuant ABCD.& que la ligne de terre A D, foit diuifee cn 

2 uatre parties, de l’vne dcfquelles, de chaque cofte E F, foient tirez des lignes au poind 
e yeue H, Puis de la fedion des diagonales,qui eft lc milieu du quarre G, tirer vne 
parallelle a la ligne de terre qui touche les coftez, du quarre anx poinds I K, Puis ci- 
rant des lignes par ces poinds E 1 E, & FKF,ilfe formcra vnHexagone. Figure deux- 
ie/me. 

Ie ne diray rien de cet Octogoni veu de cofte, puis que ( comme nous auons 
defiadit tant dc fois) e’eft la mefme pratique,que cellc de la veu'e de front. Figure 
troifiefmc. 
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DE VOCTOGONE DOUBLE. 

Vppofe que nous ayons defia fait vnOcrocoNi fimpfcjPour le faire 
double , ou luy donner vne efpaiflcur,ou liziere,il y faut proccder dc la 
forte. Mettez telle largeur,ou elpaifleur qtie vous luy voulez donner,au 
dedans du quarre qui conaprend l Odogonc fimple , commc icy A, B,'dc 
utre j & tirez dc ces poinds au poind dc veue C, Et ou ces lignes croife- 
ront les diagonales au poind O, tirez desparallellcs Di cc qui fera commc vne bsn- 
de antour du quarre jPuis tirez dangles en angles des lignes occultes, oudespoinds 
paflans par le centre N,Etou celles-cy croiferont, ou coupcront les lignes dc ce quar¬ 
re interieur aux poinds EFGHIKLM, ccferont lestermcs delodogene dededan*. 

BE L'HEXAGONE D O V B L E. 

O N pourra faire le mcfmc de i’H exagone figure dedans vn quarre ; Cc qui 
fait que ic ne croy pas qu’il foit befoin d’vfer dc redite , puis que Ton pourra 
voir par la figure, ce dequoy Ion pourra dourer. 

L’Odogone veu de cofte, eft tout de mefinc pratique que ccluy de front 5 Le poinft 
de veu'c eft A, Sc celuy dc diftance B. r 



cofte & d’; 
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DV CERCLE. 


Ant plus vne forme circulaire aura de faces, pluftoft Sc plus facilement pou 
ra-clle eftre conuertie en rond. C’eft pourquoy Serlio dir quil f aut f 0 , m r * 
vn demy cercle, Scque decectc circontcrencc, on fafle tantde parties egab 
que 1’on voudra; car rant plus ilyen aura, rant plus cette ro to ndite f er j. e {u 
parfaite : Par excmple, Le demy ccrcle a plomb eft dilute cn 8. parties, qui cn do ' 
ncront iS. pour lc rond enuer; 3 c dc ces diuifions 2 , efleuer des lignes perpendic^" 
res deflus laligne de terreaux poinds E, Puis faut tirer les deux diagonales aux poin A* 
dc diftances, qui font icy plus cfloignez que iaplanche n’eft large j maisque Ion dou 
fuppofcr dans 1’horizon a l ordinaire: qui donneront vn quarre A HIB; Or le qua rte 
eftam forme, d faut tirer tous les poinds E,au poind de reuc F.iufquesalalipne HI 
& aux fcdions dc ces lignes, tirerdcs parallels par tout dors faut commence? au mi’ 
lieu de 1 vn des coftez du quarre a faire vn poind eomme <,&vn autre poind a lanele 
oppofite, comme ft on vouloit tirer vne diagonalc, comme i, continuant ainfi a faire des 
poinds dangles cn angles, fuiuant les lignes diagonales , comme abed E frhi K lm 
Ces poinds formeronevne rotpnditeparfaite: Alors fautcondiureautc lamaia 
des lignes; courbes, ou arculaircs j & vous aurezvoftre rond en Pcrfpediue. II fautaue 
lc Perfpe&it ayt cette rcigle. Sc pratique dc racourcir les ronds, fort familiere, car on s en 
lert iouuent, tant pour des eolomnes, routes ^arcades, ouucrturc des portes 3 c feneftres 
que pour pluficurs autrcsrotonditei, r uc * 
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oAadfcaefcc^Si 

BF CERCLE DOUBLE. 

L faut fuppofcr que 1 c premier cercle A B, eft ccluy que nous venons de fii. 
re, Sc que nous luy voulons donner vne efpaifleur, oil liziere, cn faifant vn 
autre plus intcricur, en cette maniere j Nous luy donnerons telle largeur qu’il 
nous plaira, comme AC,& du centre du grand demy cercle G, nous cn ti- 
rerons lepetit CD, que nous dnnfcronscomme laiuiegrand,en tirant dcs lignes oc- 
cultes des diuilions du grand iufqu’au centre G^Et ala ledtionde ces lignes dcs poin&j 
du grand>defliisle petit demy cercle aux poindts I,il faut tirer des pcrpendiculaitcsl, 
comme ccllesquc nousauons faitesau grand, deflus la lignedetetrejEtafinqu’ellcsne 
confondent rien, il les faut marquer de poipdts: De ces poin&s I,de la ligne de terre, nous 
tireronsau poindtde veue F,des lignes depoindtsiufqu’a laligne H K, & aleurs fedtioct 
par les diagonalcs,tircz des lignes de poin&s M N, qui donneront autour du quarre 

re* " ~ ~ 1 * ‘ ' ~ ~ r m 'm' ' 

les 

poindts „ ^ ... 

mer aueedes lignes courbes, lacirconferencc,ou rond de dedans. 

Qui voudroit auoirvn plan dej.^.j.outf. ronds,ouCercles,en Perfpeftiuc; II les 
faudroit mettre auplan Geometriquc, comtnc on y a mis le fecund, &faue routes]# 

anefmes operations. 
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,0 LA PERSPECTIVE 

PLAN DV QVAKKE' VEV DE L’ANGLE. 


V i voudroit faire vn quarre par vn angle dire&emcTTt oppofe a I’oeil, il n’y 
a qu’a fniure la pratique que nous auons defia due , qui eft dc doubler U 
le diametre AB,deflus la lignede terre, comme eft A C, Et du poindtA>& 
C, tirer deux lignesau poindt de diftancc D, Puis tranfporter lamefure A C, 
deftus la ligne de tetre cn A E, Et tirer dc E, 5c de A, ampoindt de diftance F, a la fe. 
dtion de ces lignes HIK. Ce feront les termes du quarre AIH K, que Ton deiire. 

Quand on voudra diuifer vnplandc cette forme en plufieurs parties, 11 faut mettre 
le nombre des parties, aufquclles on le voudra diuifer, entre les poindts C, & A, &au- 
tant de 1’autrc cofte A E, Et de tous ces poindts tirer aux poindts de diftances, comme 
on void par cette figure qui a 8 . qnarreaux dc chaque cofte, 8 c 64 .en rout. 

Si defi'us le mefrac plan veu dc Tangle , on vent leulcment faire voir 4 . autres 
peats plans aux extremitez des angles, comme 4 . corps de logis, colomnes, arbres, 
ou quelqu’autrc objet que ce foit-, Il en faut mettre la largeur fur la ligne de terre au 
dedans de la longueur du pan, ou cofte du quarre A B, ou A C,qui ont D, & E,entre 
A B, Et F G, entre A C, Dcfquels poindts tirant aux poindts de diftances H, & I, lcixrs fc- 
dtions doaneronr les 4. plans KLMN, Qoi eft ce que Ton deman de. 
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PAVE' DE QVAKKEAVX VEVS PAR LES ANGLES. 

Vifque nous fommcs a ces quarreaux vcus pat les angles, nous monftrcrotu 
coramc fon fait vn Pave' de fallc, d’Eglife, ou dc quelqu’aiure lieu. Ayant pris 
l’honzon parallelle d la ligne de terre A B, le poind de veue C, & les points 
'dc diftances D, & E; II fautdiuifer la ligne dc terre en autant de parties que 
l’on veut faire de quarreaux: Piiis des cxtremitcz de cette ligne, tircr au poind de veue 
C, commt A C, & B C, Etde ccs rucfmes poinds A B, tircr deux diagonalcs aux poinds 
de diftances DE, qui donncrontlequarre de la Salle aux poinds dc fedions FG, par 
lefquels on tirera la ligne d’cnfoncement H I; que nous auons defia dit plufieurs fon: 
Alors il faudra tircr dc tous les poinds qu’on aura diuife, la ligne de terre au poind de 
diftancc D, & E, & vous aurcz cntre les rayons A B, ce que vous dcfirez $ comme la figu¬ 
re vous le monftre. Mais voicy vne difhiculte, qui eft d emplir la place qui rcftc B B, Sc 
G I, A A, & H F, dcs mefmes quarreaux: car ie liippofe que la ligne de terre ne fe puiffe 
prolongcr dauantage. Qua nd eela arriucra, prcncz fur la ligne aenfonccinent FG,vne 
dcs mcfurcs des quarreaux, comme fcroit KG, & la tranlportej^deflus cette mefme li¬ 
gne H If autant de fois quelle y pourra eftre, & vous aurcz les poinds L M N O P Q, 
& R, par lefquels tirant aux poinds dc diftances, vous ferezles mefmes quarreaux, com¬ 
me font les lignes marquees de poinds. Cette fa$ondetranfporter les mcfuresdcflus la 
ligne d’enfoncemcnt,fe pratiqucra auxautresPauezqui fuiuront cy-aprcs. 

DES gVARREAVXENTOVRDZ D’FNE LIZ IE RE, OF FILET. 

L A pratique gc faire cefecond Paue auccvnebandc a l’enrour, eft la mefme que des 
fimplcs quarreaux veusdc front- C’eft pourquoy nous ne perdrons point le temps 
a l’enfeigner, puis que nous en auons defia tant fait de figures! I’adueniray feulemcnt 
qu’il faut diuifit la ligne de terre en parties inegalcs, commc'A,B&C, Et tircr toutes 
ccs diuifions au poind de veue D, & ou dies feront couppees des diagonalcs A E, Si 
G F, y cirerdes 1 'ignoparatlellcs a la ligne de terre; comme onvoit. enla figure. 
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PA FEZ FEFS DE L'ANGLE , ENTOFREZ 

d'vne hande , <?# filet . 


O v r fairc cette forte de paue, II faut diuifcr la lignc deterre A B, par parties 
inegalcs, dont les plus larges C, feront pour les quarreaux; & lcs petites D, 
pour labande.ou filet* Etdc routes ces diuifions tirer aux poinds dediftanccr 
EF:Commc nous auons fait cy-deuanraux quarreaux fimplcr. 



PAVEZ DE gJARREAVX V E VS D E EXONT, ENTOFREZ 
de bandes , ou Uzieres ,qut ont des quarreaux veus del angle au nfilieu. 

P Ovk faire cette cinquiefrae forte de pauez , II faut fairc lamefmc pratique de la 
deuxiefine facon, cn diuifant la lignc de terre par parties inegales: Mais pour y faire 
cc quarreau veu de l’anglc qui eft au milieu , il faut feulcment diuifer la plus grande 
en deux, commc A B C D E F G, Et de tousces poinds tirer aux poinds de diftanccs, 
.quivous donnerout les quarreaux veus de Tangle, ou lozaage qui eft au milieu. 



PRACTIQVE 


3 l 

n 







































1 


n 


LA PERSPECTIVE 


cdhxJk^hx^h 


PAVE' DE gVARREAVX V EV S D E L'ANGLE , AVEC 
des chdtjnes de quarreaux de front. 



5 gfj E fuppofc qu’on ait fait la Pcrfpe&iue.ou Diminution du quarrc pour tirer 


la ligne d’enfoncemcnt , afin de ne point vfcr de tant de rcdites aux paucz 
fuiuans. 

^ Pour faire cette cinquiefme forte de pauc, ll faut diuifer la ligne dctcnc 
cn parries egales, & en prendre quelqucs-vncs que l’on tirera droit au point deveu'c, 
commc A B C» Et de routes lcs autres parties, il taut tirer aux poinds de diftances/ans 
pafler pardefliis cellesqui font droites; Mais apres que tousceux qu’on voit dc Tangle, 
feront tirez, il faudra tirer des parallelles aux autres, ou ceux-la les toucherontdu co- 
fte; Comme des angles D, Sc E, tirer la ligne F,Etainfipar touslesautrcs,commelafigu- 
re le monftre. 11 faut prendre garde d’obferuer toufiours vn mefme nombre de quarreaux 
entre lcs chaifncs: Cemme icy de $. entre A B. 




PAVE' DE gVARREAVX DE F R O N T , A V E C D E S 
chatfms de quarreaux veus de dangle. 


mer 


Ext e fixiefme forte de paucz le fait prerque comine la prccedente; Endiuifantla 
ligne de terre par parties egaics, Et tirantdes lignes au poind dc veue pour for- 
des bandes, ou chaifncs GHI; Il y a neantrfioinsplus d’affaire : car il faut prendre 
garde de doniur aux chaifncs de trauers, la mcCnc iargeur qu’aux autres qui vont au 
poind de veue O , qui eft vn quarrc par tout; Et qu’il y ait vn mdhe nombre de 
quarreaux entre les vuides. Le refte (c void aftez. 
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PAVE' T> E J) V A R RE A V X OCT OG ONES, 



$JV A R R E A V X 
mejlez. de quarrel^ 

E nc feroit iamaisfaitjfi Ion youloitmettre icy toutes les fa^ons dcpauez 
qu’on pent fairc par lc moven dcs auarreaux: car vne perfonne ingenicufc er! 
lnuentera vne infinite de fa$on, felon fafantaifie. Ccfte feptiefmefacon eft 
adez fimple, auflfi ne Tay-je faite qne pour ouurir l'efprit, Sc donner moycu 
poicr d’autres. Il n’y a qu adinifer la lignede terre en quantity de parties, def- 


den comp 

quelles on formera dcs quarreaux, comme nous auons dit cy-deuant,Et de ces quarreaux 
cn prendre vn nombre,commcicy 9. dont il y en a 5. tout plcins; & 4. a moitie.Les plcins f 
nonnent le dedans de la figure 1.1. 3.4.5 Et les diagonals desautres 6 . 7; 8.0, donnent 
les pans j ou coftez. Le refte fe voit aflez. 


TAVE’ DE gVARREAVX SIMPLES VEVS DE FRONT. 


I 


Ay rms cctte fi^ondc Pauc dcs dernieres*, non pas pour eftt'e la plus difficile, puis 

qu ellc eft le commencement de route la Perfpedme, & le pl„ s aifif de tons les plans: 

mais pour fane cognoiftre qu il eft leplus vrile & ncccffiUre : Car tons les aurres fepeu- 

?" C ’r M°7 dor «J«naire quand tout eft fait, ne feruant que pour lornenfenr, 

r>mmT y f aC fon<lcmem » ^rlequel on efleue ce que Ton dt-fitt fairc paroiftte; 
Comme nous veirons cy-spies,.• 1 t. > 
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V LA PERSPECTIVE 

PLAN WN IARDJN RACOVRCY. 

E que nous ytnons dc dire fe confirmc par ce plan : Car tirant routes ces 
diuitionsj qm font dellus la ligne dc terre, au poind dc veue, lex diasronalcs 
donneront la profondeur de tout 1c plan , & lc racourciftement dcs pents 
quarreaux; Puis cn prenant la mcfmc quantite, rant pour les Alices, que pom 
ks Figures que le plan Gcomctrique en occupc, vous aurez cn Pcrfpediue lc mcfmc 
Parterre, qui eft defliis lc plan; Comme la figure lc monftre- ^ 

Quclquc plan que vous aycz a racourcir, & mettre cn Pcrfpediue; le plus aift eft 
dc lenfcrmcr dans yn quarre, & dmifer cc quarre cn plufieurs quarreaux: Car met- 
tant lc quarre , & la quannte dcs quarreaux cn Pcrfpediue par les voyes ordinaires- 
vous n auez qu a prendre garde, d occuper le mcfmc nombre des quarreaux au Plan 
Racourcy, qu au Plan Gcomctrique: Et vous fcrcz.cn lVn, la figure dc lautrc. 
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}S LA PERSPECTIVE 

PLAN D’VN BASTIMENT RACOFRCT. 

E r l i o dedans fon Trai&e de Perfpeftiue, prile fort cetre inuention de 
rncctre les Plans en Pcrfpcftiue ; comme vne chofc tres-vtileaux Architc- 
des , par laquelle ils peuuent fairc voir tout d’vn coup vne panic dcs ba- 
ftimens efleuez, Sc le refte cn Platte forme , & Parterre: Mais puis que e’eft 
la mefme pratique que celle du Iardin , que nous venons de faire , nous n’en dironj 
rien dauantage. La figure fera entendre le refte. Sc de ce peu collieer les plus grand* 
Sc plus difficilcs. 

En la fcconde parrie vous aurez la methode de faire voir en Perfpedtiuc vneMai- 
fon parfaite, on Ion verra le Logis ach cue & accomply j Sc par mefme moyen tous les 
Departemcns de chaqucEftage,depuisliCharpcnterie iufqu alaCaue-,& le feulefpa- 
ce qu’occuperoit le Plan Geomctral. r • 
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J7 

PLAN D’FNE EGLISE RACOV RC IE. 

E Plan d’Eglife eft fait felon ee notis auons dit au feptielme aduis; C’cft i 
dire,que tousles coitcz qui font pcrpendioulaircs a la lignede terre, fedoi- 
uent tirer deflus la ligne de terre, corame font icy les places dcs Muraillcs, 
Scdes PillaftresjEt de la ligne de terre les tirer au poind de veue; Et tous 
lesautres coftez.qui font parallellcs a la ligne de terre, fedoiuent tirer icoftc; Etmar- 
quer deflus vne ligne, comme O P, toutes les largcurs, corame on void kb (At 
Et puis tranfporter toutes ces mefures deflus la ligne de terre ; defquelles tirant au 
poind de diftance, les fedions du rayon extreme donneronr les termes, pour tirer les 

{ >arallelles qui donneront 1c racourciflement de chaque chofe, Ce qux fo monftre pat 
es lettres aa, bb, ee, Sec. 

Cette faqon de racourck fur le rayon extreme eft pratiquee par plufieurs: Mais, 
qui me voudra croire, la laiflera, pour prendre les pratiques du 8. aduis, ou Ion met 
vne ligne perpendiculaire au bout de la ligne de terre, pour receuoir les fedions, & 
ofter le deffaut de cette prefente pratique , qui ne sacourcit pas aflez , ft ce n’eft que 
les poinds de diftanccs foienebien cfloignez> car pour lors, lcffed eft tout femblablc 
aux autres methodcs. 
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PLAN D’FN LOGIS A F EC FN IARDIN\ 

A pratique de mettre ce Plan de Logis en Perfpe&iue, eft toute la mefm e 
que du Iardin, done nous venons dc parlcr; ce qui deura fuffirc pour IVnS: 
pour 1’autre, a fin de ne point tant repeter. II eft mis icy pour monftrer qu’on 
peut racourcir routes fortes de Plans , foit qu’ils foient compofoz. de parties cmU 
ou incgales. b ’ 
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LA PERSPECTIVE 


PLAN DE FORTIFICATION , RACOV RCT. 


O v r mettre toutcs Fortifications, 5c quelqu’autre piece que cc foit en Per- 
§ fpcdiue, il fc faut feruir du fixiefmc, & huidicfmc aduis. C’cft la pratique que 
nous vcnons de dire pour l’Eglife, 8c pour le Logis ; Qui eft dc tircr dc tous lej 
angles, deslignes perpendiculaires defliis la ligne de terrc ; & de la ligne de terrc, des 
rayons au poind dc veue; Et des meftnes angles tirer encore des parallclles a la ligne 
de terre qui marquera les diuifions deffiis vne ligne a cofte, comme A B, Laquelle li¬ 
gne AB,fe doit mettre defliis la ligne de terrc; Et de ces mefures tirer au poind de 
diftancc pour nous donner la ligne de fcdion CD :Mais a caule que la place ne nous 
permet pas de la mettre defliis la ligne de terre ; ie lay tranfporcee au deflous de la 
figure, comme eft A B. Puis ayant mis le poind de diftancc en E,de la hauteur EF, 
il y faut tircr dc toutesces diuifions dc A B, afin de coupper la ligne de fcdion CD, 
en autant de parties; Laquelle ligne C D, aueefes diuifions, fc doit tranfporter aupied 
du rayon extreme, ou bien de cofte 8c d’autre D D; Et de tous ces poinds qui font 
defliis la ligne D C, tirer des parallelles: ou bien leulcment marquer vn poind defliis 
le rayon qui part dc Tangle du plan qui luy eft propre : Et tous ces poinds eftans 
conjoints de lignes, vous donneront cc que vous defirez. La figusc feruira a faire 
mieux entendre la pratique. 
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PLAN, ET FIGURE IRREGFL1ERE RACOVRQIU, 

V 1 fcra bicn cc que nous venons de quitter, n’aura point de peine a tout 
le refte : car c’eft ce qui eft le plus mal-aife des Plans en Pcrfpe&ive. lay 
creu neantmoins qu’il eftoitbonde mettre encore quelque choie irreguliere, 
qui parut difficile de premierabord;afinde faire coenoiftre,qu’iln’y aticn 
qu’on pe puifle racourcir de quelque veue, oil afpc& que ce wit. 
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4I 1A perspective 

AVTRE PLAN D'EGLISE, RACOVRCY. 

L fcmble quc cettc pratique de rerfpcdive foit tout autre,que cclle dont 
nous venons dcnous feruir,a caufc que la dilpofirion n'encft pasdc mefinr. 
Ce que i’ay fait adelTein,pour faire cognoiftre qu'il y a plufieurs fa^ons & pra ’ 
’ tiques,qui fe rappoitent routesen vne; car cclle-cy eft la mefme>que celle dont 

-—os forames ferui pour racourcir les Fortifications: les Pieces irregulieres, & au . 

tres Plans, felon lehuidiefme auisi auec cettcfculedifference,Que nous auons marque" 
les parallellcs a lalignede terre defliis vne ligne a coftcjEt icy nous les auons marque 
deilus vne ligne au milieudu Plan :Et tantd’vnc fa^onque d'autre, on a toufiours vu 
mefme effedj car tirant de routes les diutfionsde cettc ligne du milieu a l’oeil A.vous 
aurez la ligne dc fcdion B C, qui fc fera dclTus la ligne, qu'on pourroit dire dc ter- 

Pour le mettre en Perfpedive; Tranfportez en quel lieu vous voudrez route la lon¬ 
gueur de la ligne de terre, comme cy-delfus D E, & la hauteur de l’ccil A F, Puis ayant 
mis de cofte,5c d’aucrc, ou au milieu la ligne de fedion B C, tirez des parallellcs a la li- 
gnedc terre par toutes ccs dinifions, iufqu'au rayon extreme DA, E A, faut mettre la 
largeur des Pilaftres DK, deilus lalignede terre. Sc tirer vne ligne au poind deveue 
A, Et la fedion des lignes parallellcs parcclles-cy K A, (era la largeur des Pilaftres. 
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QTELQ^ES ADV1S N EC ESS AI EES, POyR 

les Prafliques Jhiuantes. 

L me femble auoir fait entendre fuffifamment, ce qui appartient a l’lchno. 
graphic, & Planigraphie, qui eft necdTaire pour fondement dc 1'Qrthoera 
phie, & Scenographie. L’( <rthographie,c’eftlafacc,ouIedcuant,& c com 

T.<?* T f Ut VO ‘ ra “ Defi “ Scenographie,c’eft l’eflcuationdetout ce’ 
qu on a deflein dc faire, &c. Voycz les Definitions qui fontau commencement dc cc 
Liurc.. 

Pour me rendrcplusclair Aceux qui n’ontpas l’vfagede cesmots,Nous nommcrom 
dorelnauant (comme i ay defia dit aux Definitions) l’lchnographie, le Plan • l’Orthom 
phie, & Scenographie, du mot common al'vn & Al’autre, JEflcuation: Tellcment L 
pour dire 1 Orthographic, nous dirons l’Eficuation du dcuantjEt pour Scenographie 
I Eileuation du tour. 1 or* 

Auant que pafler plus, outre, faut remarqtter queles Efleuationsne donnent iamaiii 
loiiltous les angles du plan Sequela quantitedes Faces dependent de l’afped qui fait 
voir lobjet: Cars il eft veude Front, comme la Figure A,line monftrera qu’vne face, 
quoy que le plan en ait quatre } S il eft veil de 1’Angle, quoy que de Front, il en monftrera 

deux, comme B, &,amaisdauanragc,dequclqueafpea que Ion le voye.Celafe doiren- 

tendre du Quarre puis que les figures A plufieurs Pans, en peuuent donner 3 . 4 . 5 . & da- 
uanrage. Or eft-i que pour p eu,que lesobjets decl.nent du point* de veue,ils fontveus 
de 1 angle; done ,1s doment monftrer deux faces: Et rant plus ils s’efloignenr du poinft 

quckur’^^uf Ki6 <l ' fcOU “ rent 

nJn!f ,> U , tre ; cI \° fc ^ e f encorc a remarquer, eftr, Que ce qui eft parallels a l’horizon, 
quand 1 oujeteftveude From,quoyqu’enPerfpetftive, comme CDEF de la portea 
la premiere figure, deuient rayon vifuel } quand le mcfmc ob,ct eft veu eftant en vn re- 
com, ou obliquemcnt: Comme en la deuxiefme figure, que C D E F, qui eft de Front au 
^ ra )’ on vifuel a cclle de deffous; Et au contrairc, ce qui eft rayon A celle 

PerllSi - faU f afal,el,c r a ,a h S nc de a celle de delTous, comme DGFHLjLes 
Perpcndiculaires font toufiours JPerpcndiculaires,. 
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DE LA LIGNE D'ESLEVATION POFR DONNER LES 
Hauteurs a toutes fortes de Corps, dr Figures, dr en tel lieu que ton 

voudra dans vn Plan. 

L faut tafcherde bicnpofleder cettc reigle; qui eft dc telle importance , que qui 
|gl ^ la fqaura parfaiccmcnt,n’aura nulle peine dans lcsEfleuations,de quoy que ce foit. 
i&sllE4 Comme pour faire les Plans, nous nous fommes ferui de la ligne de terre: Po« 
les Eilcuations il nous faut aufll reruir d’vnc ligne qui nous dirigera, &c portera les rncfi- 1 
res des Hauteurs qu’il faut, a chaquc chole qu on veut cfleuer. 

Cette ligne d’Eflcuation doiteftreperpcndiculairedeflus la ligne de terre A B,qui eft 
toufiours la plus prochc de noftre veue, & la premiere du plan; Par confequcnt capable J 
de donner,& porter les mefures de tout ce que Ton veut faire au tableau, e’eft pourquoy \ 
la ligne dEfleuation C D, eft pofee deflus la ligne A B pcrpendiculairemcnt , comrac 5 
doiuenc eftre fur le plan toutes cclles dont nous nous leruirons dorefnauant : IL faut j 
done fe fouuenir, que quand nous dirons des perpendiculaires , ou pcrpendicules au 
refte de nos pratiques , il faut toufiours entendre des lignes a plomb dcflusleplan, 
ou lignes de terre. 

Puisque cettc ligne dEfleuation doit reccuoir,&donner les Hauteurs a touslcsobjccs | 
que Pon vent efleucr d’vn Plan ; Il faut qu’il ait 1c mefmc horizon que le Plan; e’eft pour- j 
quoy il faut du pied de cette ligne que 1 on met a gauche, ou a droit, tirer dans I’horizon 1 
comme 1 on voudra ;cefta dire, qu il n importc pas ou ce pomd foit mis dans liiorizoni J 
caren quelque endroit quilfoit, il donnera toufiours vn mefine effet > comme eft du ! 
pied de la ligne C, au poin(ft E, on le peut mertre au poind de veue, fi Ton veut. l ay mis 
cettc ligne de cofte &c d autre en la premiere figure, & leur poind different, dans l’hori- 
zon, pour faire cognoiftrc qu’il eft bien par tout. 

Si du poind H,qui eft au Plande ladeuxiefine figure, vous voulez efleuer vne ligne dc I 
deux pieds de haut; Il faut mettre deflus la ligne d Efleuation deux parties egales,quc 
vous terez valloir chacunc vn pied, commen^ant au poind C, comme font C F, qui eft ! 
haut de deux pieds, tirer au poind: E, & vous aurez vne Efleuatiou dc deux pieds, entre ! 
les deux lignes C,&F, tirees au poind E. 

Pour donner la hauteur dc deux pieds a vne ligne efleueedu poind H;I1 fautdece 
poind rl, tirer vne parallelle occultc alaligncdcterre^iufquesacequ’clle coupe laliejne 
d embas C E,qui fera le poind I. Si du poind I, on efleue vne pcrpcndicule 1 K } cntre CF, 
elle icra la hauteur qu il faudra pour la ligne du poind H, qu’ilfaut prendre auec vn com* 
pas, Sc la porter au poind H,qui donnera H L, de deux pieds de haut. 

Si du poind M, vous cn voulez vne dc mefine hauteur de deux pieds; Il faut faire la 
mefmc operation, & vous aurez entre C FJapcrpendicuic N 0 ,qui fera la hauteur qu’il 
faut au poind M. Et faifant la mefine operation du poind P, vous aurez la pcrpcndicu- 
lr QR, pour la hauteur de la ligne du poind P 

Pour ieur donner la hauteur dcj .4 5 . 10 . 20 . Sc 50 . pieds; C’cft toufiours la mefine pra¬ 
tique, il n y a qu a mettre ce$ diftanccs & hauteurs fuidites dcfliis la ligne d’EflcuationjEt 
du poind dc la hauteur que vous voulez donner, tirer au pomd de la ligne dans 1 ’honzon, 
qui eft icy le poind E, Sc faire toutes les mefines opcrations,que nous venons dc faire; Et 
vous aurez ce que vous defirez. 
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la perspective 


ESLEVATlOh! D'VN as be en perspective. 



Y a n t fait lc plan par les pratiques preccdentes, & ayant mis la ligne d’Efle- 
|uation a quelque coftedu plan,commc eft FL, deffus la ligne de terre, 11 f aut 
mettre deffus cctte ligne F L, la hauteur du Cube, qui eft vne Figurequartet 

_cn toutes les Faces, conuncvn Dez ,qui fera F M, dciqucls poinds F M,il f« lt 

rirer au poind de la ligne d’Eflcuation E.Puis dc tous les angles du Han AECD,merer des 
parallelles ala ligne dc terre, lufqu a cc qu’elles rencontrent la ligne FE,quieftlebasdela 
l:aned’Efleuation& deleursfedions F,& H,cfleuer desperpendiculesFM.&HK.entre 
le^ lirrnes MF, qui font tirees au poind E; Fuis prendre fes mefures aucc vn compas, & 
les porter perpendiculairementdeffus les angles. Par cxemple > Prendre aueevn compas 
la hauteur FM,&la porter perpcndiculairement dc ffns les lignescflcuces des angles AB, 
qui feront A G, BG, Puis prendre encore la hauteur H K, & la porter deffus les angles 
dufond CD, qui donneront C O D O, Puis joindrede lignes droites GOOG.Cefera 


le Cube efleue. 

Si vous voulez auoir l’Efleuation de quelque Figure que ce foit:Tirez toufiours desan- 
gles de fon plan des parallelles a la ligne de terre ,iufqu’autraiddu pied delaligned’Ef- 
icuation, & gardezlamefmcmcthodc que nousvenons dedire pour le Cube, & vous 
verrezqu’il n’y a chofc,pour difficile & inegale qu’elle foit, que vous nc mettiez enPer- 
fpe&ivc, commc nous ferons voir aux Polygones fuiuans. 

La feconde Figure, eft vn autre Cube eflene d’vne manierefort peu differente dc U 
premiere, qucic vay dire eutrois mots> Et s’enlcruira qui voudra, neftant point ate* 
jetter. 

Ayant faitle Plan par la voye ordinaire; 11 faut de tous fes anglesBC DE.efleuerdes 
perpendiculaircs,Et deffus les premiers,mettrelahauteur qu’onluy veut donner, comire 
B A C A, Et des poinds A A, tirer aux poinds dc veu'e F, ou au poind de diftances GH, & 
ou les perpcndiculaires des angles DE,feront coupczau poindIL,ce fera la ligne d’en* 
fonccment,& le deffus duCube tout efleue. 

Cette derniere pratique n’eftpas fi vniuerfclleque la premiere, qui a toufiours efteen 
vfage, & pratiquee par les vieux Authcurs: Elle a neantmoins quclques vtilitez, quel’on 
cognoiftra a quelqu’vne de pratiques fuiuantes. 
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LA PERSPECTIVE 

LE TRIANGLE EN PERSPECTIVE. 



N la premiere pratique, i’ay prorais de faire voir la facilited’efleuer routes ft. 
gures ;dont les plus penibles font les Polygoncs, ou Figures a plufieurs Pans: 
& pourgarder quclquc ordre, nous commencerons par le Triangle. 
Ayant forme vn Plan, par les pratiques precedences, feuillet ji.ou nousen- 
feignons a le faire aucc vne Liziere,ou vn Bord: 11 faut,comme nous venons dc dire,met- 
trelaligne d’Efleuation acoftc,de telle hauteur queTon voudra, commc eft AB,<ie trois 
pieds ; Puis de tous les angles du Plan, tirer des parallelles i la ligne dc terre, iufqu'au bas 
de la ligne d’Efleuation B E, Et de leurs fe&ions, efleuer dcs perpendicules entre les liernes 
A B, & porter routes ces hauteurs defliis les angles d'ou partent les parallelles. Tar 
exemple, La hauteur A B, doit eftreportee aux angles C D, qui donnera CR, & DS; 
Lautre hauteur F I, aux angles G O, qui donnera GT,&OV, Celle HL, al’angleKqui 
donnera KX, Et ladernicrc hauteur NP,a Tangle Q,qui donnera Q_Y, Puis joindre 
delignes droites tous ces poindts R S Y, Puis T V X, pour Tefpaifleur de la pierre,a la pre¬ 
miere figure. 1 ' 



LE PENTAGON E, OV CIN g_AN G L E, EN PERSPECTIVE. 


L E Pentagone eft vne Figure a cinq Faces, ou Pans ; & a cinq Angles. Nous auorts 
donne kmethode de le former, Scmettre (on Plan cn Perfpe&ive au Traidtc des 
Plans, feuillet 22. Ce feroitperdre le temps, dedonner lamanierc de Tefleuer; puis que 
la figure i. fait cognoiftre, que c eft lamcimepratiquc,qae du Cube, &du Triangle. 

P HEX AGON E, OF SIX ANGLE, EN PERSPECTIVE. 

L Hexagonje eft vne Figure a fix Angles, & fix Faces, on Pans; comme il fe void 
de deux manieres, au Trai&e des Plans,feuillet 25. & 27. oil il eft racourcy. La pra¬ 
tique pour les efleuer fe voir aflez en la troificfme figure.. 
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4 6 LA PERSPECTIVE 

J) E L'H EPT AGON E, OF SEPTANGLE, E N PERSPECTIVE. 

’Heptagone ell vne Figure a lept Pans* ou Faces; & a (ept Angles: De li. 

S uclle nousauonsmis>cy-deuant,feuilleti4. comme Ton doit former,& mettrt 

t\ r r -r n _ •_ n. i_ C __ _ i . 



CJllCilC 11UUS 4UUUJ iuimujyt lllClUC: 

ton Planen Pcrfpe&ive. SonEfleuauon eft lamefme pratique, que duTriau, 
gle i comme on void a la premiere, figure. 

BE L'O CTO GONE, OF H VICT AN G LE, EN PERS PECT1VE. 

L ’O CTO GONE eft vne Figure a huiift Angles, Sc huift- Faces: comme la deuxielme 
Figure lemonftre an Trai&e des Plans, feuillet 15. Sc 16. Onpoarra voir comme il 
le faut mettre en Perfpe&ive de deux differentes marucres. L’Efle nation eflcomme am, 
preccdentcs. 










P R A C TI QV E. 4.6 
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VNE CROIX DOUBLE EN PERSPECTIVE 

’Ay mis cette Figure, Sc celle de deflbus > aue le Sicur Marolois a dans fes <tu. 
ures, felon la premiere pratique que nous luiuons. Ce qui feroit plus difficile i 
mettre cn Perfpe&ive, par vne autre manierc, pour la diuerfitc dcs Angles;Et 
de cette methode elle eft fort aifee, en efleuant de tous les angles du f lan^c, 
comrae nous auons die des Polygones, & qu’il fc void dairement a la premiere figure. 

VNE PIERRE CANNELEE EN ESTOILLE, EN PERSPECTIVE. 

N ’Ayant point mis le Plande cette Figure auec les autres Plans: I’ay creu le deuoir 
mettre deflbus fa Figure,pourla racourcir a l’ordinaire, comrae nous auons mis les 
autres. Le Plan Gcometral eft aife a faire: C’eft vn cercle diuife en fix, dont les diuifions 
doiuent eftre jointes de lignes droites , en laiflant vn poind entre-deux; Comme par 
exemple, de I, a 3. laiflant a. Puis prendre z. Sc 4. laiflant j. Sc ainfi dcs autres. Le reft: 
fe void aflez en la deuxicfme Figure. 
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4 8 1A PERSPECTIVE 

DES PILASTRES EN PERSPECTIVE. 

Vand on voudra faire quelquesPieces,comme Colomnes, Pilastres, oy 
Mvrailles, qui aarontmcfme hauteur:IIn’eftpas befoin ciela ligncd’Ef- 
leuation; II fufhtde fairc comme cn la deuxiefme pratique; Qui eft,qu’ayant 
cllcue des PcrpendiculaircsdesAnglesdu Plan, comme eft A BCD, de la pro- 
micre Figure } 11 faut mettre la hauteur qu’on veut, dcftiis la premiere, ou dcuxicfmc per- 
pendiculc, comme cftAF, ou DE, Puis tirerle rayon E,au poind de veu'c Fj 11 faurque 
tourcs les Perpendicuies queIon cfleuera, foicnc nifqu a cette ligne E F, & lors Pi. : 

laftres GH, leront egaux aux premiers. 

Si Ton ne veut point feferuirdeQuarreauxauPlan,Il faut mettre fur la ligne de terre 
les mefures, 3 c tirer les rayons au poind de veue F, Sc ce qui doit racoureir au poin&dedi- 
ftancc K,pour excmple l \1, eft vn code du Pilaflre; II faut tirer ces deux poinds L M, 
au poind de veue F, pour la largeur de tous les Pilaftres qu’on y mettra. Pour la profon- 
deurde chaquc Pilaftre, que nous voulons faire quarte ;Il faut prendre la diftance LM, 

& la mettre dcuant L, comme eftN, Puis tirer la ligne NK,quieft la diftance ,Sc don- 
nera la profondeur du Pilaftre au poind O, delquels points L M O, fautefleuerdcs Pet- 
pcndicules, &. fairc Ie refte, comme nous venons de dire.. Si Ton veut la largeur de deux 
Pilaftres, entre Fvn, &l’autre;Il les faut mettre defliis la ligne deterre, & apres mettreIi \ 
profondeur du deuxiefme Pilaftre egale au premier , comme eft P Q, Et de ces deux 
poinds P Q, a la diftance K, qui donneront les poinds R S, dcftiis le rayon L. De S,il 
faut tirer vne petite parallele, qui coupera le rayon M F, comme eft S T, Puis de ces 3. j 
poinds R ST, elleuer des Perpendicuies, Sc faire comme au premier: Le troifiefmc,& 
lus fi Ion y en veut, le doiuent faire de me fine, gardant touuours les mefures delfus la 
gne de terre, comme en la premiere figure. 

DES PILASTRES VEVS PAR DANGLE. 

Ovs auonsdit cy-deuant,que 1 cPlan desQuarreaux fefur,en rirantdes mefures 
delaligncdc terre aux diftances Pource qui eft-dcs Eileuations, c'eftlc niefmequc 
ce que nous venons de dire* Car ayant mis la hauteur A B, delTus la premiere Perpendi* 
cule i il faut tirer du pomd B, aux diftances C D, qui coupcront, Sc donneront Its hau¬ 
teurs aux deux autres Perpendicuies ellcuez des coftez; Puis ayant donne les diftances 
qu’on veut entre les deux Pilaftres, quifont icy deux Quarreaux, faut efleuer le fecond;£t 
parlamefme pratique le troifiefme: Lcur hauteur fe trouucra, tirant vn rayon vifuel du 

poind B,aupoinddevcue E,'alafedion que ce rayon fera des premieres Perpendicuies 

au poind F F, Sc des poinds F F, aux Diftances, comme au premier Pilaftre. 

Ceux quifont faits Ians Plan, doiuent prendre teurs mefures de fills la ligne de terre: 
Comme ii Ton.veut leurdonner parcille largeur qu’accv.xdc delfus vcusdeFronrftl lafaut 
mettre conune G H» Sc tirer lc rayon G, au poind dc veue E, pour auoir tons les Milieux, 
ou Its Diamcties: Puis mettre encore la incline largeur dc G, au poind I, Et de ccs trois 
poinds GHI,mcner des lignes aux Diftances CD,pour former le p remier Plan: De ce Plan 
il faut efleuer des Perpendicules; Et fur la premiere mettre la hauteur, comme eft G K,D 
du poindK,tirer aux diftances,pour auoir le racourci fitment dcsPcrpcndicules des coftc*’ 

Pour le deuxiefme Pilaftre, Il le fera de melrne, des poinds L M vEt le troifitfcie,^ 
poinds N O ; Lc refte eft aflezaile a faire, voyant la dcuxielme figure. 
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LA PERSPECTIVE 



LES EFFETS DE LJ D1FERS1TE' DES ORIZONS. 

L vs on eft efleue audeflusde quelque objet, rant plus defcouure-on cc qui 

eft Deflus;Par confequent fi Ton eft plus bas,onendeicouurirarooinsi'Etfilon 

eft au Deflbus, on ne peut voir que le Deflbus, & rien de ce qui eft Dcflus. 

. La premiere propofition,feverifie par la premiere Figure: La fcconde par li 

deuxicirnc :Et latroifiefine par la derniere. 1 

Le premier, & fecond Cube, fe fait comme nous auons enfeigne ^ Le troifiefme fefait 
•uftj oar les mefmes pratiques, quoy qu’eiks femblent plus difficiles, a raifon que I on 
void les objets parDeflffs. Mais fi vous renuerfez le Papier, ou le Tableau, & tirez au 
£°'.^ c ^ e vcu ^ > & aux diftances B C, comme aux autres pratiques, vous aurez la nicfm e 
facilite. Ie neraets riendes objets veusdeCofteipuisquei’aydit tantdefois, que e’eft 
le mclme que de ceux de Front :Er pour donnerplusde cognoilTance a les mettreen do. 
uque > II y en a vn a fimple Trait, Et l’autre ombre dauantage. ‘ 

Auant que de quitter cette troifiefinc Figure: 11 faut remarquer que la Baflefle del’O 
mon,eftca i| fe que nous voyons le Deflbusdcs objets qui font cfleuez au Defliu, comme 
r k ^ desdeux autres,quifontGH, pofezdtfliisrOrizon, 1’on nepeut voir nyDtf 
fur l’Orizon US ’ LC DeffUS * araifon S“e&>rizon eft plus has j Ny le Deflbus eftantpog 

II y a plufieurs Peintres qui manquent en cecy, ne laiflant pas de faire paroiftre 1c DeC 
fus.de plufleurs chofes»quoy que l’Orizon io:r plus bas. 

































































































































































































































































fo LA PERSPECTIVE 

ESLEVAT10N VES OBIETS VEVS DE VANCLE. 

O v s auons monftre par les deuxicfmes Figures du 19. & 10. feuillet, comme 
1 les Plans fc font; Tirant aux points de diftanccs, & i amais au poind de vcue, 
, li ce n’eft pour en trouuer 1c dumctre; 11 faut gardcr la mefine rcigle pour les 
Efteuations, comme il eftaife a voirparlcs premieres Figures, qui ont toutes 
leurslignes aboutiffantes aux poinds de diftanccs B C, & pasvne a celuy de vcue A. 

La premiere Figure D, eft pour monftrer, que quand il y auroic vne infinite de parties 
en vn mefmeobjet veu del’Anglc,il les faudroit tirer toutes aux poinds de diftanccs B Sc 
C. Si vous en voulez faire vn etc mefme, en voicy la pratique : Ayant fait vn Plan, 5c cfle- 
ue des rerpendiculaires occultes, comme nous auons dit, il faut mettre la hauteur que 
vous luy voulez donner, au premier Angle E F, & tirer du poind F, aux poinds BC, 
pour auoirla hauteur du z.&j. Angle au poindG; Puis de cc poind G, tirer derechef 
aux poinds B C, & vousaurez le 4. Angle de la Platte-formc. Les autres Petits Gorps s’ef- 
leuent demeftne fa$on, en mettanteeque l’on veut donner de hauteur, dcfliis lapre- 
micre Perpendiculairc, comme de F, a H; & de H, tirant aux poinds , comme nous ve- 
nonsde dire du poind F, Nous aurons les hauteurs de tous les Angles ;Et les poinds IK, 
donncrontleseipaifleurs de tous les Petits Corps ,& la Plattc-forme de celuy du milieu, 
en tirant toufiours aux poinds B, & C; Le refte Ce voit aflez par la Figure, que Ton pent 
faire feruir pour vn Chafteau, deffendude quatre Tours Quarrces, ou pour vnPa'lais, 
cantonne de quatre Pauillons. 

Les deux autres-Corps qui fontde part 5 c d’autredu Gros, font veusde Ccfte;dont la 
pratique eft fembUblfc a celuy que l’on voit de Front: Par exemplc, Si vous efleuez des- 
pcrpendiculaires detous les Angles du Plant, Sc que vous- donr.iez voftre hauteur au 
premier, comme MN, en tirant du poind N, aux poinds de diftanccs BC, i!s dunne- 
rdne les Angles a. Sc 3. an poind O, Puis du poind O, tirant encore aux poinds BC, 
vous aurez le 4 qui eft 1 Efltuation duTout-Ccftc pratique eft de la premiere, & deli 
deuxielme pratique, on auroit tout le mefme. 

La leconde Figure de deftous eft de meGne pratique, ll n’y a que la difference dc 10 - 
rizon qm eft plus has. 

La troilicfme monftre le Deflbus des objets-, mais la pratique eft tout de mefme que 
celle de Delius, tirant tous aux poinds-de diftanccs Q_R, qui eft lahgne crizontale,. 






































51 LA perspective 1 

POVR ES LEVER DES CORPS , ET LES ESLOIGNER 

commc on voudro. 

O vs voulez auoir lc premier Corps de 2 piedsde haut, & d’vn pied de crcux & 
vn de large, a 2. picds plus loing. Vn autre de 2. pieds de creux, d’vn pied de W 
gc, & 3. pLeds de haut,Sc 3. picds plus loing. Vn autre d’vn pied dc large, < tic<k 
de crcux ,& 4. pieds dc haut. r 6,, * w * 

Voicy comme il y faut proceder. 

Ayant fait vn Plan de Quarreaux que nous ferons valoir chacun vn pi#d: (on les fait 
Vdloir ce qu on veue) felon la la^on ordinaire, par les poin&s dc veue A, 6c diftanccsBC 
Vous efleuerez du premier angle v ne pcrpcndiculairejlelo n la deuxieme pratique, qui por- 
terales mefures que vous voudrez donner aux objets, comme cellc-cy DE, fur Uq utile 
vous tranfportere z quatre fois la mefurc D F; Puis que le plus haut ne doit auoir que 4 
picds: Dc tous les angles de ce premier quarreaux FIG D, il faucefleuer des perpendl 
culaires occultes,Et ayant donne la rnefure a la premiere D, 2. puis que vous voulez u 
piedsde haut, d faut tirer du poinift 2. au poind de veue A, 8 c il coupera la perpendicule 
de 1 angle G, au poind H, il faudra,tirer vne parallele i la ligne de terre, qui coupcu la 
perpendicule del angle I, au poind K, 8 c vne autre parallele du poind 2. qui coupera 1» 
pcrpendicukirc dc 1 angle F,au poindL; Etioignant ces4. poinds HKL2. delignet 
droiccs, vous aurezvoftre premier corps. Puis que vous voulez donner 2. picds d’clpace 
entre le premier 8 c Ic fecond corps ,il faut laifler deux quarreaux entre l’vn & l’autre, Jc 
lur les premiers angles du troifiefme, cfleuer des perpcndicules, & faire tout le mefmc 
qu’au premier corps, auec ces differences; que la hauteur de ce fecond doiteftre prife 
au 3. poind de la ligne D E, puis qu’d doit auoir trois pieds de haut, &c doit contenir 
deux quarreaux, puis qu lldoit eftre de deux pieds de crcux: Entre ce 2. 8 c le 3. corps, il 
faut laifler 3. quarreaux, duis que vous ledemandez arrois picds l’vnde I’autre, & des 
premiers angles du 4. efleuer des pcrpendiculaires comme au premier; &lesdernier$ 
apres 5. quarreaux, qui eft lal.gne d’enfbncemcnt, & le terme dc y. picds que doit auoir 
de creux le troifn-fme corps. Le 4 . poind de la ligne D E, luy donnera fa hauteur, qui 
doit eftte de quatre pieds, en coupant les pcrpendiculaires > comme vous auez fait au pre¬ 
mier : Ceux qui font ombrez de l’autre cofte, font fairs de mefinc pratique, & de meW 

proportion; mais le mur du milieu eft d’egale hauteur de quatre pieds feulcmcnt, vne 
ouuertuie de pieds au milieu, ^ r 

En ladeuxiefmc Figure font trois Murs d’egale hauteur: Ccluy du milieu eft encore 
vn quarreau plus creux que ceux des bouts; & entre les vns & les autres, il y a trois pieds 
d ouuerture, pour des Portionides Feneftrcs; de l’autre cofte eft vn mur continue Ac 14. 
pieds dc creux, de hauteur {emblable aux autres. 

La pratique eft dc mcfme que de ceux de defftis. 

IardL qUC n ° US aU ° DSappclld Murailie >peut aufli feruirpour Haye^uPalliffades de. 
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LA PERSPECTIVE 



DES MVRA1LLES VEVES DIRECTEMENT. 

A. R ce que nous vcnons de dire,Ion pourra fairc totter finer de Xlurxttles, veucs oblique, 
ment: Et quoy que cette mefmc prarique puiflc fcruirpour lcsmefmcs raurailles vcucsdird 
dement, ilm'alcmb Id needfairede mcctrc encore cetteFigure, pour deux raifons: La pre¬ 
miere , que Ton ne fait pas toufiours des PJans, & en cc cas on feroi t en peine des EfpaiHcurf. 
*La dcuxicfme, pour donner les cfpaiflcurs aux Portcs, & Fcneftres, qui fc pourroicnt rcii- 
contrer en ces muraiiics. 

Pour fairc des muraiiics paralleled a lalignedeterre,oua.rorizon deflus vn plan , tous Icur donne- 
rez relic longueur quil vous plaira, d< flus les paraileles a forizon. Pour ia largeur, vous pouucz pren¬ 
dre celledVnquarreau, des angles duqucl vous efleuerez des ocrpendicules A B, que vous ferezuhau- 
tesquil vous plaira, commc CjPuisdu poind C, tircz au poind dc veue D, CcrayonCD, dooncrala 
diminution & la pci fedion a la Muraillc. 

Quand on n*a poind de plan , il faut mettre au premier coing du mur, deflus vne parallclc a la ligne 
de ter re, ou a fhorizon, rcfpaiffcur qu on veuc donner a la muraillc, commc E F, Puis du poind F, tircr 
au poinddc veuc D,& du poind E,aupoinddcdiftanceG,dc la fedion de ces z. lignes au poind H, 
ilfaufrftcuer vne pcrpcndiculaire,&dc cepoindF, vneautredd!us cctcc dcrnicrc* il faudraprendre la 
hauteur de la muraille FT, Puis du poind l, tircr au poinddc veuc D,pour auoir la diminution du mur 
a la fr dion de la perpendicirfe H. Pour la longueur, vous luy donnerez telle quil vous plaira, dedus la 
premiere parallclc EF. Pour ics Portcs & Feneftres auxmcfmes murailles, il en fautmarquer la lar- 
gcur & hauteur ,comme icy KLMN, & mettre l’cfpaiflcur qu’on leur veut donner deflus vne parallclc, 
deflus, oudeflo us les portcs ou feneftres, au coing lepius prochedu poind dediftance, commc icy NO, 
ou L O, Puis tirez des poinds L, & N, au poind de veuc D, & des poindsO, au poind dcdiftancc G,Et 
dc la fedion dc ces lignes P*, il faudra tircr les cfpaiilturs. 

AVTRE MV RAILLE VEVE DE L’ANGLE. 

A Yant !c plan,il n'y a qu’aleuerdesperpendiculcsdcs angles que Fon s'eft determind, 5 c marquer 
lahautturqu’on leur veut donner deflus la perpcndicule de'l'angle 1c plus proche de vous, commc 
eft QJL, Ec dc ce poind R,tirer aux poinds de diftanccs S T,Lcs fedionsque ces lignes feront des per- 
pendicules eOeudcs des angles du plan, donneront la longueur &c l'efpaiflear de la muraillc. Si l’onna 
point dc plan , il faut mettre la mefurc qu’on veut donner tantala largeur, profondeur des portcs ,&dei 
feneftres, deflus la ligne de ccrrc:Commc icy V X,cft la largeur. X Y, la profondeur. Z T, la largeurd’vne 
feneftre: Puis tirer detous ces poinds aux poinds de diftanccs ST: Premicremcnt X T, qui eft 1 c rayon 
de labaze-, Puis de V T, vne petite ligneoccuIce quicoupera Ic rayon X .S,au poind 5. qui eft 1 cfpaiffeur 
de la muraillc Pour la profondeur, le rayon Y S, ladonnera a la Jedion quil fera dc celuy XT, au poind 
* & Z l ,La largeur de la feneftre aux poinds 7.8.Defquels poinds X,j 6 . 7.8. il faut efleuer desperpen- 
diculcs , & mettre deffiis la premiere X,la hautcurt kttiiantde cc poind i. aux poinds ST,onaurila 
hauteur dc tour, aux fedions des perpendicules. Dc la hauteur dc la feneftre marquee par 3.4. tirez i 
T, & od coupera les per perpendicules 7. 8. il faudra tirer dcs lignes droites; Et des coings a S, pourla 
profordcur ic,au poind-T, & de la fedion 1 x. tirer me ligne perpcndiculairc. Toutcccy peut feruirde 
Pailifladc, commc de muraillc. 
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Si LA PERSPECTIVE 

POFJt POSER F N E PORTE EN .VFEE ENDROJT ON 

'vondra (Tvjtte MuraiUe ~ 

lL faut efleuer vne Muraille,commcnous venonsde dire, der de2.oude1.picd 
I'Sjd’efpaiflciir, dclTus les poinds HI, Sc laconduire au fond dc mefme hauteu* 
_ J Puis (i vous fcauez a peu pres la mefurc de la Porte que vous voulez faire; metj 
la Largeur deflus la ligne de terre, commc icy A, & B, du plan de deffous, qui contient 1 
pieds; & a cofte de A, Sc B, la largeur d’vne bande C, D, Et tirez ces 4. letti es A B C! D 
au poind dc veu'e K, Sc ou lls coupcront cette parallele al’orizon M N, au poind 0 . ii 
faudra elleuerdesperpcndiailaircsdc telle hauteur qu’on voudra: voiladena la Iarpcur 
de la porte Pour fa Hauteur, ii faut tranfporter DFE, du plan de deilbus au coin? du 
mur 1 , & tirer ecs poinds FE, au poind K, & ou ilscouperontla perpendicule M P. au 
poind tirez §•» parallele a M N, qui donneront la hauteur de la porte, & la bande 
de dcfRis. Son Efpaifleur, ou Profondeur, fera de mefme que eelk de la muraille, qui til 
GF; Et ft vous tirez du poind G,au poind dc veu’e K, ilcoupera la perpendicule 1 MP 
au poind S, Tirez ST, parallele a QR, vous aurez le Dcflous delaporte V,qui eftfon 
efpaifleur, & de tout le tour de la porte. 

Pour faire la Porte au mur de cofte, 1 lie faut fouuenirde la pratique dufeuillet 17. qui 
eft, qu’on met toutes les mefures deflus la ligne de terre. Sc tirant dc cesmclures au poind 
de diftance, onatous les racourciflemcns qu’on deftre. Exemple, vous voulez vne por- 
te 4. pieds dans la chambrc, vous mettrez4.diftances cgales IC, Puis tirez au poind d« 
diftance L, lesmefuresdela porte CA, & BD,Et oiilerayonl M, fera coupe de les poinds 
efleuezdespsrpendiculairesXY, qui donneront la largeur de la porte.Pour fa Hauteur, 
il faut tircr au poind de veu’e K, les poinds E F, Sc les ledions des perpendiculairesXY' 
vous la donneront. Pour l’Efpaifleur de dclTus & deffous, il faut tirer refpaifTcur du mur 
GH, Sc FI, au poind de veu’e K; puis tiram vne petite parallele a la ligne dc terre. oua 
Idraon du coing de la uorte X, & autant du coing dc delfus, vous aurez X Z, efpaifl’curde 
deflus & deflous,qu il faudrajoindre d vne perpendiculaire, come vous voycz en la figure 
, Si vous vouliezencore vne Porte dc laiure cofte, il n y a quT tirer dcs lignes para'llelcs 
ala hgne de terre du poindX, au rayonIN,& puis les efleuer comme nous venons tie 
dire Ucrefte eft de mefme que le cofte ombre. La Porte du fond n’eftpas au milieu.il 
y a a uire vn pied & demy; ccquei’ay fait adeflein pour reprouuer ferreur deceuX, qui 
Ians autres me lures, urent deux diagonals de lent tableau, quoy qu’il foit d’enorme 
grandeur,&veulent quetousles objets, foientegalcment diftansde la fcdiondeces fi- 
gnesi ceit a dire , du milieu du tableau, tellement qua leur comptc il faudroit dire 
toufiours monte pour voirleurouurage dans fa perfedion ; cn quoy ils fetrompent: car 
quand vn tableau auroit quarame pieds de ham, & qu’il feroit pour eft re veil pofe a ter¬ 
re, tine faudrou pas mettre 1 horizon plus haut que cinq piJs, & pluftoft moinsque 
jlus;Et felon leur regie eexhonzon Icroua vingt pieds de haut, N’cft-ce pas vne loir- 
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J4 LA PERSPECTIVE 

ISsC&j j|^ 

POVR CONSTRVIRE DBS EENESTRES EN PERSPECTIVE 


S A pratique pour faire Inu FeneffuyctiL route la mefme que d'vnePortc*,cirfivous 
faites vn momant,au vne croifcc dans vne porte,ce fera vne feneftre, & non plus 
yne portc tcllement qu il n'y a plus qua apprendre a faire vne croifec Ample, & 
double, & vous f^aurez faircdcsFcneftrcs^Si vousen voulcz faire vne au mur A B, dctcllc 
largeur qu’il vous plaira ; il fautmetere famefuredeflusla lignede terre,commeDE>& 
tirer dc ces poinds D E, au poind de diftancc F, & dc la fcdion que ces poinds G, feront 
au rayon A C,il faudra efleuer des perpendicules G H, qui donneront la largeur delafc- 
neftre, qui n’ft icy que de deux quarreaux : Pour la hauteur ', on les faitordinairemenrlc 
plus presqu’on peut du plancher de dcfliis ; Mais Faccoudoir ne doiepas eftrcplus haut 
que etc 3 pieds, ou j.picds & demy •, Ay ant done pris ccttc mefure,il la faudra mettre deflus 
la perpendiculaire A B, commc A I, & tirer 1 K,Et ou cette ligne coupera G H,ce fcral’ac- 
coudoir: Et de mefme tirant L> qui eft lc deflus au poind de veue K, la fedion de G H, fera 
le deffus de la feneftre , ce qui nous donnera vn quarre long, ou parallelogramme, auquel 
adjouftant vne croifcc, ce fera vne feneftre* Pour faire cette croifcc, il faut diuifrr l’efpa- 
ceDE, en deux parties egalcs* Et a cette dmifion/, donner telle largeur qu’il vousplai- 
ratj pour Fordmaire e’eft 4. pouces, ou tout au plus', demy-pied, Et tirer cette largeur M, 
au poind de diftance F, Etdes fedions du rayon AC, clleuer dcs perpendicules NO, 
qui ferale montantdu milieu dc la feneftre.Pour dcs croizons, vous enmettrcxtantqu’il 
vous plaira, il n’y a qua ofefentercecy, qu il leur faut autant d’efpaiffeur qu’au montanr, 
e’eft pourquoy ayant pris cette mefure M, il la faudra tranfporter deffus la perpcndiculc 
A B, commc eft P, & tirer cette mefure au poind K, & laledion que ces rayons feront 
des pcrpendiculaires G H, G H, ce feront les croizons; & par confequcnt la feneftre faite. 
PourfbnEfpaifleur, ellc n'efticy quede lamoitiedumur j pour la donnera cette feneftre, 
il faut tirer dcs Iignes occultes du poind Q, au poind K, & tirant des petites parallelcsi 
la ligne deterre. des coingsde la feneftre S,elles donneront Fefpaifleur au poind quelle* 
couperont la ligne QK, commc nous auons dit de la Porte. 

Ccftc Feneftre eft afleurdc la muraille par dedans ,ce qui n’eft pasd’ordinaire, puis 
quon enfaitqui ont dcsembrafures, ou efcoinfons$c’cftadire,quelles rtntrentdansla 
muraille, quelquesfois d’vn pied, plus ou moins. 

^ La pratique en eft tout dc mefme, horfmis qu’au lieu de prendre les fedions fur le rayon 
AC K, ll le faut prendre a eeluy qui rentre dans la muraille, autant que Ion veut faire 
rentrer les feneftres, comme il (e void a la Figure de deftous le rayon O K, qui revolt les 
mefures que 1 on a miles deflus la ligne de terre *, Et qu’il faut tirer au poind dc diftancc F, 
tout le refte,comme a ccltes de deflus, prenant les efpaiffcurs de la feneftre entre la perpen- 
dicule O, iufquesa cellcF, qui eft la derniere. Puis quand la feneftre fera toutcachcuec 
deffus le rayon O K, &c de la largeur de la muraille O F, il faudra efleuer la perpendicule 
A> & 4 a tirer au poind Puis aucoing d’embasde la feneftre aux poinds P, faire vne 

petite paralleiequi coupe le rayon AK, au poind Q.qui fera Fefpaifleur de la muraille, 
qui couurira vn peu dc la feneftre, & fera voir Fefpaifleur R P, Du poind R, faut efleuer 
la perpendicule RV,qui coupera lc rayon T K, au poind V, qui fera Fefpaifleur dedcf* 
fusla Feneftre. Des mefures dc ccllc-laonen fera tant qu’on voudra* en eardant touf 
lours le mefme ordee. 0 








































































































































































































































































































































































LA PERSPECTIVE 


rs 

C2$59C2$2iCl$2: 

DES PLANCHERS DE DESSDS. j 

E Perfpedif doit quafi fuiure le mcfmc ordrc quc gardentles Masons,qui 
efleuent & font Ibrtirdcterre, petit a petit, de tres-belles Maifons. LePauc, 
ou Planchcrdc dcflbns, luy fert de fondement, fur lequel ll efleuc desMu- 
railles qu’il perce en tant d’endroits qu’il veut (non pas pourtant fansraifon) 
dcs portes Sc dcs fencllrcs,comme nousauons dit. 

Que lcs Murailles efleuees foient A B, defl'us lefquels il faut premierement mettre 
In pannes, ou foltuts Sc par defliis ces Soliues its g:t*rtte*s, oh f ohutdux. Ayantprisl* 
mefure du qliarte de fa piece (comme leroit icy vn pied) il la faut porter au haut dela 
muraille, comme CD, defquelspoindsC.D,ontirerades lignes occultcs au poind de 
veue E,qui donneront lcs rayons CGDF. Il faut encore porter cette mefiue CD, det 
fus laparailcle a l’orizon D H, qui doit porter les mefures Sc quantite de Soliues,que 
vous voulcz tnettre defl'us la muraille, comme nous auons mis ces trois IK L, Sc tiret 
toutes ces mefures au poind dediftancc M, Sc des lectio ns du rayon D F, au poind 0 , 
faite tomber des perpendicules qui couperontles rayons C G, aux poinds P, Puistirant 
des Paralleics a l’orizon de ces poinds O, Sc P, iuiqu’a l'autrc cofte, vous aurez des pou- 
tres pofees, comme vous voycz a la premiere figure. 

Mettons maintenant Its Siliueaux deflitsces poutres,oupourfairc plusproprement, 
cmSoiftons ies-y : La ligne Q.R, feruira de ligne de terre, fur laquelle vous mettrez vos 
foliueaux ,en tel nombre,&fi pres,& loingl’vnde l’autrc, qu’il vous plaira: ccux-cy font 
efloignez l’v n de 1 ’autre, de deux fois leur efpoifleur. P uis que nous les voulons emboifter, 
il faut prendre leur elpoiflcur dans celle de la poutre QJ 5 , comme eft QT,& tirer vne 
ligne occulte T V •, Puis entre Q.R, Sc T V, mettre vos {oliueaux X, Sc de tous leurs an¬ 
gles qui fe peuuenr voir, tirer au poind: de veue Y,Et afin de ne point pafler la moitiedcs 
autres pourrcs;Il faut tirer du milieu de la premiere, qui eft le poind T, vn rayon oc¬ 
culte au poind de veue Y, qui coupera toutes les autres poutres par la moitie au poind 
Z; Puis de ce poind Z tirer des paralleles a I’orizon, afin qu’on ne les pafle pas, en tirant i 
les foliueaux au poind Y: Si vous ne voulez pas prendre tant de peine, mettez vos foli- | 
ueaux Z,au denusde la ligne QR, comme ils font deflous: Puis tirczhardimentdVne 
poutre M’totre, de tous les angles X, au poind Y, Sc vous aurez ce que rous demandez. 




















































































































































































































































































y6 LA PERSPECTIVE 



C Ette Figure n’eft mife icy que pour faire voir 1 ’efFet de la pratique qu e nous 
venons d’enfeigner, oul’on rcmarqucra, que laquanntc des Eftageslcs vnsdcl- 
{us lcs autres, ne rendent pas la pratique plus difficile. 

Les Soliueaux ne font pas emboiftcz dans les poutrcscn l’cftage de dcirus,comiTie 
a l’cftage de dcflous. 
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LA PERSPECTIVE 



AFT RE DISPOSITION DE PLANCHERS, EN PERSPECTIVE 

Et t s faqon fc doitpratiquer toutde mefmt que cellc quenous vcnonsd 
quitter i II faut feulement changer la difpofition dcs pieces jc’eft a dire n ’1 
faut mettre les Poutrcs de long, pour les tircr aupoind de veu'e, &lesSoli 
mwrtxs ueauxde trauers; c’cft lecontraire de 1’autre. 

Les Muraillts feront A B, deiTus lcfquelles, ou delfus des consoles quien fortent vo 
poferez rcfpaiflcurdela poutre CD, defquels poinds C D, faudra nrer dcs parallel^'! 
1’orizon C E D F.cntre lefquelsl’on mettratel nombrede poutrcsqu'on vondra, com 
me icy trois GHI, qu’il faut tircr au poind de veu'e K, & prendre garde ou le’rayon 
D P, couperala perpendicule L P: Puisdu poind P.tirervncpetite parallcle al’orizon 
PM, qui(eralecerme des autres rayons, commc PN, EtdupoindN, efleucrvne per- 
pendicule N O', & ainli A toutes les pieces. Voila pour ce qui eft des poutrcs. ‘ 

Pour mettre les Soliueaux de trauers deflus ces poutres, ll faut mettre leur efpaifTcur 
deffus la ligne QR, & tirer ces mefures V, au poind de diftance S, & de la fedion ciue les 
angles V, feront au rayon QT; II faudra tirer des parallels a l’orizon, iufqu’au delTus 
de ia poutre de lautre cofte. Sivousvoulczles emboiftcr,ou enclauer dans les pourrev 
Ii faut prendre 1’efpailfeur des chevrons dans la poutre, com me eft QX, ErcleX tircr 
vne parallcle ala ligne de rerre, iufquc de lautre cofte X X, Et entre ces deux liones Q R 
& X X, mettre les diuifions V, qui feront Y, Et de tousles poinds, tirer aladiftances! 
pour auoir les cfpatlTeiirs dc cofte, & de defTous, qui fe prendronr en la fedion du rayon 
XT, au poind Z, defquels titans dcs parallels a 1’orizon, on fera le planch r commc 
I on void cn la ieconde figure. A 

Voiia commc il faut mettre cn Pcrfpedive des fimplcs Planchers de Charpenterie. Si 
par apres ou a laplace de ceux-la,vous y voulez quclqac beau Plar-fond de tableaux 
ou queiqu’autre compartiment 5 Suiuez ce que nous auons dit au fcuillet k parlarr 
emnparnmens deslardins-, & vousferuez dela ligne QR,ponr ligne de tcneVousv fe 
rez tout ec qn il vous plaira. , ' K 

Pour des Planchers de ddfous, il y en a de quelques fa^ons aux fcutllcrs 30.3,. 32. & 

34. des Plans, pour donner ouuerture an Perfpedif d ? en inuenter d’autres. VoilaiWL 

pour faire vne Sale, ou Chambre, parfaitcment. Nous enfeignerons les Meubles fur la 
kn de ccttc premiere partie, D ^ iur * 
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# 

C Ette Figure monftrc au net le Planchcr que nous venonsdexoliouer ,v 
lignes rendent la figure vn peu confufe. 5 

Nous enfeignerons envn autre endroit a faire cette Porte a pans. 

















































































































































































39 LA perspective 

SIMPLE TRAIT DES PORTES , ET ARCADES 

rottdes 'veues dirc&ement. 


Y A n t dit ccquicft neccflaire pour des Salles, Chambres, Fcneftrcs,&p or . 
tes quarrccs: II fautf^auoir mam ten ant comme ft fine in a»ndts , pour cn met* 
cre ou Ton voudra. 

Suppofc que ABCDEF, foient des pilaftres efleuez f ur quelqucpU 
Pour j pofer des Arcades.il fautdiuifcr la largeur de defliis G H,en deux particscgafoau 
poind I, defliis lequelayantmisvne jambe du compas, on feradc I'autre vndemy-rond 
G H, qui donnera la premiere arcade. ! 

Pour faire routes lesautrcsde mefme hauteur & largeur; il faut tirer des lignesdes 
poinds HG, au poind deveae K.&cesdeux rayonscouperontces perpendicules CD 
E F, aux poinds L, defquels poinds L, il faut tirer des parallels a G H, lefqucllej Pa . 
ralleles L L, il faudra diuiler en deux, pour y faire dcs demy-ronds, comme au premier 
Pour trouuerlc centre de ces parallels L, il n’ya quamettrela rcigle an premier centre 
I,&le tirer aupoindK.il les coupera toutes iuftement au milieu M M, aufqucls pomcb 
vous tnettrez vne jambe du compas, 8c ferez le demy cerclc comme Ie premier. Ceux 
qrn fontveu* de front, & ceux qui font reus de cofte fe pratiquent de mefme, comme il 
fe void a la premiere figure. 

Quand Ion veut faire vneEfpaifTeurou vne Bandc egale par tout, il nefautqu’vn 
centre comme O, duquel on a forme les cfpaifTcurs N P, des Figures de defTous:Tout 
Ie reftc k tau comme nous auons dit, tirant au poind de veue K; Ces deux dernicres Fi¬ 
gures monftrent comme fcdoiuent faire toutes fortes de Voucesfimples, ou Verfuresqui 
n out que le demy-rond. O n les peut ennehir, comme nous dirons cy-apres. 




P R A C TI QJV E. 

























































































6o 


LA PERSPECTIVE 


ARCADES RONDES DESSFS DES PILASTRES 

'vcues dire fie men t. 

* 

r ~-J E fimplcTraitquenousvenosdcpafier,donne 1cmoyendefairccelle-cy.eftant 
l a mcfmc pratique, ily a vn peu plus detraits,& non pas plus dc diffacnltez: 
Car ayant tire dc defieslcs pilaftres A B C D, des parallelcs a la ligne dc tcrtc; 
11 iauTdiuifer la premiere cn deux, & ducentre E, fairc aucc vn compaslepremierdemy- 
rond AC,& Tans le bouger du mefme centre, fairc la bandc A G F C: Puis tirant de ce 
centre E, au poind de veue H, le rayon E H, donnera tous les milieux des parallels pout 
fairedesdemy-rondsdcfliistous commen^ans aB D, lufqu’au dernier 1. C’eft la incline 
-pratique pour cclle dc coftc. 

T3V TIEKS POINCT EN ARCADE. 


L E Trait eftaufli facile que du rond: Quand ronadonnelalargeur,commeKL,met- 
tez vne jambe du compas en K, & faites marcher 1’autre vers O ,qui former a larc LO, 
remettezle compasenL>& faites rarcKO,vousaurez'V«f^«v»Wr en tiers pond KOL, 
faites-en autant de M N,vousaurez la feconde Arcade du fond MPN: Lafeconde fi¬ 
gure de tiers poind eft aueevne bandc ou iizicre a l’entour, qui fe fait du mcfmc cen. 
tre :Par exemplc, du centre R, on fait 1’arc S X, dc T V, Et du poind S, fare QV,& RX, 
Tout le refte tire au poind de veuc Y. 

Le ~iuj tiers ptinfl eft la Figure q<, Ton diuife le diametre n l , cn trois parties egalesj 
puis l’on met vne jambe du compas en vnediuifion, comme r, &de l’autre jambe on 
prend iouuerturc e h, pour faire 1’arc he-, puis remettant le compas en d, Ton fait fare 
ef a e, qui eft vne arcade cn tiers poind aufli bienque l’autre•, on le feruira du quel on 
voudta- Les anciennes Eglifcs approchent plus du premier que du fecond j encore y cn 
a-t’il qui font plus fcrrecs. 
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ft LA PERSPECTIVE 

EN SFJTTE DE CETTE FJGFRE 


1 ’Ar mis vn Bcrceau de lardiD , qui fc fait commc nous vcnons del dire znx Arca¬ 
des veues dkc&ement. 
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fo LA PERSPECTIVE 

TOVR CONS^FI RE, ET METTRE EN PERS EECT1VE, 

des Fortes & Arcades rondes. 

IH^IKrTO E rond eftant difficile a mettre en Perfpedive,a befoing dc lignes & de points 
qui le precedent, auant que dele former :Et pour trouuerces poindsplus fa- 
Ep cilement , 11 faut entendre la premiere Figure par laquclle on void, que qui vou- 

droit auoir vn demy-rond dcflus 1c diametre A B, n’auroit qua mettre vne jam- 
be du compas au milieu de A B, au poind C, & de l’autre jambe du compas, tirer vne 
ligne courbe depuis A, a B, & ainfi porterfondemy-rond defliis 1’Efleuation DE, pour 
auoir vne Porte, ou Arcade ronde,comrnc en la deuxiefme figure,ainli que nous auons dit. 

Mais pour lc mettre en Perfpcdive, onle diuife en autant dc parties qu'on veut :1c 
plusqu’onle peut faire, e’eft toufiourslemeilleur,eomme nous auons dit& monftreau 
feuillet 28 -Sc que nous monftrerons parlans des Voutes croiftes: Nous diuiferons ccluy- 
cy en 8. parties feulcment, 4 . pour la moitie: Ayant fait ledemy cerdc, commc nous 
auons dit, il faut au defliis du demy rondfttrer vne parallele a AB, quilefrize au poind 
F, &.ce poindF, fera le milieu du defliis du cercle; Puis efleuer de A B, deux perpendicu- 
lairesqui coupent cette parallele F,aux poinds GH, Etdescoings A B G H, tirer deux 
diagonalcs A H.G B’, qui fe coupcront en de ce poind I, efleuer vne pcrpendicule 
CIF, qui couperale cercle en deux, & les diagonalcs le coupcront en deux autres parties 
aux poinds K, par lefquels on tirera vne parallele a la ligne de rerre K L. Tranfportons- 
toutesces diuifions & mefiiresdeffus la troifiefine figure, pour les mettre en Per/pedive. 

Premierement tirezle coing E, au poind de veue M i Puis du poind N, egal a DE, 
au poind dediftance P, qui couperale rayon E M, au poind Q; Done E >J, fera la lar- 

{ ;eur dc la premiere arcade D E, en Perfpediue,Tirez encore O, au poind P, il coupera 
a feconde arcade au rayon EM, ou poind R, n’ayant plnsde place for la ligne de terre 
pour prendre la troifiefine arcade, il faut,tirer du poind N, au poind de veue M,&du 
poind R, vne parallele a la ligne de terre RS, Puis que R S, eft deflbus lc mefme angle 
que E N,il eft done de la mefme largeur, comme nous auons prouue des le commence¬ 
ment -.Tirantdonc de S, a P,il couperale rayon EM,au poindT,qui fera la troifitfmc 
Arcade. 

11 faut done efleuer des perpendiculaires V,de cestroispoindsQRT, lefquelles le- 
ront couples du rayon H M, qui ferale plus haut des arcades’,Puis du rayon B M, qui 
donnerale plus bas du demy-rond, tirez des diagonalcs des poinds B VHX, qui fe cioi- 
lans, donneront le lieu de la perpendiculaire YF,qni diuife 1 ’arcadc en deux i Et tirantlc 
rayon LM,il coupera les diagonals en deux, Sc l’arcade enquatre. Si vousioignez ces 
poinds B Z F Z X,de ligjies courbes,vous aurez la premiere arcade, & le moy en den faire 
vne infinite de mefme facon. Cette pratique fert pour des Voutes,Arcades Portes,Ponts, 
& route autre chofequi requiertle demy-rond : C’cft pourquoy ie laiflc a faire les deux 
autres fans en dire dauantage. 

Gctte pratique peut encore feruir pour des Feneflrcs d’Eglife , Il n’y a qu a y faire vn 
ou deux montans , pour y attachcr les vitres. 













































LA PERSPECTIVE 


*} 

POFR CONSTR.FIRE, ETMETTRE EN PERSPECTIVE 
P ones, O' Arcades Rondcs , Doubles, ou uyunt leurs e fp*iJ]eurs. 

E que nous vcnons dc dire, eft (euiemencpour lefimple Trait, lequeleftant 
double, donne leslargcurs & cfpaifTeurs dcs Arcades, & dc cc qui les porte,en 
ioignanc de lignesdroites, routes lesfedionsde ivncalautrcj comme par 
exemple. 

lit le premier Trait DE, comme nous venonsde dire, & tireDE.au poind de 
veu'c A, fautmettrerefpatfleurdeflus la ligne de terre E C, en tirant C,au poind dedi- 
ftance B, il coupera lc rayon C A, au poind F, &c de ce poind F, tircr la parallcle ala ligne 
de terreG F, qui coupcralejrayon D A, au poindG.Et de F, Sc G.quiTcront les efpaiflfeurt, 
efleuer des perpendicules IF G :5i du poind H, vous tircr au poind A, cc rayon donnera 
ia hauteur ae la pcrpendiculc H I, deflus laquclle il faudra prendre la ligne du centre du 
dciny-rond K, en tirant K, au poind A,qui donnera le poind L, Duqaei titer la parallcle 
L M, Sc cette parallcle lera La Ligne qui doit porter le centre du demy-rond dc detriere: 
Comme N, eft la ligne du centre du demy cercle de deuant ; il fautdiuifer cette ligne 
M L, en deux parties egalcs,en urant du poind N, au poind A, par le poind O; Sc defTus 
ce poind O, il faut mettre vne jambe du compas, Sc faire le demy-cercle M L, lequel fc- 
ra diuife comme le premier, ainfi que nousauons dit en la Figure prccedente; puis tircr 
des lignes droites dcs diuifions de L’vne a I’autre 5 e’eft a dire, au demy-rond de deuant a 
celuy de derriere, pour des deux n’en faire qu’vne j comme la Figure lemonftre,ioignant 
M, a P Q, a R'S, a T V, a XL, a K. 

Pour faire les ^freadts ,*u pouts x^nlts veues de front,comme D E FG,il n’eft pas 
•befoinde faire toutes ces diuifions, puis qu’il fufht d’auoir trouuc la ligne ML,p our fai- 
rcle demy-rond, qui ferapporte au premier N P K: Mats ie les y ay mites a dcflcin,dc 
peur de confondre les lettresauee les lignes a cette Figure de defious,ou les Arcades 
font veues obliqucment,ouauretour en tirant au poind dc veueY, ces Arcades do nne- 
ront leurefpai(Tcur,en doublantla pratique,que nousauons ditea la figure precedente, 
Sc ioignanc les diuifions de l’vn a i’autre, comme nous venons de dire. Sc qui lc void acet- 
te feconde Figure: a laquclle ay ant donne l’efpaifleur E Z, i’ay forme le trait E,de poinftsj 
&Z,delignes pleines, afind’duterlaconfufion; Sc pour faire entendre que toutce qui 
eft fait de poinds, ne doit pas eftre veu i lc tableau eftant achcue. 
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<S4 LA PERSPECTIVE 


DES F IGF RES EN ARCADES D'AFTRE FASON. 

Es yircddes ~\tue! Js Front, que nous auons milescy-deuant, font faitesexa- 
dement; mais ellcs font vn peu longues dans la pratique. En voicy vne autte 
LpU fa$on aufli iufte,& plus courtc, que l’on (era bien-aifc de fijauoir. 

Ayant fait du centre A, le demy-rond, ou le cercle entier B H I, 11 faut du centre A, 5c 
du bout du diainetre B, nrer des rayons au poind de veue C, puis mcitrc deflus B I, la lat- 
eeurjouefpailleurque vousvoulez donner,comme cftDA.Etde ce poind D,tirerala 
diftance E, & a la fedion dceetre ligne D E,defliis le rayon A C, au poind F, il faut ti- 
rer vne parallele a la ligne de terre, iufqu’a ce qu’eUe coupe le rayon B C, au poind G; 
puis mettre vne jambedu compas au poind F, & del’autrc jambe prendre la diftance G, 
pour faire k demy-rond, ou rond entier, qui fera Pefpaifleur de l’arcade, ou du rond; com¬ 
me on void aux Figures. Toutesleslignes K,lcdoiuent tirerau centre A, SclesautrcsL, 
au poind de veue C.. Cecy peut feruir pour des Feneftres Rondes faites de picrrc;& ecs li- 
gnes feront les joinds: comme aufli pour desTonneaux, Cuuiers, &c. 

ARCADES VEVES OBLI JgVEMENT EN PERSPECTIVE. 


C Ette Pratique pourra feruir quandon fera prefle, & que Ton ne voudra pas eftre 
fi exad, &: aufli pour cuitervne quantite delignes,que l’autre pratique oblige de 
faire. 

Ie dis done, qu’ayant forme la premiere Arcade N O, comme nous auons dit cy-de- 
uant, Il huidrafaire deflus ce premier trait, des petites paralkles a la ligne de terre en 
tel nombre qu’ii vous plaira, comme font celles Q;puis prendre auec vn compas lalar- 
geurou commence 1 Arcade, comme eft P O, & la porter deflus routes ces petites paral¬ 
kles O , qui donneront des poinds R, par klquels on menera vne ligne courbc, qui for- 
mera lelpaifleur de l’Arcade. 

Il eft certain que {cion la Perlpedive, les objets s’eflargiflent quand ils s’approchent 
de nous, &c que la ligne OP, devroit eftre la plus petite j mais en cecy la difference de ces 
largeurs eft de fi peu, qu’elle tient quafi lieu de ricn; Etpuisicne donne pas cecy pour vne 
reigk; mais pour vn foulagcment aux plus haftez. 




































fj LA PERSPECTIVE 

DES ARCADES SVRBAISSEES, OT EN 

Anje de Pamer. 

A pratique de les mettre en Perfpc&ive, eft la mefine que du Demy rond, 
& des Tiers-poinds,comme Ton void en la figure AB: Toute la difticulte eft 
a trouuer le Trait qui le fait dc deux Tnanieres. 

La premiere, par deux centres, &vn cordcau, comme nousauons dit 
aux pratiques dedeuant parlant dc l’Oualc, araifon que l’Anfe dc Panier eft propre- 
ment vn demy-ouale. 

La feconde, fe pratique ainfi: Si l’on vous donne la ligne C D, pour y faire y*e /t r(4 . 
de Bdjfe , qui ait la hauteur E F ; il faut dn centre F, faire le demy-rond C G D, & le di- 
uifer en tant de parties egales qti’on voudra, comme eft celuy-cy en douze; & dc routes 
ccs diuilions rirer au centre F* puis derechcf detoutes ccs diuiiions tirer des perpendieu- 
laires deflus la ligne,ou diametre CD,commc(bnt leslignes L.Apresces operations, ft 
feut de la hauteur que l’on veut 1’Arcade, faire encore vn ccrcle, comme de E F, le demy- 
rond HE K, Etdes fe&ions que ce petit ccrcle fera deflus les diuilions du grand, faut ti¬ 
rer des petite* paralleles, iufqua ce qu’elles tonchent leslignes a plomb,'ouperpendi- 
culaires qui tombent des mefmes diuifions : comme par exemple L O, Et de tous ccs 
poinds O, forme* 1’Arcade, comme Ton la void icy faite de poinds. 

L’autre Figure fait encore l' ^<re*dt pint bulfr & on la pourroit encore faire plus Cou- 
chee , gardant les mefmes reigles & pratiques. 

La Figure dc deftous fait voir vnede ces Arcades enPcrfpcdive veuedc front, com¬ 
me elle doit paroiftre eftant acheuee. Ic ne mets ricn de la pratique, ayanc defia dit 
qu elle eft la mefrne que dcs Demy-ronds. 
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« LA perspective 

L ’O n void cn cette Figure Ic bel effet de$ Arcades , quand on leur donnc bien le 
Cdntrc, ou le Trait de URondeur qu’cllcs doiucnt auoir. 

Pour Ies DcgreZj & lcsFigures,l’on aura cy-apres la manierc de leur donner leur* 
iuftes mcfurcs. 











































































































































































































































7 LA PERSPECTIVE 

PORR METTRE DES ARCADES DESSRS 
des Pilaftres , ou Colomnes. 

N pourroit dire qu’en la Fieureque nous venons devoir, i! y adcsPilailtet 
qui ne font pas au Trait qui le precede, ce qui m’a fait refoudre a y metcre cel- 
le-cy,qui pourraferuir a faire cognoiftre que e’eft la mefme pratique, ic qu'J 
n’y a qua laifler la place & largeur du Pilaftre, qu'on leurveut donner entre 
deux Arcades; ce qui le fait par le moyen du Plan, ou de la ligne de terre, ainli que l’on 
a veu Ies demy-ronds, qui lont entrechaque Pilaftre, lciquels le font comme nous vo- 
nons dedire en la dcrnicre pratique. 

ARCADES EN TIERS-PO INCT. 

Es , (r Its Vaufty en Tiers- pointt , le pratiquent de mefme que le demy, 

rond;e’eft pourquoyenayanc fait 1’vn, 1’on fcrafortbien l’autre:il fuffitdefjauoir 
feulement Ic Trait, puis que la Figure monftre aftezle relic. Pour le Trait, nous auons 
delta ditqu’il n’y a hen fi aife. La largeur A B, eftant donnec pour y faire vne Arcade en 
Tiers-pomd-,il faut ouurir lecompasdecoute cette largeur, &c tenant ferme vne jambe 
au poind A, de l’autre faire l’arc B C, puis reporter la jambe a B, & de 1’autre faire fare 
A C,ou ils le couperonr,cc ferala pointede L’ArcadeC. L’autre forte de Tiers-poind 
eft la vraye, que nous auons mis cy-dcuant marquee •}*. 

Puis que tout le relic fe pratique, comme au Demy-rond,nous n’en ferons point dcre- 
dites; ily a feulement icy des Pilaftres entre-deux, qui nefont point auxautres, afinde 
mieux donner a cognoillre ce que i’ay dit cy-de(Iiis, qu’il n’y a qu’a tirer ces mefures de la 
ligne de terre au poind de dillance O, qui couperontle rayon DE, au poind F,pour 
eileucr les perpendicules de deuant > puis ayant mis I’cfpailTeur G, tirer le rayon GE, 

{ jour la largeur des Pilaftres H, De ce poind H, on elleue des perpendicules qui portent 
es mefmes diuilions que cellcs dc deuant, lefqucllcs font jointes dc lignesdroites, &c, 
comme au demy-rond. 
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POVR METTRE EN PERSPECTIVE DES VOVTES CROISEES. 

L fiut fc fouuenir.ou voirdcnouueau, cc que nous auons dit au feuillct i8. 
parlant dc metirc le grand rond cn Perfpedive, a raifon quc nous auons diui- 
fc Ic ccrele en pluficurs parties, pour le faire le plus exadement qu’il fepeut;ic 
par cordequent les Voutcs plus rondcs, & plus tuftes. Mais commc il y a vne 
grande quanticc de lignes a cette diuifion dc 16. parties -, l ay crcu qu’ilvallott mieux com¬ 
mence r par vne diuifion dc 8. quoyqu’ellc ne foit pas fi exade* auffi cn fcra-cllc moinj 
confufc. Nous reprendrons l’autre au feuillct fiuuant. 

Ayant done fait le pland’vn Rond diuifeen 8. parties, i. z. $. 4.5. 6. 7.8. ilfaut titer dc 
toutes fes diuifions dcs parallcles a la lignedc terre, iufqu'au rayon B A.quidonncront 
les poinds C, deltas lcfquels on eflcuerales pcrpendiculaires C D, il faut tranfportcr def- 
fus la premiere pcrpendiculairc B, & D,qui eft la Ugne d’E flcuation,lcs mefurcs du demy- 
cercle B E F, qui donneront les poinds DH G, dclqucls il faudra tircr dcs rayons au 
poind A>&aux fedionsdcs pcrpendiculaires C D,l’on aura les mefmes diuifions qu’au 
Plan 1. z. $. 4. {. Pour vndemy-cerclc. Ton tircra dcs lignes courbcs, commc il fe void 
en l’Arcade du premier cofte, les mefures duquel il faudra tranfportcr dc l'autrc,pour 
auoir les deux Arcades collaterals; des naiflances dcfquclles on fera deux cercles auec le 
compasj’vn deuant GK,du centre M;i’autre au fond 5. L,du centre N,&ainfi on au¬ 
ra les quatre Arcades qui fcrencontrent ordinairement aux Voutes croifees, a areftes, ou 
a augiues •, il ne refte plus qu’a faire la croifee, ou les diagonales courbes, qui doiuent po- 
fer, & porter deltas les coings G, 5 K L, paflant par la clef O. 

Puis quelc cerdc eft diuile en 8. parties, les Arcades qui nelont que de la moitie du 
cercle n’en doiuent auoir quc quatre, commeontcelles des cofttzjdonc il faut auffi di- 
niler cn quatre le demy-cercle de deuant G K, aux poinds G P QR K, ltfqucls doiuent 
eftre tirez au poind de veue A, iufqu’au cerdc du fond 5. L, Or ce qui fuit,eft le fecret de 
la CroifeeiC’eftqu’il faut tirer desparallelcs a l’orizon, oualahgnc dc terre de toutes 
les fedions du cercle de cofte 1.1.5. 4.5. aux diuifions du cercle de deuant, en telle for¬ 
te queG, quieft la premiere diuifion du cercle, touche envn poind la premiere fedion 
1. de z. tircr vne parallcle a lafeconde diuifion P, & faire vn poind S, de 3. a la troiftcfme 
diuifion Q, qui donneraO, lieu dc la clef de 4. alaquatriefine diuifion R,au poind T, 
Putsioindre dcs lignes courbes GSOTL, &vous aurez defia vne diagonals Sc faitcs tn 
autant dcl’autrc cofte, Sc vous aurez la Croifcc cncicre. Sc voftre Voutc complette. 
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69 LA PERSPECTIVE 

TOVR FAIRE LA MESME VOVTE PLVS EX ACT EM ENT. 

E i. vv qui entendra bien la pratique precedence, n’aura point de peine a fai« 
rc celle-cy, puisjqu’il n’y a qua doubler leslignes, 6 c prendre garde aux fe- 
<ftions qui font en plus grand norabre , a raifon que le cerclc eft diuife ca 
plus de parties. 

On apprendra a faire le plan au 28 feuillet: II faudra tirer des parallcles de tourei 
les diuiftonsde cc Plan,depuis i.iufqu’a 16. ou la moitie foulement au rayon BA, qui 
donneront les points O, aeflus lefqnelsil faut cflcuerdcs perpendicnlaires. &c. Tout 
le refte fo fait commc nous venons de dire en la pratique precedente : Mais eclle-cy 
eft la plus exa<fte , & fait la route plus aifement., a caufc que les dmiftoos font plus 
pres l’vnc dc l’aucre. 
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LA PERSPECTIVE 



TOFR ZAIRE LES VOVTES PLVS ESTROITES £VE LARGES. 

i L y a deux pratiques en cette Figure* Fvne j»*r efbtpr Us routes auxctftti •> fautre 
j pur dinner >nt ijppur a U Crotsee. Nous commcnccronspar la premiere. 

[ L es d cux pratiques de Voutcs quenous venons de quitter , tuppofe qu’ellej 
font tomes quarrees ■ e’eft a dire, que la diftance & la largcur des Arcades eft egale, tant 
aux coftez, qua celles de front* & qui n’en fgauroit fairc que de cette fa^onlajetroiiue- 
roit en peine s’il luy falloit drefler vne Eglife,ouordinairemcnt les Arcades dcs coftez font 
bien plus ferrees, que celles de front. 

Voicy vne belle inuention, par laquelle vous donnerez telle meiurc qu il vous plaira a 
celles dcs coftez,par le moyen de laligne de terre A Q'. Suppofez done que FArcadc de de- 
uant A Q. foit large de 40. picds. 8c qu’en celle des coftez vous n’envoulez donner que 
15.10. ou tant, 8c fi peu qu’il vous plaira; Il faut (felon lc quatriefmc aduis feuillet 17.) 
mettre cette mefure defluslaligncde terre, & la tirer au poind de diftance qui donnera 
l’enfoncemcnr de la mefme mefure en AE * comme par excmple, Nous auons mis icy 
A C, de 20. pieds, nrant du poind C, au poind de diftance, qui eft vn peu efloigne icy, 
ou noftre papier eft trop eftroit pour le faire voir,il coupera renfoncement dc 10.pieds, 
deftlisle rayon A D|,au poind E* puis reuenantala ligne deterre, il faut fairc vn demy 
cercle dc cette diftance A C, Sc le diuifer en autant de parties que la plus grande Arcade 
F G, aura de dinifion, comme icy 8.8c de routes cesdiuifions I, efleuer des perpendicu- 
laires IH, & des poinds I H, eftant tiree au poind de diftance ils couperont lc rayon 
AE, au poind O, qu’il faut encore efleuer en perpendiculaire O P, il faut fairc en quel- 
que lieu fepare le plan de ce demy-rond F G: Suppofe qu’il n’y en ait point de fait, pour 
en prendre les diuifions, 8c les porter depuis E, iulqu’a B :Et puis que le Plan de la Figure 

E recedcnte eft egal a F G, prenez les mefures de la moitic B G D E F, 8c les portez dcfTus 
:s perpendicules A F* 8c ae ces poinds E F D C B, tirez au poind de vcu'c D, 8c des fc- 
dions que ces rayons B C D E F, feronr aur perpendicules O P* il faut tirer des lignes 
courbes,qHi formerontl’Arcadedecofte, 8c tirantdesparallcles desfedions 1.2.3.4.5 .6. 
y. 8.9. aux-diiiiftons de l’arcade F G, on aurales poinds F RSTVXY Z, pour former la 
Croifee ,ainfi que nous auons defia dit cy-deuant. 

Pour les Efpaiflcurs des Ncrfs de la Croifee; il n’y a qua faire vne petite ligne d’efleua- 
tion, 4 b, que 1 ay mife au haut de la perpendicule cfleuee du poind ; 8c cette ligne a b, 
eftant tiree au poind de veu'e D, coupe tonces les autres perpendicules aux poinds 
pour donner les hauteurs proportionnccsachaquc per-pendicule cfleuee des fedionsde 
la croifee; e’eft a ciiYe, des fedions qu’il afallu faire pour trouuer le Trait de la Croifee,foi- 
uant leurordretParexemple. La premiere Efleuauon a b, fe donnera a la premiere per¬ 
pendicule Gt: La fecondeEffeuation <■</,alafccondeperpendicule Fe;8cainfi enfuitte 
a tomes les autres, qui donneront les poinds par lefquels faiftnt vne ligne courbe 
pour lesjoindre -,on aural’efpailTeur desnerfsde la croifee dc la voutc , comme Tonpeut 
voic a la moitic du colic gauche deda Figure cy-deuant. 

































































































7 i LA PERSPECTIVE 

VNE rorTE FA1TE PAR LES PRATIQUES 

precedent es. 


T O VTe s les pratiques precedences donncnt a(Te* de facilitczpour faire '>*«*'««. 

ttptrftue, comme ccllc-cy : horfrws ce qui eft dee Piliers, ou Colomnes, q w 
nouc monftrerone cy-apres, 
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LA PERSPECTIVE 

DES ARCADES, ET FORTES A TROIS PANS. 

> L y a vn autre efpece de Umbn \, qui tient lieu deVoutc pour des Portcs, 
i Sc Galerics, &: mefmc aux Eglifes, qui fait aftez bicn cu Perlpcdivc, & c ({ 
fort aifee a pratiquer:Ielay misapresleRond,acaufequ'clleie forme d’vn 
demy-cercle, comrac vnc Porte ronde qu’il faut par apres druifer. 
Ayaiitefleuc les murailles AB, il faut faire vn demy-cercle, quicomprend touteU 
largeur C D-, puis tenant le compas ouuertde la largeur du demy diametre E C, il faut 
temr vne jambe ferme au poind C, Sc de l’autrc E, tirer vn arc enhaut, qui coupe lc 
demy-rond au poind G, & faire le mefme du poind D, Pare E H> Puis ioindrc ccs qua. 
tre letcrcs C D G H, de lignes droites,qui vous donneront Jrmj-hexagtnt ,ou 

a tr»it Pans ; Il faut encore faire vn demy-rond ddfus la largeur IK; Pour le Fond, Et 
pour le diuifer, il n’y a qu a tirer des angles du premier C D G H, au poind de veu'e F, 
aux fedions qu’il fcra du demy-rond au poind L M, Il faudra tirer des lignes droites, 
qui formeront L’Arcade du creux. 

D’VNE AVTRE ARCADE DEMY- DECAGONE, 

ou a cinq Pans . 

C Ette Arcade (e pratique tout de mefine que la precedente , & n’y a de dif¬ 
ference, qu’a la diuifiondu Cerde j Le premier eft diuife en trois-, Etceluy-cy en 
cinq: Ainfi II vous diuifez le demy-cercle L M, encinq parties N O P Q, Sc que vous 
tiriez de tous ces poinds au poind R, vous diuiferez lc demy-cercle du creux :ainfi que 
nous auons dir , celuy de dcflus a trois pans. 



































































































































75 LA PERSPECTIVE 

ESLEVATIONS DES FIGURES RONDES 



S E defir quei’ay dedonner de lafacilite a mettre en Perfpefitive toureseHofej, 
m’a feit donner encore icy, comme on doit efleuer d’vn rond, ou cercle, tel¬ 
le hauteur que Ton voudra 8 c cette pratique fcruira pour toutes Figucci 
Rondcs, comme Crouppes d’Eglife, A mphithcarrcs. Tours, 8 c c. 

Ayant fait 1 c plandu Rond en Perfpe&ive, comme il eft pratique cy-deuatit, 8c mjj 
a coft^du plan la ligne d’Efleuation A B, felon la hauteur que Ton vent donner: II faut 
des angles da plan qui font icy, les poinds defquelson a forme le rond, comme font u, 
j. 4. 5 .6 . 7 . 8 . 9. tirer des parallels an has de la ligue d’Efleuation A B, 5 c les efleuer com¬ 
me nousauonsdtt;< 5 c anec vneompas les tranfporter delTuslesperpendiculaires cfleuees 
des poinds 1.1.5.4.5 6.7.8.9. See. comme aux pratiques precedcntcs. 

Le Demy-rond de deuant, n’a que lamoitie de l’efleuation de ccluy de dcrriere;Et 
Fvn 8 c l’autre, que le Ample Trait fansefpaifleur. 

Par cette pratique, il n’y a rien deRond que Ion nepuifle mettre en Perfpedive, 
Tentends des rondeurs paralleles a Torizon: Les autres Rondeurs qui font pcrpcndicu- 
laircs a Tonzon, font enfeignees aux pratiques des Voutes. 



ESLEVATION DES PILASTRES MIS EN ROND. 


T L faut doubler le Rond, comme il eft enfeigneau Plan, feuillet it). Sc entre les deux 
lignes circulates mettre le plan des pieces qu’on veut efleuer, comme Ton void les 
Places de deuant A B C D, h fquelles tirent au centre E > Puis de tous Jes angles de ces 
Plans efleuer desperpendiculaires, 5c leur donner leur hauteur, felon la ligne d’Efle- 
uation F G, par la pratique ordinaire:comme Ion void aflez par la deuxieuneFigur 













































































































































74 LA PERSPECTIVE 

VOVTE EN C0QV1LLE, ET EN PERSPECTIVE. 

Etti Figure peut feruir pour It Creux /~\MtEglife, pour ~>nr Gnttt , pour 
~>nt Nrche , & pieces lemblables> l’Efleuatien le fait de la maniere, & paries 
pratiques que nous venons de dire. 

Pour cette Platte-bandc AB, qui peutferuir pour Corniche-,fa diminution 
{c doit prendre deflus la ligne d’Efleuation en C D, Jc la porter defl'us les Pilaftrcs. 

Pour laVoute, il faut faire la premiere Arcade EF, ala maniere que nous auons di¬ 
re j & au milieu en dedans faire vn demy-cercle 0,auquelonconduira des lignes cour- 
bes, qui naiftront de deflus des Pilaftres, & feront les Coftes ou Nerfs de la Voute, com- 
me l’on void GHIK, les hauteurs dcs Feneftrcs feprendront deflus la ligne d’Efleua- 
tion entre L, & M: La Figure aidera au refte. 


















































DES DOMES , OF VOVTES PERCEES EN PERSPECTIVE. 

Y A N T fait le plan du Rond double, fcuillet 19 . & marque entre les deux 
cerdcs,les places,& lenombre dcs Pilaftrcs que l’ony veut,ldquelsdoiuent 
tous tirerversle centre A, II faut marquerla hauteur qu’onveut donner de- 
puislaterreiufquau ereuxduDome,comme icy laligneD.&E en haut: la- 
quelle doitferuirde ligne dc terre, ou Ton tranfporterales mefmes mefures qm font def- 
fus laligne BC, Etdu mcfme poind deveue G,fairevnplan en haut,comme ccluydit 
bas, done routes les places despilaftres tirerontvers le centre H. Pour former les pda- 
ftres,il n’y aqua tirerdcs lignesdesplacesqui font oppofeesl’vne dl’autre,& quidou- 
nerontleur largeur & leur efpaiffeur. Ie n’ay point tire des lignes aux trois pilaftres dc 
deuane; tant pour fairc voir ceux du fond, que pour faire cognoiftre quil cn faut en haut 
comme en bas. 

Pour donner l’efpaifleur durond depuisl,iufqua H ; 6c depuis K,a L,il faur mettre 
la hauteur que l’on veut defliis la ligne d’Efleuation D M,tuant a horizon au poind F; 
Etde tous les poinds dont on a forme le rond, tirer a cette ligne D.furlaquelleon cf- 
leuera des lignes a plomb, comme D M,que l’on prendra auec vncompas,pour tranf- 
porter toutes ces hauteurs defliis les perpendiculcs qu*on aura cfleuees dcs poinds,com¬ 
me K,L, N,0,P,Q:Et ainfl des autres. 

Qui au lieu du Rond > voudra vn Quarre, ou vn Poly gone, il n'a qu’a garder lamef 
me methode, & il fera tout cc qu’il voudra auec la melrne faciite, puis que cclle-cy, 
qui eft la plus difficile, n’cft pas mal-aifee. 
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QVE LA QVANTITE' DES OBIETS , ET LA 
pluralite des Eft Ages > ne doiucnt auoir quvn poinft de a ieue\ 



f’A v defia dit autrc-part , que Ion ne doit iamais mettre plus d’vn Poind de 
i veue en vn Tableau, Sc que l'on recognoift cn cela la grande ignorance dcs Pern- 

_ cres,qm donnent quafi autant de poinds de veu'es, & d’orizon$,qu’ils font de 

lignes. Il melouuientd’auoir veuvn Tableau,oueftoient plufieursChambreslcs vnes 
deflus les autres, Sc chacune auoit i.ouj. poinds de veue; Sc apres cela le Maiftre croyoit 
avoir frit miracle. La Figure nrefenre eft pour corriger cet erreur. Sc faire cognoiftrc 
qu’il n’y doit auoir quVn feul poind dc veui* , commc eft A, auquel doiuent tircr 
tous les objets, Sc toutes les Chambrcs , quand 3 y en auroit cinquantc les vnes def- 
fus les autres, ou a cofte dc part Sc d’autre: commc l’on void ccs trois-cy, quibrent 
toutes au poind dc veue A. Tout ic refte fe fait commc nous auons dit cy-dcuant. . 
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77 LA PERSPECTIVE 

POVR MEETRE DES CHE MIN EES EN PERSPECTIVE . 

L faut prendre les mefures dcfliis la lignede rerre A B, qui doit eftre diui{?c 
cn partiesegales-.On feravaloirlesdiuifionstantque l’on voudra. Celle cy 
AB, 1’eft endix-htiid, de chacune vn pied. 

Pour faire ~ynt chtnunit a la niuraille A,trois pieds dans lachambre; 11 
fout prendre trois parties, comme AC, & tirer du poind C,au poind <le 
diftance D.quidonnera l’enfoncementde 3. pieds,coupantle rayon A E,au poindF,U 
four mettie l’efpaifleur du jambage de la cheminee an dela du poindtC conune eft Q\ 
puistirantdeG.aD.il donneracette cfpaifleuraupoind H;ll faut encoremettrelalar- 
geur de la cheminee, depuis G, iufqu a I, quieft de quaere pieds Sc demy; Sc pour 1 ‘ef- 
paifleur du dcuxicfme jambage, vn demy pied, comme a lVutre, commen^am aupoind 
J, iufqu a K, puis tirer de 1 K, au poind de diftance D,qui donnerontleur mefure deflfus 
le rayon AE,auxpoinds LM,defquels4. poinds FHLM, ilfaut tirerdespetues pa- 
r alleles a laligne de terre, comme FNHOLPMQ: Pour donner la largeut auxlam- 
bages.il four prendre vn pied Sc demy AR,&le rayon R E, couperales petites paralle¬ 
ls aux poinds NOPQ, dcfquels, SC de F L, il faut efleuer des perpendicules. Pour la 
hauteur du Manteau de cheminee, il font prendre 5. pieds deflus laligne de terre, & les 

£ orter au coing de la muraille A, iufqu a S, & de S, a T, pour (a Corniche: Tout lc refte 
: void clairement a la premiere Figure. 

L’autre Cheminee qui luy eft oppolee, fe fait de la melrne maniere •, car on doit tout 
jours faire les jambagts comme en la premiere, & de ces jambages faire des colomnes, 
des termes, & tout cc que Ton voudra: I’ay fait des Conloles a cclle-cy. 

La Cheminee dufond doit auffi prendre fes me fures dcfliisla lignede terre, comme 
1,1.3.4. { * rez au poind de veue E. Pour trouuer le crcuxde la cheminee, ou les lar- 
geursdes jambages .il faut tirer de 7. a E, Sc couper la ligne d’enfonccment au poind 5. 
qui fera vnpied Sc demy; puis du poind de diftance V, tirer ladiagonale paflanr par 3. 
quicoupera le rayon 2. E, au poind 6 . Sc de ce poind tirer vne parallelequi coupera 
les quatre rayons 1.2.3.4 aux poinds 9. 6 . 9.9. defquels il faudra clleuer des petpen* 
diculaires, & faire tout le refte comme aux autres. 

La deuxiefine Figure fait voir au net. Sc fans lignes, ce que nousvvenons de dire. 
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7 S LA PERSPECTIVE 

DES DEGREZ EN PERSPECTIVE. 

L i»’y 2 rien qui donne rant de grace a vne Perfpefilive, ny qui trompe l’acil plus 
facilemcnr,que la quantitc des retours, a raifon qu’il y faut plufieurs iours > fit 
ombres diucrfcs,qui donnent tant de force aux objets, qu’rls femblent les jetter 
hors d’oeuure. Or Its Degree ont cet aduantage, qu’en quclque fa<jon qu’on les 1 
metre, ils ont roufiours des iours, fie dcs ombres; & par conlcquent ils font agrcablcs a la 
veue. I’en mettray icy quelques-vns. 

Si onfe fertde quarreaux, l’on aura plus de facilitfi, n’ayant qu’a efleuer des perpen- 
dicules, d*autant de quarreaux que 1’onvoudra auoir de degrez 3 puis mettreau premier 
quarreau lalignc d’efleuation diuifee en tant de parties qu’on voudra,fit decesdiuifions 
airer au poind! de veue, fit 1 ’oh coupera lespcrpendicules ou doiuent eftreles degrez. 

Par exemple, vous voider >» Efislitr de 8. degrez, fie que le dernier ait la largeur de 3. 

11 faut prendre deflus le plan ce nombre de quarreaux, comme^ant a B, comme font r. 2, 

3,4.5. 6 . 7.8. E13. pour le dernier marque u. De tous ces angles il faut efleuer des perpen- 
diculesque I on coupera, felon les diuifions delaligned’Efleuation BD,en cette forte. 

La premiere diuifion (haute de 4. polices, foppofele quarreau d’vnpicd) coupera la 
ptemiere perpendicule, fit la faut continuer iulqu’a la 2. car celafaitaulli le deflus dela 
marche, comme eft £ F, Sc ainfi des autres. Vous ferez ces degrez fl longs que vous vou- 
drez: comme ceux-cy font de 3. pieds,prenant, comme l’ay dit,Ie quarreau pour vn pied, 
ainfi qu’eft B G, a cette diftance, 11 fauaroit encore efleuer dcs perpendicules,comme nous - 
auons fait du cofte B,Mais pour gagner cette peine, il vaut mieux prendre la hauteur du 
dernier degre H ; fitcelledu premier I, Puis tirer lalignc HI qui doit razer les angles, ou 
1 arete des degrez , comme E K, les raze du cofte B: car cela eftant, il n’y a qu a tirer dcs 
paraJIeles a lalignc de terre, de touslesdegrezdu cofte B,iulqu’ace qn’ellcs coupentlali- 
gne H I, comme on void L M N O P Q, Sec. 

Sans faire des quarreaux, il n’y aqu’amcttreles mefiircs deflus laligne de terre, fit les 
tirer au poind! de diftance : On auroit les mefmes mefures deflus la ligne A B. 

le go mers rien des autres Figures, puis que ceik-cy fufhi pour les entendre toutes, fit 
pour les pratiquer. 




* ...IJR 

























































































79 


LA PERSPECTIVE 


avtres DEGREZ PERCEZ DESSOrs 

en Perfyeflive. 

ISM Ette manierede Degrez fcpratique commeceuxquenousyenonsdcquitter 
Pour ce qui eft du Crcux, il nc faut que voir la Figure, pour cognoiftrc la f ac 
dc les mettre en Perfpeaiue: Ces deux quc ie prefence donneront ouuerturc iS 
Perfpe&if d’en iauenter d’autres. 

DEGREZ DE FRONT EN PERSPECTIVE 

C Ette faijonde Degrez eft felon la pratique dc la ligne d’Efleuation j il faut efle- 
uer autant de perpendiculcs.dcs angles dcs qnarreaux du plan que Ton veut de De¬ 
grez, comrae font C.DE F, & des mefmes angles tirerdespeciresparallelsiufqu'au bas 
de la ligne d’efleuation A, qui feront les poiiifts OOOO, qu’il faut efleuer iufqu a ce 
qu’ils coupent les rayonsoccultesdesdiuilionsdc la ligne d’Efleuation A, Puis prendre 
ces mefures auec vn compas, & les porter deflus lesperpcndiculeseflcueesdes angles du 

plan, chacunefelonlcur ordre:Laprdmicrc,pourlcpremierDcgrc: La feconde & oour 

la deuxiefmc, &c. 

Pour crouuer ces Rctours P, il faut des mefines coings P, tirer a la diftance O & nren 
dre garde, ou elle coupe la ligne du plan, ou le deffousdu Degre: Par exemple,Au cfelTus 
duqnatneune Degre, i ay faule plan du cinquiefme Degre; Or pour auoir fon Retour P, 
Il faut des mefmes pomdts P, tirer a la diftance Q,&prendre garde ou 1 'on coupera lc 

rayon R,qm fera au pom& S, & ce pomtt S,fcralc poindtpour tirer la ligne du retour 
S T, Ec amii dcs autres. ^ 
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LA PERSPECTIVE 



P OVR FAIRE DES DEGREZ , gVE VON PEVT 
Mcnjftcr dc quatre cofttz*. 

L y a plufieurs manieres dc fa ire ces Degrez, en voicy deux qui fcmblcntplusai- 
fees. La premicrejAyant a fairevn dcccsDcgrcz.il faut prendre la longueur dc 
la premiere Marche, & mettredeflus laquantitc desDegrezqueTon veut:com- 
nie deflus la ligne A B, i’ay mis les poinds CCC, pour quatre Marches: De ccs poindtsil 
faut fairedes rayons au poind de veue D; les rayons feront coupez des diagonals A F, 
& B E, aux poinds I, delquels il faudra efleucr des perpendicules, & tirer des petites pa* 
rallcles iufqu’au bas de la ligne d’efleuation G, qui donneront les poinds H, qu’en efle- 
ucra commc HK. 

Il faut deflus cette ligne d'Efleuation G, mettre autantde parties egales qu'on veutde 
Degrez, commc icy 4. de ces quatre poinds 1.1.3.4. il faut tirer au poind D, pour cou- 
jer lesperpendiculaires HK, &c donner achacunc la hauteur qu’clle doit auoir, commc 
e monftre ce qui eft fait de poinds. 



E 


men^ant; 
commcj 

moitie, pour fairevoirle Planen l’autre) Pourle deuxiefmc degre il faudra prendre U 
(econde mefutc H,a. & la porter deflus la feconde perpendiculaire I, puis tiret dcs paral¬ 
lels, commc a la premiere: Et ainfi de tous les autres. 

A V T R E M A N I E R E. 


I E cofte M N, eftant donne, il faut faire vne parallele au deflus, pour l’elpaifleur dc 
>la premiere Marche, comme OP, dcfquels poinds OP, on tire 1. rayons au poind 
dc veue Q 5 c encore aux diftances R S, Et ces diagonales formeront lc quarre ala fa$on 
ordinaire, 5 c ceferale premier Degre. Pourle fecond,il faut mettre lamefurede lalar- 
geur que Ton luy veut donner deflus la ligne O P, commc eft O T,&du poind T, tirer 
au poind de veue Q, 5 c cette ligne ou rayonT Q,couperala diagonaleO,oii il faudra 
efleucr lc deuxit fme Degre au poind V, La hauteur dc ce Degre fe prendra de la moitie de 
V X, Comme M O, eft la moitie de O T: Cette mefure eftant donnee au poind Y, il fau¬ 
dra tirer des paralleles iufqu’a la diagonale dcTautre cofte, qui eft tiree du coingP; Puis 
des poinds Y Z, tirer aux poinds dc veue, & de diftancc, pour former lc quarre commc 
au premier Degre. Pour le troifiefme Degre, il n’y a qu’a porter deflus la ligne YZ, la mc- 
lureV X, qui (era Y A,Etdu poind A, tirer au poind dc veue Q, pourcouper la diago¬ 
nale du poind Y, qui fera le poind B,&lc lieu du troifiefme Degre . Sa hauteur fera la 
moitie de B C,qui efttoufiours celle de OT, en Perfpedive.Toutlerefte de mefme qu’au 
premier & deuxiefmc, Quand flyen auroitvnc ccntaine,faut toufioursopererdemef¬ 
me facon. 

La troifiefme Figure fait voir an net ces Degrez, Ians la confufion des Traits qu’il faut 
faire pour nouuer leurs places: Ccs Traits fe doiuent faire cn blanc, ou en telle forte que 
l’on n’y voyc ricn la Figure eftani faitc. 
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8, LA PERSPECTIVE 

DEGREZ y^EVS VE COSTE’ EN PERSPECTIVE. 

L faut mettre defluslalignedeterre ,le nombrc de Degrez que Ton vent \ c'eft 
a Hire, aurant de poinds a diftance cgalc, comrac icy les trois A B C: De ces 
poinds il faut tirer au poind de veue D. Puis du poind A, au poind de diftan¬ 
ce E i Et cette diagonale A E, donnera le plan, Sc le lieu des Degrez alafedioh 
des rayons B C, aux poinds\& fur le rayon F, qui eft le Pied du Mur, le poind G, iequcl 
eft le milieu du plan des degrez: De ce poind G, il faut tirer a l’autre diftance H, pour 
trouuer le coing du dernier dcgre au poind K, & le lieu des autres aux poinds I. Puis de 
tons ces poinds I, efleuer des perpendiculaires. 

Pour leur donncr leur Hauteur, 11 faut des poinds ABC, qui font defltts la ligne de 
rcrrc,cneucrdepetites lignes,pour leruir de ligne d’efleuation: fur lcfquelles on mettra 
les hauteurs felon leur nombre. Parexemple,A,quieft la premiere, n’cn aura qu’vnc,B, 
qui eft lalcconde en aura deux, EtC, qui eft latroifielfne cn aura trois. Tirezde tousce? 
poinds 1.1. &> au poind de veue D, & vous coupercz les perpendiculaires cfleuccs du 
plan, aux poinds O, qui fera la hauteur de chaque dcgre. 

Celuy de l’autre cofte eft pour lefaire voir fans poinds, fans lignes, cette facon de 
Degrez peutleruir a quantite dc chofes, commepourvn Autcl,pourvnThrone,pout 
yn dcuant d’Eglife, pour vne Porte, Sec. 

DEGREZ DJNS VN MVR EN PERSPECTIVE. 

M Ettez autantde diuifions au bout delamuraille.que vousvoulezde degrez,com-. 

me icy, pour trois entre A, & B, Sc urez A B, au poind de veue C. Puis ayantde- 
termine l’efpace qu’onveutdonner aux Degrez, comme D E, l’ontirera la parallelc a la 
ligne de terre E F, qui recevra aux poinds 1 1, les fedions des- lignes tirecs des poinds 
GH,au poind de veue CjEtde ces poinds II,onefleuera des perpendiculaires IK,IK, 
qui receuront les hauteurs des Degrez, tirant des poinds 1.2.3. au poind de veui C,. 
comme Ton yoid a la deuxiefme Figure. 
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la perspective 


POVR VN ESCALIER AVEC DES REPOSOIRS EN PERSPECTIVE. 

B ! L fc faut fouuenir des pratiques precedences des Degrez> Sc il fcra facile de 
» conftrturc cesEfcaliers : mais pour cuiter la peine de chcrcher, nous cxpli- 
; qucrons lc tout icy. . 

I A raifon que lcs Efealicrs de cette Figure ont ordinairemcnt 1. fois autant 
Fond quede large: Quandon en voudraefleuervnen Perfpedivcd’on mettrapremie- 
rement l’orizonou l’on voudra, Puis il faudra fairevn quarre felon les reigles ordinaires, 
fc lc doubler felon l'aduis 1. du feuillet id. Sc diuifer cc quarre par vn nombre inegal dc 
quarreaux, afin quelamuraille quidoit eftre au milieu.foit de lamefurc d’vn quarrcau. 

En cette Figurechaque quarre a 9.Pans, ou quarreaux, de chaque code, Icquel eftant 
double cn donne 18. pour cout le Creuxj De ccs iS. il en faut lailTer 4. a chaque bout pour 
lcs Repofoirs,reftent 10. quarreaux, que nous ferons valoir i.pied dc tous fens,dequoy on 

formera dix Marches,on Degrez, commes’cnfuit. 

Ayant laifle 4. quarreaux A B, commen^ant au poin£fc A, qui tient lieu dc muraille, on 
efleuerabien-hautla perpcndicule B, puis la deuxicfme C, Sc la troifiefme D, Sc ainfi des 
autres angles dcs quarreaux, iufqu’a ceque I’on ait fait les 10. que nous auons icy; cela 
eftant fait d’vn cofte,on en fera autant de l’autrc, & toutes ces perpendiculcs donneronr 
les profondeurs des marches. 

Pour les Hauteurs, fi dies ont vn piedde profondeur, ou de large, nousleurcndonne- 
rons vn demy-pied dc haut, qui eft la moitie du petit quarre A O : cette hauteur eftant 
prife aucc vncompas,illafaudra mettre deftus le premier coing, qui nous feruiradeligne 
d-efleuation,' commen^&’nt tout enbasau poind A, & la marquer autant de fois que Ton 
veut fairc de marches, commeicy io.iufqu’au premier Repofoir,duqnel Ton commence a 
remonter dcl’aucre cofteoppofite; o-iil’onreprcndra la fuite des nonages qui y font mar- 
quez de cofte 5 c d’autre iufqua 2$. 

De tous ces 2j.poinds,il faut tirer au poind deveneE, Sc prendre garde a couper les 
perpendicnles felon leur ordrej e’eft a dire, qu’ayant pofe la reigle deflus lc premier poind, 
Sc au poind de veue E, il faudra couper la premiere pcrpendiculaire B, iufqu’a C, d’vn pe¬ 
tit trait pour la premiere MarchetPour la dcuxiefme Marche, il faut du 2 poind couper la 
deuxicfme pcrpendiculaire C, iufqu’a D,Et ainfi de-toutes, rant d’vn cofte que d’autre. 

Des Angies detousces petits traits entre lesperpcndiculaircs,il faut tirer des parallcles 
a 1 ’orizon iufqu’ala muraille F, qui eft efleuce au milieu, commc font des petits traits III I, 
qtiei’ay feulement fait d’vn cofte, pour cuiter la confufion. Ce font feulement ces paral- 
leics qui doiuent former les MarchesiTout cc qui eft fait iufqucs-la, doit eftre delignes oc- 
oultcs qu’on ne.doit point voir, quand ia figure eft acheuee.. 

Les Repofoirsfc - doiuent prendre du deffautdes dernieres perpendiculaires iufqu’a la 
m«raille:comme depuis G,iufqu’-a H,leur efpai(leur H K, eft d’vn demy-pied, comme d’v- 
nemarche. 

La Figure de deftbtts eft la mefine que ccllc.de ddTus i.mais celle-cy eft faite, 6c 1 ’autre 
enfeigne comme.il .la faut fairc. . 































































































































































































3 LA PERSPECTIVE 

DEGREZ TOVRNANS A VIS , EN PERSPECTIVE. 

L faut mettre deflusla ligne dc terrc vn code dc la Montec, & la differ en 
autant dc parties que vous voulcz y mettre dc Dcgrez: Pai exemple, le colte 
de 1 ‘Efcalier foit la diftance AB.fi vous voulez 16. Marches pour tout lc tour 
du quarre, chaquc code en aura 4. e’eft pourquoy cette mefure A B.cftant 
diuilcc en 4. il en faut faire vn quarre diuife en 16. (cion les pratiques pre¬ 
cede ntes. 

De toutes lesdiuifionsexterieures qui partagent en 4 les lignes de chaque code, il 
faut efleuer des perpcndicules qui donneront les termes des Degrez. Soient done les per- 
pendicules A A, B B,CC,DD,EEj Celle-cy E E,fait pour j. araifonque icpoin&cftau 
milieu; car elle feit pour le Noyau, qui eft le centre dc toutes, & la moitie «fc la lignede 
deuant,Ac de celle du fond fuiuent F F, G G, H H, 11, K K, L L, M M, N N, OO, P P. 

Il faut mettre deflus la premiere perpendiculc A, que nous ferons feruir de lignes d’Efi 
leuation, la hauteurd’vneMarche ouDegreQA; Etdupoinft Q, faut tirerau poinft 
de veue X, pourauoir les mefiires de tous les Degrez aux fe&ionsdes perpendiculaires 
Q^R ST Vj A Q,eft la hauteur dela premiere ^ FR, de la leconde; G S, de la troifiefmej 
H T, de la quatriefme; & IV, de la cinquiefine; celle-cy de toutes celles du fond, comma 
A Qd’eft dc toutes celles de deuant. 

Puis que G S, eft la mefiire de la troifiefine, qui eft le milieu du cofte; ce doit eftre aufli 
la mefure du centre &du Noyau de la Montec; e’eft pourquoy ayant pris cette mefure 
G S, aueevn compas ,il la faut porter au centre du quarre, & la marquer en allant en 
liaut, autant de fois que 1 ’on vent mettre de Degrez en toutc la Montee, ainfi que ie lay 
mile icy r8. fois pour 18. Marches,ou Degrez. 

Tout eftant difpofe dc la forte, le reftc eft aflez facile, puis que pour faire la premiere 
Marche, il faut prendre la mefure A Q,&la porter deflus la perpcndiculairc D,au poind 
I, &c de ce poimft I, faire vne parallele iufqua lautre perpendiculc B; puis de ces deux 
poincls 11, dc deflus les perpendiculaires tirer a cet autre I, qui eft au centre du quarre; ces 
trois III, formeront la premiere Marche. Pour ladeuxiefine, puis que for? coingvient 
iufqu’ala perpendiculc B,quieft furlc cofte de deuant, il luy fautdonner lamefme me¬ 
fure AQ,qui ferar, 2, Etdupoin&z. tirer aupoinft deveuieX, pour couper la perpen- 
dicule P,au poin<fti. defquels points 2,2, des perpendiculaires, il faut tirer au 2. du cen¬ 
tre, qui formera ladeuxiefine Marche. Pour latroifiefiefme, puisqu’ellc ferencontre 
delfus la perpendiculairc P, il faut prendre la mefure F R, pour fa hauteur, &c faire com* 
me a la deuxiefrae; 6c ainfi de toutes les autres. 

Qui voudra les faire Rondes, il n’a qti’a reduire le quarre enrond, felon les pratiques 
preccdentes, & >1 auratoutelamefme facilite qu'auquarre,en eequreft de tout le telle. 













































































u LA PRESPECTIVE 

POVK LA V1S,0V MONTEE TOVKN ANTE. 

Ette Figure eft la mefmc que la precedence,queic n’aypas Ombragec,i 
defleind’en fairemieux comprendre la pratique: Et pour cetteraifoni’ay re¬ 
feree a cellc-cy l’Arbre,ou le Noyau dc la Montec, que Ton trouue enfai- 
fane au centre A, vn Rond cnPerfpe&iuc, ou pluftoft vn Demy-rond, puis 
envoid que la moitie, comme eft BC, auquel demy-cercle il faut tirer ties 
lignes au centre A, de toutes les diuifions du quarre du premier Plan > qui donnera 
D E F G HIK, qui couperont cct arc B C, cn 8. parties; Et des fettions 0,il faut efleuet 
des perpcndiculcs, & prendre gardequelles couperont iuftementau poind ou il faut 
placer les Marches,ou Degrex que Ton aura fait: comme par excmplc, la Marche I, fera 
conpee de la pcrpendicule efleuee de fon poind dclTus le Demy-rond , comme on 
void cn A: L’autre Marche d’apres , qui eft la deuxiefme, (era coupee de la perpendi- 
cnlaire du poind,que K,aura fait au Demy-rond; &ainfi detous les aurres. 

Le reftequi eft enla Figure, comme les Portes, & lesFcneftrcs,fc fera felonies pr». 
tiques precedentes. 
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% s LA PERSPECTIVE 


DEGREZ RONDS, EN PERSPECTIVE. 

Ova efleuerces trois Degree , tit Marches %»nJes veues dc Front,qui font en 
la premiere Figure. II faut faire vn plan dc trois ronds 1’vndans Pautre,corn- 
mc ilaefte dit auxPlans,feuillet z8. & detouslespoindsqui formentlerond, 
tirer des paralleles a la ligne de terre, lufqu’au rayon A, qui eft lc pied de la 
ligne d’Efleuation A B, qui donnera les Efteuations par la pratique ordinaire qu’il faut 
prendre aueevn compas, &les porter deflus les perpendicules cflcuces des poinds du 
plan, commcnousauons fait auxPilaftres mis cn rond. 



DEC REZ RONDS V EV S DE COSTE', EN PERS PECTIVE. 

l 

L A pratique des Figures, ou objets veus de Gofte, eft toute la mefme que de ceux de 
front: Mais pour faire f^auoir que Ton n’cft pastoufiours oblige de fuiure la diui- 
fion du Cercle en id. I’ay fait ceux-cy de Cofte en 8. comme l’on pent voir au cercle fait 
de poinds ala Figure quin’eft pas ombree. Pour tout lerefte,c’cft comme aux autres 
pratiques-, la ligne d’Efleuation eft CD, qui eft tirec au poind de veu'e E. 
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8* LA PERSPECTIVE 

QVJRREZ MIS EN ROND, EN PERSPECTIVE. 

E t t e pratique eft la mefmc que nous auons donnee aux Plans, pour mettre 
enPerfpe&ive-.lc Rond diuife en 8 . cororac l’onpeutvoir en la Figure A, ou 
le Rond parfaitdu deuant duCube,donne lc trait pour racourcir celuy dc 

- _ defliis:Etceluydedefliis auec celuy dedeuant,pour racourcir tousles autres 

coftez;comme on void la Figure B,oule Rond eft racourcy de trois coftcz, & a I’autrc 

C, ou il left de tomes les faces duCube. 

Les 3 . figures D E F, font percces,chacune de i. coftcz, iclon Ie Plan de la Figure, ou le 
Rond A.comme on void le Cube D, perce par lafacedu deuant,&au trauers de celuy- 
laon void lefond perce, de mefmc E,cft perce paries coftez,&F, par le defliis , 8 da fa¬ 
ce qui pofe deftus terre, que l’on nepeut pas voir : fuppofe que lc Cube foit dc matiere 

qui n’eft pas traniparante. . . , : 

Ces 3. homes qui font deffous, font comme les pieces que lonauroittireesdechaque 
Cube, celle G,feroit uree du Cube D, H, eft tirec du Cube E, & I, eft tiree du Cube F. 

Ce quidonne a cognoiftrc la facilite de mettre routes Figures quarrec enrondcs,& 
que I’on n’aura point de peine a mettre des Colomnes en quelque lieu qu’onvoudra. 
La raifon pourquoy ie n’en ay point mis cy-deuant, aefte pour rendre les Efleuations 
plus aifees a conccuoir, Sc pour faciliter les pratiques jlefquellcs eftant bien poflcdees 
& entendues, l’on donneravne Figure rondc a ce que l’on voudrajcecy eft vn commen¬ 
cement de Colomnes. Nous aliens dire, comment on doit procederpour les rendre 
parfaites. 
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% 7 LA PERSPECTIVE 

DES COLOMNES EN PERSPECTIVE. 

E que nous venonsdc dire, n’cft pas feulement pour lc Cube, mais il doit en¬ 
core feruir d tout ce qu’on veut Arondir. Par exemple, fi du quarre A, vous 
voulez efleuer vne piece Rondc, il faut fairc vn Road dedans cc quarre, felon 

___ les pratiques ordinaires; & ala hauteur que Ton veutdonner a cettepiece, 

fiire encore vn autre Quarre, & vn Rond dedans, comme eft B. Pour f$auoir donner lc* 
a. lignes D E, qui font refpaiflcur.ou le diametre du Rond; Il faut prendre garde ou le 
Rond coupe la diagonalc du Quarre; Sc tenir pour maxime generalc, quelle Fe doit touf- 
iours prendre aux pieces rondes veuesde coftc,comme il eft en la figure C,quelesper- 
pcndiculcs Font efleuccs de la fc&ion du Rond, deflus la diagonalc duQuarrd.aur 
poin&s DE. 

Pour les pieces veuesde Front, comme la Figure F, cllesdoiuent toufiours occuper 
le Demy-rond G H I, Sc efleuer les petpendicules du diametre droit G H, 5c dcs vnes Sc 
des aucres, rant de front, que dc cofte, 1’on doit efleuer vne ligne du centre, qui feruira a 
donner les diminutions aux Cthmnet. 

De ces $. pieces dc deflbus, outre qu’elles Feruent a fairc voir les autres au net. Sc auec 
leur Ombrage,eIles feruent encore pour monftrer comme il faut proceder pour let 'ohm- 
nti. Cette piece du milieu K., eft purement ronde, fans ornement, ny dcfTein d’y en fairc. 
La Fcconde marquee L.fait voir que quand on defire y faire vne Bate ,il faut deflus lc quar- 
re,qui doit feruir de Plinthe.dont M N, eft le deflus,fairc vn double Rond,dont la diftan- 
ce de I’vn aVautrc, foit lalargeur,oulaSailliedelabaze, &lc rond dc dedans lc Plan du 
fort de laColomne, duquel on efleuera les perpendicules. 

La troifiefme marquee O.eft vneCoIomne auec Fes ornemens, que chacun feta A foa 
gte , Sc faut prendre garde que lc Tailloir refponde au Plinthc autant qu'il doit. 
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LA PERSPECTIVE 


T>ES CORNICHES , OF MOV LV RES, EN PE RS RECEIVE. 

N fuitedcs Colomnes,qui font lc principal ornement de l’Architedurc, nous 
mertrons Its Cornuhts, ou Meulurts, aucc lcur Saillics, quc nous n’auons pas mi- 
fes iufqu’icy,dc peurdedonner dc la confufion aux Eilcuations, qu'il fsdloit 
——— faire entendre aucc nettete & facilitc. 

11 eft vray qu’il nefe faitgucrcsde Baftimcns quin’ayent quelque petite Moulurc.ou 
Saillie pour lcur ornement, Sc pour les rendre plus agreables a l oeil i e’eft pourquoy i’ay 



lesOrdrcs d Architecture > oc mmc auiicbmucnuuiou. uuauitua, a vuuvuuc *uut- 
part. Sc quc ie fuppofe qu’on f$achc: Maisbicndc les mettre enPcrfpedivc, felon les 
pratiquesfuiuantes,quand l’onfc fera arrefte a quelqueordre. 

Pour mettre done les orncmens a vn Pilaftre en Perfpedive, il faut prendre les mefures 
dellus Ie pourfil de quelqu'autre aucc fes ornemens, comme eft A B, duquel ayant pris la 
largeur, Sc fait vn Plan quarre a Tordinaire; Sc de ce Quarre cfleuer de tousles Angles des 
perpendiculaires, Ton formerale corps,ou le folide duPilaftre. 

Puis il faut feulement prendre ce qui fe jette hors du corps: Par exemple, la baze du 
Pilaftre C, Sc transporter les mefures comme en D E, Pour le mettre enPerfpedive tout 
autour du Pilaftre : Il faut du poind de diftance F, tirer vuc ligne diagonale qui paffc 
hors du quarre au poind E, iufqu’a G, la longueur n’imperte pas: Puis du poind A, faire 
vn rayon paflant au plus bas de la Saillie H, Et au poind ou ce rayon coupera la diagoua- 
lc a I, ccfcraraduancemencdetoutela baze j cemcfme rayon AH,donneralaSaillicdu 
fond, en coupant l’autre diagonale au poind Ki Puis pour la Saillie de deuant, il faut du 
poind I, tirer vne parallelc a la ligne de terre iufqu’a ce qu’ellc coupe la diagonale qui 
donnera f autre coing dc la Saillie de deuant au poind Li ptiis tirant des lignes de la hau¬ 
teur de la baze iufqu’a ces poinds, comme font MaL,deDaI,deNaK, vous aurezla 
largeur Sc hauteur detoutc la baze: Le Chapitcau fe fait de la melmefa 9 on: Voilapour 
les premieres Figures dc deftus. 

Cclles dedeflous ferontcognoiftre le refte. Sc cuitcront la confufion. PourlcPilaftre 
O, il faut prendre garde aceluy de deftus P, ou la ligne D H, porte routes les fedionsde 
la baze, e’eft pourquoy du poind de vene A, il faut tirer des rayons .lefquels paflant pat 
les diuifions de D H, les doiuent marquer fur les lignes D I, Sc N Kj Et tirant des parallels 

des poindsdc DI, aM L,iln’y aura plus qu’adonnerlesContours,ouchantourncr com¬ 
me fe pourfil•• Quand il fe rencontre des Quarrez, ou Platte-bandes, foit en haut,oucn 
bas. ilsfe font par perpendiculaireiComme pour faire lcPlinthc,ilfaut eftcuer desperpen- 
diculaires des poinds LIK^puis du poind dc veu’e A, pafter par le coin du Plinthe du pour¬ 
fil Q. il donnera la hauteur fur les pcrpendicules I, Sc K, Puis L, doit eftre egale il. 

Ie croy que cette inftrudion pour !a Baze, fuffira pour faire lc Chapitcau, eftant ’a luel- 
xr.e pratique: Ce dernier Pilaftre R, eft feulement pour en faire voir vn, fans eftre meueae 
lignes. Nous les auons brizez, pour faire voir la Baze Sc le Chapitcau, n’ayant pas ailez 
d'e place pour lrs faire paroiftre entiers. 
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8 9 LA PERSPECTIVE 

GRANDE CORNICHE AV DESS VS DE 
tOn^on j cn Perff>c£h've. 

X E s t la mefme pratique que cellequc nous vcnons d expliqucr: Mats comme 
elle eft vn peu difficile pour la quantitedcs lignes; llm’a femble neceflaire dc 
larcmettrc encore icy, pour euiter la confufion. 

ledis done, qu’ay ant pris lcFourfildc laSai!lie,& Cor niche quelonveut 
faire, il lafaut mettre AFendroit ou Fon la vent faire icoramc C, quicftle Pourfil,eft au 
coingdu mur AB. Pour trouuerla hauteur qu’il doit auoir,& faire voir les deflous: 11 
faut du pomd de veue D, tirer vn rayon paffant par le bout du Pourfil E, commc eft D 

{ >uis faire vnclignediagonale du poind de diftance H.paflant parle coingdu murB,& 
e continuer iufqu’a ce quelle coupe 1c rayon DE,au poind F,duquelon tircrala ligne 
F G, qui doit eftre FAngle cn Perfpedive, pour receuoir toutes les mefures E G. Le coing 
de lautre bout de lamuraille KL,fe tirede Fautre diftance I, comme eftant Fautre dia- 
gonale. 

En la Figure marquee a.Fon verraque toutes les figures qui fontdefllisla. ligneMN* 
(edoiuent tranfportcr par rayons vifuels du poind: de veue D,deflusla ligne N 0,pour 
de totxsees poinds tirer des parallelesal’orizon, quidonneront toute laCorniche par- 
faite. Mais auant que de pafler plus outre, il faut remaiquer, comme Fay defia dit, que 
toutes les Plattes-bandes, & Quarrcz, fe font par pcrpendiculaire: Par cxemple, pour fai¬ 
re ce grand quarre dc la Corniche, Ayant fait la Doulcine & le Filer du deflous du Filet* 
qui doit eftre le haut du quarre, il faut abbaifTer la perpendicule P Q; Puis pour f^auoir 
ouelle doit eftre coupecpour faire voir 1c deflous; Il faur tirer du poind de diftance I, 
par 1c poind de deffiis le quart de rond R, iufqu a la perpendicule P & vous aurez ce 
que vous cherchcz. Ce que Fay cit du grand quarre, fe doit entendre des petits, comme 
font les Dentiflons, les Filets,&c. puis quils doiuent tous faire voixle deflous* 

La troifiefrnc Figure monftre, qu’ay ant trouuc tous les poinds, & tire des rayons def- 
fus cetteligne de Wangle ST, onydoit tracer, ©upourfiler les Moulurcsproportionnel- 
lement:Ieveuxdire,quequand elks fe dreflent bcaucoup,comme faitcelle-cy,aeaufe 
que fon poind dc diftance eftproche;Il faut aideraux Moolures, e’eft a dire,vn peu 
coucher le quart de rond, drefler la Doulcine, agrandir les Filets, & faire a vn bout le me£ 
me qifa I autre: comme a VX,lc mefme qu’a S T>Apres cela il n’y a plus qua tirer des pa¬ 
rallels a la ligne de terre, & tout fera fait. 

La quatrkfme Figure monftre laCorniche toute faitc : I’ay tire des parallelesde tous 
les poinds de la ligne de l’angle Y Z • l’ay fait pafler vn bout de Muraille au dcfliis dc la 
Corniche, pour faire cognoiftre qu’on a libertc d cn faire par tout; &: que noftre reigk 
eft gencrak, pour cn faire ou Fen voudra. 
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,> 0 LA PERSPECTIVE 

POVR TROVVER LE DESSOVS VES GRANDES SAILLIES. 

Ovr trouuer la Saillie de la Couronnc du Corps, ou da Mar A; II faut du com 
du quart de rond B, faire vne petite ligne de la longueur que ronveutqu’cllo 
jaslle, comrac eft B C> puis du poind de veu'e D, tirer vn rayon E, paflant aa 
bout de lamelure C. Apres cela il faut faire vnediagonale de ladiftance F,& la faire 
pafler par le quart de rond B, & la fedion quelle fera au rayon D E, au poind G, ce fera 
les deftqus, tantdu fond que de cofte, coramc eft BH,ccque Ion peutvoir plus net- 
tement a I’oppofite, au corps marque K. , , 

La SailUe du Corps, ou Mur, marque L, fe fait commc le premier marque A; Il n y a 
que cette feule difference, que le corps L, a la Saillie M N, plus grande d’vne demie fois 
que celle de dclftis BCipour monftrerque parlamefmc pratique, l’on les fait fi gran- 
des, & fi courtcs qu’on vcilt. 

Lonrcmarque de plus en ce mefmc Corps L.comrae il faut trouuer le Retour de IaSail- 
lie & du CreuK: Il faut du quart de rond du fond de la muraille au poind O, tirer vne 
dia^onale a la diftance oppofite ?, & la fedion de cette ligne deflus le rayon E D, fera 
le poindpour faire vne petite parallcle a l’orizon RQ, qui (era ce que l’on demandoit. 

Cccy cfoitferuir pour rous les Quaffezqui fe rcncontrent aux Cornichcs, &Mou- 
lures, rant grandes que pem«. 

Lx Corps, ou Mur, marque S f fait voir au net les Moulures du Corps L. 
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LA PERSPECTIVE 



mek- 


m 


DBS CORNICHES ET MOVLVRBS> AV 

dejjotts de fOrison. 

IE s pratiques fontles mefmes queles jprecedentes: Mais a cau(e d'vn accident 
I qui arriue quelquefois par la diuerfitc dcs orizons, Ton pourroit eftre en pri¬ 
me, nc f$achant pas larailon pourquoyccla fe fait. 

Iedis done, quequandnousregardons des Corniches qui {bntaudcflbus 

de nos 
nous en 
eft efleue. 

Pour trouuer iuftementcc qui doit eftre couuert, tc ce qui nele doit pas eftre ,11 faut 
mettre, comme nousauonsdit.le Pourfil dc la M oulurcau coin gdu Corps que Ponycut 
orner, & ayant trouuc lalignc dc Tangle, comme nous auonsdit aux pratiques preceden¬ 
ces , il y faut tirerles diuifions duPourfil,& Ion trouucra quele Quarre, ou la Platte- 
bande couuriraentierement I’Aftragalde deflous, ou Demy-rond, & ne laiHera voir que 
lamoitie du Filer, Comme ii fe void, qu’ayant tirdvnehgnedu poind deveue A,parle 
Pourfil B C, clle coupe la perpendiculaire de la ligne de l’angle au poind D, qui fait 
cognoiftre ce qui doit eftre couuert. Pour laMoulure dc bas>c’cft la mcline chofe que 
dcs pratiques precedences. 


yeux,& par confequcnt audeflous dc 1’orizon les Auances que font les Saillies 
n tachent quelquefois la moitie, &c qaelquefois moins, ou plus, felon que Ion 
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LA PERSPECTIVE 

PO'fZ. DES CORNICHES A PLFS1EVRS RETOVRS. 

V an d il y a plufieurs Retours aux Cornichcs, ouMoulurc$,elles doiuent 
toufiours prendre lenrs deflous des poinds de diftanccs, commc I’on void, 

3 u’ayant tire ks rayons A,&B, au poind de ycu'e E: II faut du poind de 
iftance C> oil D, fairc vne diagonalc paflant par ie coing du quart de 
rond O, iufqua cc quelle coupe 1c rayon A, ou B, au poind I, Duquel 
poind I, il faudra fairc vne parallele a la Ligne de tcrre, pour auoir lc deflous , oula 
Saillie duQuarre, ainfi que r’ay dit au feuillet 90 . 

peufle volontiers fait vne plus grande Gornichc , puis qu’ellc n’eut pas efte plus 
difficile, mais le papier m’a oblige a me contenter de cclle-cy. 

Si Ton veut fairc des Retours par tcrre, comme ccux-cy font au deflixs de 1’Oriion, 
il faut obferuer la mefme pratique. Et pour prcuuc de ce que ie dis, renuerfcz cepi- 
pier, 8 c vous vcrrcz les mcGnes effets. 
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9 , LA PRESPECT1VE 

i cJ^cJhi 


POVR LES OVVERTVRES DES FORTES, E N P E RS P E CTIV E.. 

Vi s queiufquicy nousanonsfuiuiapeupresFordre qu'ongarde pourcflcucr 
les Baftimens, quels quilsfoicnt; Nous dcuons fuiureaenfeigner lemoyendc 
lesgarnir, & les rcndre capables pour y loger: Ie commenceray par les Portes 
de bois^Par apres nous parlerons des autres onuertuTes, comtne des Feneftres, 
ArmoiresXoflrres ) &c.PuisdesMeubles > Tables,Lits,Chaires>Cofrcs,E(cabcaux 5 Bacs,&c. 

Touccs les Portes qui font faites pour ouurir & fermer, dependent de la volonte de 
chacun, quilespeut,tantSeftpcaoaurirquil luy plaift>ceft pourquoy i’enfeigneray de 
les mettre enPerfpednre,atelie ouuerture qu’on voudra. 

II faut remarquer que les Portes, les Feneftres > les Armoircs, les Coffres; bref routes 
chofesqui peuuent s’ouurir 5c fermer,font toufiours vn demy-rond dans leur ouuerture 
entiere: La raifon eft, que le cofte qui eft attache par des Gonds,ou Charnieres> ne bouge 
d’vn lieu; Sc Fautrc oofte marche, Sc fait vn demy-cercle, commc feroit vn compas. 

Par excmple,au piandedeflous la Figure, ft le cofte attache eft au poind A, 5c Fautre 
cofte a B, cn voulant ouurir la porte ennerement , le cofte B, ferale demy-rond BCD, 
dont le centre {era A, commc Fonpeut voir > De la on peut cognoiftre que ft la porte a 
piedsde large, comme ont celles-cy, elleaura auftij.picds pourfondiametre A C,Et 6 . 
pieds pour le diametre entier B A D,De(quels (J.picds de long,Sc 3 . de large,il faut faire vn 
plan de 18 . quarreaux, aufquels on ferale demy-rond A B C D, pour donner facihte de fai¬ 
re les mefmes demy-rondsdans la Perfpechve, eaprenant garde oil le demy-rond du plan 
coupe les quarreaux, pour couper a mefme proportion ceux dc la Pcrfce&ive, 5 c y faire vn 
demy-rond qui occupera autant de quarreaux, Sc les coupera au meftne lieu: comme Ton 
void a la porte E, oil les fedionsfont marquees,comme au plande deflous 1 . 1 . 3 . 4 . 5 . 6 . 7 . 

Q uand on voudra faire vne Porte ouucrte en vne Perlpedive, il faudra defliis (on plan, 
feirevn demy-rond,Puis mettre le poind de Fouuerture enquei foeu on voudra defltisce 
dcmy-rondu:omme pour la porte E,le poind de Fouiierture eft au poind i.Decc poind 
2 . il fautefleuervne perjpendiculaire 1 H,Et derechef du mefme painda. tirer vne ligne 
pafTant parte eoingdefa porte F, Sc la continuer mfqu ace qu’clle coupe Forizon qui eft 
au poind G, duquel il faudra tirer vne autre ligne, la faifant paffer par Fautre coingde la 
porte I, & la continuer iufqu’a couper la perpendicule efleueedu poind*. qui fera au 
poind H, 5c vous aurez la porte ouuerte, comme eft FIH, 2 . 

Toutes lesOuucrtures fc font par les mefmes reiglcs,comme Ton void encore les Portes 
K, 5c L, La Porte K,monftre foil dehors, Sc la porte L, monftrefon dedans*, neantnioins 
1 vne & Fautrefe pratique nt de mefme que la premiere \ le poind accidental de K,eft le 
poindM, dans Forizon,Et celuy de la porte L, e’eft O. Si Fon fait a ces Portes des bandes, 
itrrures, 5c chofrsfcmblablcs , dies fe doiuent tirer du mefme poind accidental, comme 
les bandes,5c la ferrure de la Porte L, tirent au poind Oy Ce font ces poinds que Fon nom- 
me Accadentaux, commc fay explique au commencement de nos pratiques, & toutes Its 
©uuerturescndonnenrvndans Forizon, hoifmisdcux fortes d’ouuertures, L’vnc quand 
la Porte eft route ouuerre, caralors elleafon poind au poind cle veue, parce qu’elle eft 
comme la muraille. L’autre quand elle eftparallele a Forizon, d’autant que les parallels 
me fo coupcmianuis,mai$>fc tirent dxoites, comme eft la porte N# 






















































































































































































































94 . LA PERSPECTIVE 

POVR LES OVVERTV RES DES FEME STRES, EN PERSPECTIVE. 

tOvTi'la difference qu’il y a Its Ouuerturts des rent fires , acelles desPortes, eft 
que les Portes ont le demy-rond dc leur ouuerture dcfTus le plan,& les Fcneftrcs 
lorn enl’air; a raifon que les Fcneftrcs font leur ouucrturcs eftant cflcuees dc 
terre,& les PortesUrazent:cellpourqaoy il faut faire ce demy-rondaudeflus, 
©uaudcfTous des Feneftrcs,Et dans ce demy-rond prendre le poinft pour les ouurir. 

Par exemplc, fi le cofte de la Fencftre a i. quarreaux dc largeur, comme A B, & qu’on 
luydonnefon ouuerture entiere, elle occupcra encore a. quarreaux C A, done A, cftle 
milieu ,Sc le centre du dcmy-cerde AB C,Mais a raifon que les Fcneftrcs font efleuees de 
terre, il faut que le demy-rond foit aufli cfleuc comme ils font icy au dcfTus dcs Fencftres 
des coings D, Sc E, qui font les centres de ces demy-ronds, qui feront facilementformez, 
efleuant dcs perpendiculaircs dcs quarrez qui fontentre C, Sc B, iufqu’a ce qu’ellcs cou- 
pent les rayons qui patient par les coings des Fencftres D E; Et de ces fe&ions il faudra ti- 
rer a la ligne de terre. Sc leur donner les mefures des quarreaux du plani. i. 3. dcfquels 
poinds 1. 1. 3. d’en-haut, il faut tircr des lignes au poind de veue F, qui couperont lcspa- 
ralleles dcs poinds, Sc formcront les quarreaux , pour faire les ronds dcs otiuertures 
qu’on prendra,dc lamefmemaniere qu’aux portes:comme fi l’on donne dans le plus 
haut demy-rond, lc poind G, pour le poind d’ouuerture de ce poind G,il faut tirer 2. 
lignes,Tvne qnitombeaplomb G H, I’autre qui pafle parle coingdela FencftreE,pout 
couper i’orizon oil elle pourra, qui eft icy le poind I; De ce poind I, il faudra tirer encore 
vne ligne par le coingdc la Fencftre K, iufqu’a cc quelle coupe lalignc a plombau poind 
H, qui donnera la Feneftre ouuertc KEGH, L’on doit faire le mefme de toutes les autres, 
& prendre le poind dans l’orizon: comme L, eft le poind pour la Feneftre M, Et N, eft 
celuy dc la Feneftre O, La Feneftre P,n’em a poind,cftant parallele a Torizon. 

Les Feneftres qui font a l’oppofitc, font faites de la mefme methode, fans la eonfufion 
des lignes; Tvne Sc Tautre font a fteur de la muraille, pour en faciliter la pratique. La Porte 
du fond fc fait, comme nous auons dit; Sc la Feneftre fuit la methode dc cellcs-cy. 

P.-OV R LES OVVERTV RES DES F E N ESTRESy 

auec des Embrafures. 

L A pratique de cellcr-cy eft comme les autres, a fteur de Muraille, excepteque cefles-cy 
nc (e peuuent ouurir entierement, a raifon dcTefpaifleur del’Embrafurc j ce qui fait 
que Ton ne danne pas le demy-cerclc entier, maisautant qu’ily peut auoir d’ouuerture. 
Elles«doiuent toufiours prendre leur poind dans Torizon, comme Ton void Q,&R,pour 
les ouucrturcs des Feneftres d’en-haut: cclle dc bas eft parallele a Torizon. 
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D’AVTRES DIVERSES OyyERTE’RES. 

« E s Ouvtrfures its ^Armotrts , (r its Coffees, font pour Ic moinsaufli neceflai- 
res que celles des Portcs, Sc des Fcneftres \ & la faute n’euft pas eftc moindrc 
d’oublicr cclles-cy, quc dc nc pas mcttrc celles-la. En voicy la pratique dans 
ecs deux Figures. 

Les Armoires A, font ouuertes felon les pratiques des Feneftres, Sc foroit perdre le temps 
de s’amuferalesrcpetericy,On remarquerafculemcntquecellcd’en-haut eftparallele a 
l’orizon, &l’autrc de bastirc au poind de diftancc B. 

Cette fa$on dc B**tiqut qai eft de 1 'autre coftc, a fon ouuerture de deux Volets ,dont 
IVn fe leue en haut, Sc l’autre defeend cn bas, Sc chacun fait fon demy-rond des centres 
C, & D, que l’on faitauec vn compas ■,puis l’on y prend les ouuerturcs oil Ton veut, com- 
mc icy au poind E, duquel on tire vn rayon au poind de veue F, iufqu’a couper les de- 
my-ronds de l’autre bout au poind G, dcfquels points E G, il faut tircr aux centres C D, 
pour auoir les Volets qui ferment la Boutique, comme on void. 

En la Figure dcdcflousjily a $. Ctffrts ouuerts dmerfement. Pourouurir le premier H, 
i’ay fait le quart de rond M, en Perfpedive, foiuant la mefure des quarreaux du plan, gar- 
dant la largeur du Coffre, comme celuy-cy eft de i. quarreaux, dcfquels il faut efleuer dcs 
perpendiculaircs. Sc cn former le demy,ou quart de rond, pour l’ouuerture que 1 ’on pren- 
dra a volontc, comme icy lc poind N, duquel il faudratirervne parallele iulqu’a l autre 
quart de rond O, & de ces a. poinds N O, tircr au centre P, Si on le veut ouurir d’auan- 
tage, il faudra fairc vn demy-rond i au lieu d’vn quart. 

Le Coffre I, a la plus aifeede toutes les ouuerturcs i car ayantpris la largeur du Coffre 
QJC il faut du centre R, faire auec vn compas le demy-rond QJ>. Puis prendre quelle 
ouuerture l onvoudra, comme T, Sc tircr vn rayon au poind dc veue V,qui coupera 
l’autre demy-rond au poind X, & dc ces 2. poinds TX, aux coingsR. 

Qui les voudra ouurir d’auantage, n’a qu’a mettrele poind de l’ouuerture plus haut 
dans les demy-ronds, comme Y, eft au Coffre K j Tout le reftc fc pratique de mefme qu’au 
Coffre I, comme l’on peut voir. 
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,«* 1A PERSPECTIVE 

DES PLANS, ET PREMIERES ESLEVATIONS DES MEVBLES . 

’ E v s s s mis ces Plans a leur ordrc, parmy lcs autrcs, n’euft eftc vne confidera- 
tion quimc lcs a fait differer mfqu a maintcnant, qui eft, que fi l’en cufle trake 
au commencement, Hansen faire cognoiftrcla neceflite, aufii cuflent-ils eftc 
crop toftoubliex&tcnus comme inutils *,ils font maintcnant dcfailon,& fans 
doute, ils feront bien rcccus, agreables, & appris auec plaifir, veu quil n’y a aucuns 
Merles, ny Pitctide Mtfnagf, qui n’en dependent. 

Lc premier plan A, fert pour Lits,TaUes ,chdtres,Ejea»e4t/x , Fldeett, occ. L autre B, 
qui poctc enlongueur i.fois fa largeur, fert pour in tMh longmtt, ^frmurts, Buffett, 
Ctffns, Bdhuts. Lc troificfmcC, qui eft long Sc eftroit, fert pour Btnes, ou F« rmn , lc autrcs 
chofes quiontbefoin dc fix Pieds, ou Colomnes, comme trades T*t>/n Armotrts, Sec. 

La ccxmoiffauce qucl’on a des autrcs Plans, donnera de la facilite a faire eeux-cy, puis 
qu’il n’y a qu’a mettre leurs mefures deflus laligne de terre, lcs tirer au poind dc veue, Sc 
les racourcirpar les poinds de diftances. 

Par exemple, pour le PlanA,il faut mettre deflus la ligne de terre ces deux mefures 
DE,&lcs tirer au poind de veue Fi Puisdel’vne des diftances, il faut tirer a l'vnc de ecs 
mefures, comme icy E, a la diftance G-, Sc ou ellc coupera les rayons aux poinds H I, il fau- 
dra tirer des parallcles, pour former les a, • quarreaux que l’on feravalloir tant,&fipeu 
qu’on voudra: Car pour vne Table, ils doiuent valoir dauantage que pour y n Efcabeau; 
e’eft adire,qu’ilsdoiuent auoir d’auantage de largeur i car fi pour celuy-cy 1 on donne i. 
pouces, pour celuy-la il en faudra quatre. 

Le Plan B,fe faitdela mefmc maniere, excepte qu’a caufedc fa longueur, qui eft le 
double dularge, il faut tirer du poind B,a l’vne des diftances, pour trouucr la moitieK; 
car fi Ton droit du poind L,ilcouperoit au poind M, qui fetoit toutle quarrei Jcnous 
n’en veulons que la moitic: C’cft pourquoy du poind K, il faut tirer lcs paralleles aux fe- 
dions du rayon} Scdu coin L, on coupera encore le rayon pour les premiers quarreaux 
au poind N. 

L’autre Plan C, n’a que faire duplication j car l’on void bien qu’il fc fait comme cc- 
luy A, Sc qn’il faut doubler lc quarre pour auoir 6. petits quarreaux. 

L’on void a la Figure de deflous, que de tous les Angles dc ces quarreaux, il fautefle* 
uerdes perpendiculairespourcommcnccr a donner la forme aux pieces que aousfetons 
cy*apres. 
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3, 7 LA PERSPECTIVE 

DE L’ESLEVATION DES MEVBLES. 

Y ant efleue lei perpendiculaires du Plan, comme nousvenonsdeHire, ft 
faut enquelqueplaccduTableau,fairclaligned’Efleuation,fur laquellc on 
mettra les Croifons, ouTrauers,& la hauteur qu’on leur voudra donner. 

Par exemple,la ligne CD,lira laligned’Efteuation,&; C E, & D F, feront 
leslargairspourlesTrauers.Detousces 4 .poin^s,il faut titer en quelquclieu dans lo- 
rizon, commeicy au poind G; Puis ayantdes Plans A B,efleue dcs perpendiailaircs de 
tous les angles, il faut dcs mefmes angles tirer dcs paralleles a lalignedcterre iufqu’au 
rayon C G, qui eft lc has de la ligne d’Eflcuation, qui donneront les poinds 1. a. 3 . 4 . quit 
fa 11 dr a efleuer en perpendiculaires 8c les fcdi$ns que ces perpendiculaires feront au 
rayon C E, D F, feront les points poor couper les perpendiculaires des Plans: foit qu on 
les porte auec vn compas, ou qu’on lcs couppcauccdes paralleles., comme on void en 
la Figure; Que tirant vneparalleledu poind E, on coupera les premieresperpendicules 
des Plans A B,aux poinds 0,defquclstirantau poind dcvcueH,ron coupera Icsautrcs 
perpendiculaires dcs Plantaux poinds P,Et faifant le mefme du poind F, on formeravn 
Cubt perti * toardt tom coftez ,, ou compoft de pieces quarrecs: ce qu eftant bien entendu, 
l’on fera facilement toutesles pieces fuiuanres, 8c quelqu’autre que cepuilTe eftre. 

Il eft aife de voirqueles 2 . Chtfltt.euPuJsJe T*\>Us I, 3cK,fontfaitspar la mefme pra¬ 
tique que ecus de deflus A B, n’y ayant de difference qu’en la Barre d embas, qui eft 
plus efleuce en la ligne d’Efleuation au poind L, qm donne la Barre M, & ce qui eft dev¬ 
ious peut eftre mis en Boulles, ou laiflcr les pieds quarrez comme ils font. 

Pour les derniers Chaflis N, 8c Q, il n’y a ricn plus qu’en 1, 8c K; horfinxs qu’rls font 
veus par 1’Angle, & ies autres font veus de Front; les Plans de ceux I, & K,tircnt au poind 
de veue R, &: ceux-cy tirent aux diftances ST". 

Ces Figures fourniflent les moyens pour fairc routes les Pieces d’vn mefnage ; Par 
excmple, fides Figures l;ouK,ronveutfairevnLid,il n’yaqua luy dqpnerfi Iargcur 
& hauteur; carc’eft la mefme pratique entoutle refte, que fiTon faifoitvn Placet" ou 
"^aboucct. PourvneTable,il n y a qu a faire le deffus. Pour vn Efcabeaui outre lc deflus, 
il luy faut donner plus de hautcurque dc.largeur; rears tout le refte fe pratique demef- 
sneia$on. r - 






































































































9 S la perspective 

FOVR FAIRE LES DESSFS D E "TABLES > ESC ABE AE X, G~c. 

P! Y A nt cflcue du Plan les pcrpendicuics, coromc nous venons de dire, & 
^ donne lahauceur qu’on veutqu’elles ayent, Ion aura le Chaffis. Pour y faire 
vn Deflus tout a niueau,& qui nepafle pas le Chaffis, il n’y aqu’d laiflcr le 
_deflus du Cube fans y ricn marquer , tc ce fera le pep*, foit d‘~vnt Teble, 

Pon veutque ce deflus ait vne Saillie, ou Rebord,il faut dc l’vn des coingsda 
CPaflis ou Pied delaTable, tirer vne petite parallel®, comme A B, & deflus cettc pa¬ 
rallel" roettre la mefurede la Saillie que l’on veut donner, commc nous auonsmisicyAB: 
Puis des diftances C, & D, il faut des coings du quarre fait de poinds, qui eft la largcur 
du Chaffis, ouPieds de Table', tirer des petites lignes occultes, comme font A E. Or 
nour fcauo’ir comme cettc mefurc A B, donnera en Perfpedivcla largcur egale a tous 
les coftez, & coings dc la Table •, Il faut du poind de veue F, tirer vn rayon paflanc par 
le poind B, Sc le continuer iufqu’a ce qu'il coupe la ligne CAE, qui fera au poind G, 
De ce poind G,il faut faire vne parallelc qui coupera 1 autre ligne occulte au poind H; 
Puis titant dcs poinds GH, au poind de veue F,Von coupera lesautres lignes diagona¬ 
ls des coings aux poinds I,&K, & pour lors l’on aura le deflus de la Table, auccla Sail- 
lie que l’on aura donnee a la ligae A B. 

Pour l’Efpaifleurde ce Deflus, on la donne a volonte. 

Cette pratique peut feruirpour faire des Deflus cn tout ce que Ton voudra, foit quils 
foient au deflus, ou au deflous de l’orizon; foit qu’ils foient de front, ou de coftcz: Bref, 
Ton les fait tousdVne mefinc maniere, See, 
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99 LA PERSPECTIVE 

POVR ESLEVER DES BVFFETS , ET ARMOIRES . 

Y ant fait le Plan, Sc elleifodes perpendiculaircsdeterns lesAngles, com- 
mc nous auons dit, Ion rnettra deflus la ligne A B,qui feruira icyde ligne 
d’Efleuacion, les mefures que Ton veut donner.tant a ladiftance des Planchc|s, 
qu’en leur cfpailfour, corame font C D E, delquels poinds C D E, xl faudra 
tirer dcs parallels a la ligne de terre iufqu’irautre Montant, ou Colomne FG; Puis des 
poinds que I’on aura marque deflus cc Montane G F, il faut tirer des rayons au poind 
de veue H, iufqu’a fautre Montant du Creux IK; ce Creux fe donne a volontc, mettant 
deflus la ligne de terre ce qu’on luy veut donner. Par cxemple. Pour auoir le Creux, ou 
la largeurde cc Buffer , i’ay mislamefore F L, Dece poindL,ilfaut tircraladiftanccM, 
Ecoulerayon FH,fera coupe au poind I, cc fora le lieu du derniet Montant. 

ie Buffer qui eft vis a vis de l’autre cofte,fe pratique tout de mefoacj Et pour trouuer la 
meforede ce petit Cabinet, ou Armoire, qui eft au milieu, porte de deux petites Colom- 
nes, il faut prendre les poinds L P, qui font au milieu dc Q^N, & la largcut dc la petite 
Armoire , & les tirer a ladiftance 0,Etoil lecayonN H, fora coupe, faudra tirer des pa- 
ralleles a la ligne de terre, qui couperont le rayon T H, au poind V, delquels efleuant des 
perpendiculsuresjl’on aura pour la petite Armoire, ou Cabinet du milieu. 

Le< pretties sfrmatrei de la foconde Figure, font de mefme pratique que les Buffets dc 
deflus :Il n’y a que celledu milieu qui eft au fond, qu’il fautvnpcu efolaircir, a railbn 
qu’elle eft dc Front, & que Ton pourroit eftre en peine pour luy determiner fon Creux: 
le dis done, qu'il faut former fon Plan, commc nous l’auens dit cy-deuant. Sc que l’on 
void cn la moitie acheuee: Pour luy d onner les Trauers egaux a la premiere dc dcuant, Il 
faut du premier Montant R, tirer des rayons occultes a la premiere perpendiculaire du 
Creux S,Sc y faire des petites fedions, defquclles il faudra tirer dcs peutes parallclcs ala 
ligne de terre: & Ton aura ce que l’on delire. 
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LA PERSPECTIVE 

POVR LES ES LEV ATI ON S DES C H AIRES. 

Ovr. cllcucr "v»< chdirt y il faut desmefurcs ABC, faire vn Plan par les pra¬ 
tiques ordinaires; Sc des Angles de ce Plan efleuer dcs pcrpcndicules, & fuiure 
la mefme methode que nous auons donnec parlantdes Piedsde Table ,ou des 
Chaflisfans leDefliis: il n’y a ricn de plus en cecy,queleDoflierdclaChaire 
qu’on peut faire dc telle hauteur que l’on voudra; icy il eftde la hauteur dc A, iufqu’au 
flege K, & ccttc hauteur eft aufli bienpour les Chaires flmples,quc pour cclles aA«- 
coudoir. 

On void aflez par la Figure, que pour les faire a'Dofllcr, il faut (eulement prolon- 
ger les pcrpcndicules dcs Montans au cofte qu’on le vent faire, commc eft icy Ic pre¬ 
mier A E, Et du poinift E, tirant au poindt dc veue G, Ton coupera ou il faudra 1c Mon¬ 
tane efleue du Plan, ou du Pied H, qui fera le poindf F, Lc refte eft aflez clair par la 
Figure. 

(Viand on y voudra dcs Accoudoirs, il n’y a qua prolonger les Montans de deuant, 
con.me I’on a fait ceux de derriere pour le Doilier ; Puis y faire vne Barre qui feme 
d’Accoudoir, commc eft L M. 

En la feconde Figure, au deftbus, vous voycz vne Forme, ou vn Banc garny d’eftoffe. 
Sc deux perns Lits de repos , dont l’vn a le Doflier tourne dc dega, Sc l’autre veu obli- 
quement: Ce feroit perdre le temps d’inftruire a les faire, puis que la pratique pour les 
efleuer eft la mefme que des precedentes, que nous auons -donnec pour les Meubles; 
qui eft, qu’ayantfait lePlan, faut efleuer des pcrpendiculaires. Sec. 
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LA PERSPECTIVE 



JVTRE FJSON DE MEVBLES, EN PERSPECTIVE. 

ErtAins Mtulles 4 US fi tlitnt . qu’on fait feruir pour des Sieges, dcs Ta¬ 
bles, &des Lifts, &c. font fort aifez a mettre en Perfpeftive. 

Ilfautfeulement faire rEfleuationainfique pour rnCubc, commc eftAB, 
CD,ouEFGH, Puis y faire deux diagonals A C, & B D> pour ccluy du mi¬ 
lieu de front, ou E H, AtFG ? aceluy de coftc, qui ferutront aconduire les 1 . Croix, 6c 
prendre garde qu’il y enaitvne meitie qui entre dans l’autrc, comme GK>paflent de¬ 
dans HI; Ac 1’vn Ac l’autrefont attachez par le milieu pour les faire plier. 

En cette Piece qui eftdcflbus, iay fait vne Table dciliis dcsTreteaux, afin qu’on ait 
iufqu'aux moindres Meubles. 

Pour les mettre en Perfpeftive ,11 faut dcs mefuresA B, qui eft l’intervallc pour les 
Pieds des Treteaux,tirer au poinft de veue C i Puis ayant mis deftiis la ligne de terre 1’cf- 
paifteur des mefmes Pieds, comme font D, Ac E, il faudra les tircr au poinft: de diftance F, 
Ac prendre garde ou-l’on coupera lc rayon B C, pour tircr des petites paralleles a la ligne 
de terre, qui denneront lespetits quarrcz,ou les Plans des Pieds, comme on void en 
A B,E: tre cetrc diftance D, Ac E, Il faudra mettre la largeur qu’onvcut donner au deftiis 
duTreteau, Ac la tircr a la diftance F, qui coupera le rayon B C,aux poinftsG H, delqucls^ 
points G H, il faudra efleuer a. pcrpendiculaires a telle hauteur qu’on voudra, comme 
icy aupoinftl, Pins des Angles des petitsquarvezdu Plan, rirerdes lignes inclmees iuf- 
quii la piece I; Le fecond Trcteau fe pratique toutde mefme que le premier. 

La Forme K, ny la Table, ou haute Efcabelle L, n’ontpas befoin d’explrcarion, ny 
d’inftruftion pour les mettre en pratique, puis-quelks nont rienqui neleur fait com- 
snun auec les Pieces fufdites... 




























































































































io2 , LA PERSPECTIVE 

DES MEVBLES MIS SANS ORDRE. 

V A n d les Meubles font mis cn ordre Ic long de la Muraille, ou felon les 
rayons, Sc la ligne de terte, il eft aife dc les mettre en Pei fpc&ivc, par les 
reiglesquc nousauons donnecs, mais fuppofo qu‘on les mette i l’aduenta- 
re, & fans ordre, commc font ccux-cy ,il faut fairecomme nous allons dire. 

Il faut faite le Plan Geometriquc R S T, pour plan de rrois Chaircs, qu’ft 
faudra racourar par la pratique que nous auons mife a la figure irreguliere, fcuillet 40. fic 
les Plans demeurcront tourncx commc font les Chaircs, oupluftoft les Chaircs tournees , 
commc font lcs Plans. 

Ic dis done, qu’ayantmis ces Plans en Perlpe&ive, commc il eft enfeigni, il fandra 
mettre la reiglc lclong de IVn des coftez, pour voir quel poin&accidental on aura dans 
I’orizon: Par cxemple, ayant mis la reigle lc long du cofte A B, i’auray dans 1 ’orizon Ic 
poin& C, pour poin£t accidental, auquel on doit tirer routes les lignes de ce cofte-la,& 
de ccluy qui luy eft oppofe, commc on void que A, Sc D, tirent au mefme poinft Q II 
eft vrayquc chaqucPlan mis irreguUercment en devroit auoir 2. Maisils fercncontrcnt 
quelquesfois fi loing dans Torizon, que e’eft hazard quand or les y trouue tous 1. Ccux- 
cycn ont chacun vndans 1’orizon, commc AB,donneOAD,quieftrautre cofte, don- 
ncroit vn autre poindt, mais noftre papier n’cft pas aftez long. E F, donne G Et HI» 
donne K,Pour ces petits quarrez 1. 1.5.4. ce font les Plans des Picds de ces Chaircs,qu’on 
peue faire plus larges, ou plus eftroits, alavolontcdu Pcrfpe&if. 

Maintenant dc ces Plans, faut efteuer des pcrpendiculcs de tous les Angles, Sc mettre 
a cofte vne ligne d’Efleuation M N, deflus laquelle on mettra les mefures pour lesTra- 
uers; commc O,fera pour les Barres du bas. P, pour les Barres du fiege.Et Q, fera pour lcs 
Doflicrs des Chaires.Tout eftantdifoofc ainfi, il faut des angles du Plan tirer des paralle- 
les a la li^nc dc terre iufquala ligne a Efleuation, & a la fo£lion efteuer des perpendicu- 
Ics quicfonnerontlesmeforcs,commenousauonsdit desautresFigures cy-dcuant. 

Toutes les lignes des coftez fc doiuent tirer aupornft accidental du Plan: Par exem- 
ple, en la Chaire du milieu, rous les coftez le doiuent tirer au pcin£t G, qui eft lc poinft 
du Plancomme ie fay voir en la Figure. 
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io3 


LA PERSPECTIVE 



DES MEFBLES COFCHEZ, OF IETTEZ PAR TERRE. 

V mefme Plan Acs Chaircs precedences qui fontdcfliis Icurpicd, il eftaife 
dc fairc celles-cy, qui font iectccs par terre. 

II faut efleuer dcs perpendiculaires de tous les Angles du Plan, & donnet 
au coftc couche les mefmes mefurcs qu’au coftc de bout: Par exemple, »y lnt 
efleue dcs perpendiculaires de tous les Angles du Plan, on aura la largcur M, qui eft C r 
la Chaire couchec fur fon code, qui tire au poind K, Il faut doubler cette mefure M, qui 
donnera O, pour la Bacrcdubasde la Chaire, & les perpendicules cflcucesdu Plan, don- 
neront la Baire du Siege Pjdcfquels titant au poind K, on coupera les antres pcrpendi- 
culaircsdu f^ont aulieuqu il faudra, pour faire paroiftre les mefmes Barrcs , detousles 
coftez qu’clles fe peuuent voir. Pour la hauteur du Doificr dc la Chaire, il n’yaqu’iluy 
donnerla mefme mefure que le fiege a de hauteur. Et pourleDoffierdc celle du milieu, 
il faut doubler la diagonale au plan, 8c prendre garde ou elle coupe les rayons,ou Mon¬ 
tans couchcz R S : Le refte eft aflez clair. 

Ccs deuxautres Pieces qui font au dclfous, les Piedsen haut, font fort faciles a faire; 
1 ’vne tire au poind de veu'c T.l’aucre au poind dc diftance VX; laligne d’eflcuatioa 
eft Y Z. 

La pratique pour les efleuer eft la mefme, que dc les faire deflus leurs Pieds; e’eft i 
dire, qu'il faut efleuer ces perpendiculaires dcs Angles du Plan; & dcs mefmes Angles 
tirer a laligne d’efleuation, qui donnera les mclures quil faudra donner a chaqucs Mon- 
tans, 8c lelieu pour lesTrauers, tant du haut que du baa. 
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ip* LA PERSPECTIVE 


POVR METTRE DES AVT ELS EN PERS PECTIVE. 



A pratique da „/f«'f/j,eftla meGnequedesChaflis de Table longue rcequ’ily 
a de plus en cecy, e’eft lc Rond du milieu, les Rebords dc la Nappe,& les Paflc- 
! mensqui fe trouueront enleur place,faifant cc qui fuit. 

Piemierement, pour /’ Auteldu Fond qu’on void de Front, il n’y a point de difficult: 
car luy ayant donne la hauteur 5c longueur, il n’y a qua tirer de tous les poinds dc deflu* 
la ligne de terre au poind de veu'e E, 5 c des fedions que ces poinds donneront a la ligno 
du has del’Ancel, faudraefleuer des perpendicules: Pour le Rond du milieu, il fe fait auec 
le compas-Le refte eft aflez clair dans la Figure. 

Pour faire i » ^futcla ay?/, il faut mettre la largeur 5 c hauteur qu’on luy doitdonnera 
la place ou Ton voudrale commcncer, comme eft A B, largeur, 5 c B D, hauteur: Puis de 
B D, 5: C, tirer au poind de veu'e E, puis que B F,eft la longueur de l’Auteldu Fond, tc 
que nousla voulonsdonner de mefmc a celuy-cy; il fatit du poind F, tirer aladiftance G, 
5 : prendre garde ou Ton coupera lc rayon B E, 5c de la fedion efleuer vne petite perpen- 
dicnlaire,iufqu’a ce qu'elle touche le rayon D,au poind H, Et de H, faire vne petite pa- 
rallele,qui donneral.aurayon C, 8c lors on aura le deflus del’Autel C D HI:Pourauoir 
ces i. paftemens, qui font dc part 6c d’autre du Rond> les poinds K L, les donneront det 
fus lc rayon B E, en les tirant a la diftance G, Et M,donncra la largeur dcs Bords de la Nap¬ 
pe; Acayantpris lamefureBM,il la faut porteraD, quidonncraO,pourla largeur du 
Bord de la Nappe par le haut: Pour ce qui eft du Rond, ie ne veux pas repeter ce que i’ca 
ay dit ailleurs, ou Ion doit auoir appris comme il le met en Perfpedive; c’tft aflez quon 
cognoifle que de routes les diuiflons,il faut tirer a la diftance G, Etauxfedionsdu rayon 
B, efleuer des perpendicules; puis prendre ces mefmes mefures, 5 c lestranfportcrdepuis 
B,iufqu’aO, comme font P;Etde routes ces mclures-la, tirer au poind de veu'e E, 5 c pren¬ 
dre garde oil ils coupcront les perpendiculaircsoccultes,pour faivc par ces poinds vne 
ligne courbe, qui donnerale Rond en Perlpcdive.Si au lieu de ces Paflemens,5c du Rond 
e’eftoit vne Broderie, il faudroir faire la mdhie pratique pour la racourcir. 

En la Figure de deflbus,i’ay fait le mefmeAutel fans ligne,& »r<it d ~\net roix,er de i.rf?an- 
Jelitrs Pour trouucr la place de ces Chandeliers, il faut prolonger la ligne du coin de l’An- 
tel,come eft Q_R, Puis de la diftance G,tirer vne ligne par le coin de 1 ’Autel T, 8c la conti¬ 
nuer iufqu’ace qu’elle coupe ccllc QR,Et cetteligne QR,ferala longueur de 1 ’Autel,ega- 
leaBF, de la premiere Figure; Deflus laquelle on mettrales mefuresdelaC.roix, 5 cdes 
Chandeliers, comme fontV, pout la Croix, Et S, pour les Chandeliers; De tous ces 
poinds SVjilfaut tirer a la diftance G, 5 c prendre garde qu’aux fedions du rayon QE, 
il faudra tirer despetites paralleles,qu’on coupera par le rayon S E,& donneront les quar- 
rezde deflus 1 ’Autel X, pour la Croix; Il fautlaifler !c quarre pour lePied, 5 c du milieu 
de ce quarre efleuer la Croix: Pour trouucr la mefure des Bras de la Croix, il faut des 
coingsdu quarre efleuer des perpendiculaires occultes,comme il eft marque Y,Et tirer 
au poind de veu'e E, pour les Chandeliers. Dece quarre, il cn faut faire vn rond, 5 pren¬ 
dre garde oil il coupera la diagonals pour efleuer ces pcrpendicules, qui donneront la 
largeur dcs Baflins, defqnelles il faut tirer au poind dc veue E, Du milieu quarre,ou rond, 
Pied de Chandelier, il faut efleuer vne perpendiculaire pour le corps du Chandelier, 8C 
pour le Cierge,qu’on fera fi haut que l’on voudra: Pour lc proportionner, il faut du haut 
du premier, tirer au poind dc veu'e E,Le reftcadefucfte dit: La Figure fcrafouucnir 
des pratiques. 
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To S LA PERSPECTIVE 

BOVTIQVES DE AIARCHANDS, EN PERSPECTIVE, 

■ RdinAiriment In Boutiques dts Mwhdnds font entourees dc Planches, 
ouTablettes, pour y mettre Sc conferuer leur marclyuidife. 

La rcfglc, ou pratique pour faire ccs Tab/ett's, cftqtiafi la mcfmeque de$ 
Portes, Sc dcs Fcneftrcs: Par exemple, fi au lieu de l’cfpailteur dc la Muraille «» 
la pratique des Fencftres; Vous merrez en celle-cy laPlanche A B, Du poindt B,il fiuit 
tirer au poindt deveu'eC; pour lede(Tous>ou lebasdes Planches, du poindt B, ayant mis 
dcfliis la Lignc de tcrrc les diftances Sc les mefures des Planches, ou Montans E F G, il fan-- 
dra de cespoindts tirer aux poindts de diftance D, qui donncront ddliis le rayon B, les 
fedtions HIK, pour y cfleucr dcs perpendiculaires. 

Pour auoir les Planches de trauers,il fauten mettre tel nombre que l’on voudra def- 
fus la Planche A B, ou fculement deffiis la premiere pcrpendiculc B 0 ,comme font les me¬ 
fures L M N O, defquels points il faut tirer au poindt de veu'e C, 8c on aura les Tablet- 
tes en la fedtion des perpendicules aux poindts Pi Puis de la mcfme fedtion P, faut tirer 
despetites parallelesalaligne de terre, qui donncront le coing dc la Tablctte, en fcpa- 
rant le cofte d’auec le deflus, ou le deflous. f 

Pour Its rMtttts St b*»t , xl n’y a qua tirer des rayons de poindts, ou mefures E F, & 
a la fedtion de laligne duCreux K 3, cflenerdes perpendiculaires R S; Etpourlc Tra¬ 
ilers tirer des parallels detoutes les diuifions qui fe trouueront delfus la perpendicule K, 
comme (ont P i. P a. P $. P 4. 

Pour les Tablctres de I’autre eofte, on il y a des Monransquarrezpour kmftenir les 
Planches, on aura leur largeur, tirant au poindt dc veue C, les mefures T G; Et pour auoir 
leur Plan,ou Quarre, il faut des mefures A E F, tirer a la diftance V, quidonneront def- 
fos le rayon T C, lesfedtionsX Y Q, par lefquellcs il faut tirer des petites parallcles iufqu’a 
ce qu’on coupe le rayon T G, ail poindt Zj Sc des A ngles dc ces petits qu arrez efleuer dcs 
perpendicules, qui feront les Montans;comme Ton void clairement cnla Figure. 

LaFigure 4 k deffous monftre vne Boutique, toute prefte areceuoir tels Meublcs qu’on 
y voudra mettre, 8c garnir les Tablettes de ce qu’il vous plaira. Pour vn Libraire, le faut 
emolir del.iuresiPour vn Apotiquaire, dc Boettes, 8c de Pots: Pout vnDrappicr, de 
pacquets d’Eftoffes: Bref, pour rout cc qu on voudra. 











































































































































































,otf LA PERSPECTIVE 

DES BASTIMENS PAR DEHORS . 

Vs qv’i cy nous auons parlede tout cc quiappartient au Dedans desMai- 
I fonsTBaftimens, Eglifcs, See. maintenant nous donnerons quclques pratiques 

pour les Dehors. , , _ j 

r plufieurs des reiglcs & pratiques, que nous auons donnees pour les Dedans 

dSM^fons, pcuuent feruir pour Us Osbsrs : Par excmple, la reigle qui eft pour mettre 
lesPortes & lesFeneftres,enquel lieu Ion voudra dans vne Muraille,eft fufhfantcfeulc 
oour lc Dehors de routes fortes de Baftimens, puis qua 1 exterieur des logis U ne paroift 
autre chofc que Portcs & Feneftres. Que s’lls fontcnrichisd Architedure, Nous auons 
auflidonne comme ii les faut mettre en PerfpcdlTe.Eony aurarecours ft on les aoublie. 

Ouand il y a des Fentftrts it Front , comme A, & que 1 on enveut mettre au Rctour, 
auiavent les inclines mcfuresitl faut tranfporter ces mefures delTusla henc de terr«,com- 
me font B B B, egal a A A A, les tirer au poind de diftancc C, & prendre garde ou 1 cm 
coupera le rayon D E, aux poinds F-, pour de ces poinds eftcucr des perpendiculaires 

aui feront les Montans dt> Fenefirts au tttottr. . - , ... 

pour Its Traucrs , il faut continuer ceux de la Feneftre de Front , mlqu a la perpendictt- 
laire D, qui feront les poinds I, qu’on doit tirer au poind de veue E, pour couper les per- 

ncndiculcs F,3cdonncr les Croifons a la Feneftre du Rctour. , 

Quand ily aura vn plus grand nomhrede Feneftres , il n y auroit autre chofe a faire 
qua continuer fes rayons pour lenr donner mefme mefure 3c hauteur des Croilons,com¬ 
me il fe void de l’autre coftcdla Maifon,qui a z.Fcncftrcs,parle moyen des mefmes rayons. 
Pour la Lareeur, ou EfpaifTeur des Iambages,& Croifons des Feneftres de Front , il a 
faut mettre ^clTus lvn des Traucrs, comme il eft a celuy d’embas K H, & du coingde la 
Feneftre K, tirer au poind deveu'e Ej&dupomdH, a la diftancc C, pour la Feneftre A| 
Eta la diftance L,pour cclle de l’autre coftc; &alalediondeccsdeuxdernieresIignes,il 
faut efleucrvne perpendiculaire HM; Etpuis detous les coins de la Feneftre tirer au 
poind dc veue,Et des fedions, ou poinds Q, qu ils donneront deffiis cctte pcrpendicule 
H M,il faudra tirer des par alleles, qui feront les Efpa.fTeurs des Croifons, ouTraitersiLEl- 
pailTeur du Iambage du mUieu N, lc prendra tirant du coing N, au poind de veue, Et ou 
Von coupera les EfpaifleutsdesTrauersau poind Q,efleuer vne perpendiculaire QR. 

Pour 1’Efpaiftair des Feneftres du rctour,iHrffaut mettre au coing du mur, deflus 
la perpendiculc D, comme eft la diftance IO, & dcs poinds O, tirer au poind de veueE, 
Purs faire des petites parallelesde tous les coings des Feneftres, comme S T, qui coupe- 
ront le rayon 0> 3c donneront 1’efpaifTeur au poindS. Cesrcigles feruent pour routes 
fortes de Feneftres , foit hauteS'OU baffes; 

En la Figure de deflbus, Ton void vne Pone Racourcie par la pratique que nous auons 
donnee ailleurs: comme an di rout cequiy eft,cft afltz aife a entendre, 3c facile aprati- 
quer par. Ids lemons precedences. 
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X o 7 LA PERSPECTIVE 

FOVR METTRE LES TQICTS DE MAISONS EN PERSPECTIVE. 

Es To'tfti font diffcrcntscn hauteur, felon cc dont on lesfait: ccux d’Artloife$ fontlcsplus 
droits i tcur mefurc ordinaire eft lc triangle equilateral, e'eft a dire, que la pantc du Toid 
eft egaie a la largeur dujogis, comme Ton peutvoir alapctitcFigurcquc i’ay mife toutau 
has, que C A,ou C B, eft Cgal a A B, D’autres mettep t ccttc largcur A B,pour lc Poison DC, 

_ _ ^_qui ell plus haut, mail ccla n'cft pas fi ordinaire que celle-cy D C : Pour la Tmile pU$t§ # on 

ne donne que les deux tiers dc la hauteur dc ccux d*Ardoifes, ou dc la largeur du logis, cokuhc Ion void 
AE B: Pour la Lane , qui eft vne couuerturc vfitdc cn Bourgogne, Ton nc donne que la moitic de la 
largcur,comme cftAFBj Etpourk TuiU* crt*fe % on donne fculcmcnt vn tiers de la largcur pour lapan- 
re, corarac eft A,9 B. ... , 

Auant que dc paffer plus outre, il faut f$auoircequei’appcIlePamp*» : ce font dcs pieces eflcuecs per- 
pcnduulaircmcncdeflus les Poutres qui portent la Fcfticre,ou font allemblcz lesCherrons, comme eft 
GH. Lei Chevrons , ce for.t pieces dc bois qui donnent la pantedu Toid, comme eft HI*, Les autres pie¬ 
ces qui fe mettentau coin, & qui vont iufqu’auFoinfor^s’appellcnt Atreftten y Sc font ordmairement plus 
longues que les Chevrons, comme eft H K. 

Trois fortes de Toids font cn vfage, PamUont , Pirnons , & Appant 'v % LesPauiilons ontquatrc coder; 
les Pignons n en out que deux; & les Appantis qu’vn. 

Pour fair cvn Pauitlon en Perfpedive, il faut ifauoir la place des Poin£ons,poury tirerles Arreftiers: 
ce qui m’a fait faire cc Plan Gcometral L M N O, pour monftrer que dc la largeur du logis L N; il faut 
faire vn quaire L M N P, duquel Ton tirera deux diagonaics qui fc coupcrontau poind Q: Quelqucs- 
vnsmetcent lc Poin^on a ccpoind Q, maisileft trop aduance, Sc fate ccttc pantc du bout trop cotichcc: 
die a mei Ileure grace quand die eft plus droite ■> e'eft poerquoy il faut I’aduancer deuers lemur LN, de 
latroifiefme partie deladiftance Q^R, qui fcrale poindS; Sc par ce poind S,faut tirer vneperpendi- 
cule deflus la ligncN P, qui fera Tj Puis tranfporter ces mcfurcs L T, Sc T M, deflus la ligne dc terre, 8 c 
les tirer au poind: dcdiftancc, qui eft icj plus eftoigne quedfordinaire, &prendre garde ou Ton coup era 
lc rayon V*, Sc dcs fedions efleuer dcs perpendiculcs iulqu'au hautdu mur,quidonneront les poinds X, 
dcfquelsii faut tirer dcs parallelcs ala ligne de terre, iulqu’a l autre rayon I; Puis du milieu du murY, 
tirer au poind dc veufe* pour couper ces parallelcs au poind Z; 6c dc ces poinds eflcucr les Poin^ons. 
Pour donner la hauteur a ccs Poinfons, il faut f^auoir dequoy on les veutcouurir,& folon cela,leurdon- 
ncr lamcfurequenousauonsditc. Suppofeque ce foit d’ Ardoifes, i! fautde la largcur du mur faire vn 
triangle equilateral 11.3. Etdupoind 3. tirer au poind de veuF, Sc couper lc Poir^on au poind 4. Au- 
quel poind il faudra circrdcs ligocs des coings du logis, qui donneront la forme au Pauillon. 

Pour les Tot Eli a Pignons , il n*y a pas tant dc fa^on: Il faut fculemcnt de la larg<urdu mur 5.^. faire 
vn triangle equilateral j.Sc autant derautreboutde la muraille, qui donnerale poind 8. Puisioin- 
dre cate 7 Sc 8. Ic Toid aura fa forme Sc fa raefure. 

Les Figures de fautre cofld monftrent les mcfmeschofos fanseftre confutes de lignes: Cette Saillie 
qui outrepafle lc Toid, fc fait telle qu’on veur. , 

Cette Maifondu fond eftcouuercc d*vn Pauillon, qui fc fait par les mefmes pratiques que celuy dc 
cofte. 

En ccttc F gurc ou font les lettres, i’ay mis Torizon fort haut, pour faire voirlc deflus dcs Maifons, 
6c donner plus dc facilircz a entendreia pratique; mais comme celafe rencontre rarement, i’ay miscct- 
te autre Figure au deflus ,oiiTorizon eft bis, comme il eft ordinairement, qui n’cft pas pourtant d’au* 
tre rcigle pour faire lc Toid que eejlcdc deffous; ainfiquc Ton peutvoir laFigure. 























































































,08 LA perspective 

SVITTE DES TOICTS, EN PERSPECTIVE. 

N la Figure precedence, nous auons mis les Teiits k P irnons ~\cm it Frtnt> 
aufquels on doit donncr le triangle equilateral pour lour hauteur, quand oa 
les fait d'Ardoifes: Si l’on les fait d’autre chofe, commc dc Ttulle, ou dc Laue, 
il faut prendre lcurs mefures a la petite Figure du bas. 

T^mettte cette facon dc Tm&s en Retour, il faut mettre fur la Ugne de terre du pied 
de la maifon, la largeur quelle a, comme eftAB.&de cette largeur former vn triangle 
felon la hauteur qu’on veut donncr au Toid, commc a celuy-cy, qui a vn triangle equi¬ 
lateral, dont CD, eft la hauteur qu‘il faudra mettre perpcndiculairement au premier 
coin^ du loc.is.tout auhautdumur, comme eft E F; Puis prendre la largeur dulogisC. 
qui eft le milieu dc A B, & le rirer i la diftance, & ou U couperalerayon A au poind G. 
efteuer vne perpcndiculc ; puis il faut du poind F, nrer au poind de veucX.d la fcftioa 
cue l’on fera dc la pcrpendkulc H, feralapointe dttPignon, auqjiel il faudranrer des 
coings dc la maifon EI. Sion y veut des Aduances.l’on yen peut mettre a volonte.com- 

me I on void dc l'autre cofte K. , „ , , , 

Pour Its , il faut fculcment prolonger la ligneou Ion veut mettre le haut du 

Toid, commc eft icy lalignc LM,&luy donner telle pantc qu’on voudra A ccluy-cy.il y 
a autantde haut M N, que le logis a de largeur N Oj Si des p°mds M O, on tire au 
poind de veuc X, on coupcra la perpcndiculc du Creux au poind P Q, qu il fautioindre 
d’vnc Ugne droite quiachcuera de former le Toid: Les Figures de 1 autre coftefontvoir 

le Logis couuert de ces fa$ons-Ia. „ , . r , 

Les Figures de deflus, font fculcment pour fairevoix que Ion doit toufiours garder 
la mtfme°pratique, quoy que les horizons changent. 

Fay mis vne Eglifc dans le Fond, qui eft couuertc a Pignons, & les Allies dc deux 
Appantis qui n’ontque le limpleTraid. 

Il y a auffivn Pauillon veu par vn bout, duqacl nous auons pade a la Figure pre¬ 
cedence. 








PR ACTIQVE; 



10% 
















































































,o 9 LA PERSPECTIVE 

POFK METTRE VNE RVE EN PERSPECTIVE. 

\ L fuffiroit devoir la Figure pour encognoiftre la pratique, qui eft fort aifcc:il 
faut fculement faire vn Plan de firopks quarreaux par la voyc ordinaire, & 
prendre vn quamau, ou a. ou j.pour lalargeur,ou longueur de ehaque Lo- 

- cis Et deflus ccuc largeurque Ton aurapru,mettre les mclurcs des Porrcs, 

& des Fcnef *cs, pour er oir lc RacourcilTcmcnt cn tirant au poin& dc diftance A, 

comme font les mefures B C D E,&F. . , ,, 

Lc premier Angle de ehaque Maifon P eut fermr dcligne d Equation, comme on 
void aii premier logisl’anglc G. Pour les Toi&s, nous venonsde dire comme ilssydoi- 

Quand on y voudra des Rues Trauerfantes, ll ny aqua laifler x. i. ou j. quarreaux, 

fans y rien efleuer, ainfi que font H, & I. 

La Figure de deflbus eft pour faire cognoiftre,que quand on voudra auancer, ou re- 
euler les Maifons>il faut feulemcnt auanccr,ou reculer ieur efleuation deflus lc plande 
quarreaux: comme L, eft plus auancee d’vn quarreau que K, EtM, plus auanceeque L: 
& ainfi des autresi Et dn reftefuiure lamethodcque nous venonsde donner pour la Fi¬ 
gure dc deflus a cclle de deflbus. 
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LA PERSPECTIVE 

QVE LES OBIETS ESLOIC N EZ NE 

monjirent point d’Efj>aiJJeur. 



E Perfpe&if fera aduerty , que les oljets f riches Je l’Origin , c’eft a dire cx- 
tremcmcnt eftoignez, ne doiuent point monftrer d’efpaifleur eftaro veus 
de Front. Par exemplc,les Maifons, comroe ABCD.ne doiuent point 
<<a=Tr ^ T auo i r d’efpaifteur aux Feneftres, &aux Portes, mais feulcmentvn Ample 
tratOTLa raifonde cecy eft, que les rayons qui partent de l’objet> s’vniflcnt dans lail 

nice ceux qai lone coiUtcnux* , 

' l’aurois apporte la demonftratkm de cecy, ft i’euflc creu qu’elle deuft feruir; mais 
eomme cllc n’eftpasneceftaire a raondeffein, & qu’cllc feroit inutile, iclay lailTcc,me 
{ouucnant quei’ay promis au commencement dece Liure de n’en point donner, puis quc 
»ay a faire auec pluficurs perfonnc$,qui auroient peine de les entendre. 
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m LA PERSPECTIVE 

p O VR LES B A ST I MEN S V'EV'S PAR L' ANGLE. 


B E ces deux BA^mtns ~\ew fdr t\s€nglt , ccluy de la premiere Figure fc faitdc 
la mefme manicre>que nous auons^it dcs Quarrcaux veus de 1 Angle, & au 
commencement des Efleuations des autrespiecesveucs de mclme. Mais pour 
euiter la peine de rccourir aux vns Sc aux autres: Ic diray que pour faire ces 
Battimens, il faut toufiours rnettre les mcfurcs deflus la ligne de terre, & les tirer au poind 
de diftance; & a leurs (edionsefleuer des pcrpendictdaircs, Sc Ic premier angle lcruiradc 
ligne d’efleuation. Par cxemplc, ce Corps de Logis a pour fa largcur A B, Sc pour fa Ion- 
crueur B C, qui eft le double de fa iargeur A B-, De ces poinds A B, ii faut tirer au poind de 
diftance D, & de B C,au poind dediftanccE,Dc leurs fedions BF,&G,il faut efieucr 
des perpendicules qui (eruiront pour les Coings de la maifon. Pour les meiures des For¬ 
ces, Sc des Feneftres, dies fc doiuent mettre denus la ligne de terre entre les lettres A B, & 
B C, & tirant de tous ces poinds aux poinds de diftances D E> il faudra prendre garde oi 
lcsBD>ouBE, (cront coupees, afind’y eflcucrlcs Montans des Feneftres: La perpendi- 
culc du premier angle B,doitferuir de ligne d Efleuation, quidonneraiesTrauers, &: hau¬ 
teur des Feneftres. Tout lerefte eft auez intelligible. 

Pour la Figure dc deflous ,c'cft la melmc pratique que des Chaircs fans ordie > qui eft, 
qu’ayant fait le Plan Geometral, il le faut mettre cnPcrfpedive, comme lcsPieccs irre- 
gulieres *.Puis mettre lareigleachaque pante du plan. Sc prendre garde ou l orizon fera 
couppe,poury faire vn poind auquel il faudra tirer, comme ft c eftoitie poind deveue 
de chaquefaceduBaftiment, chaquc cofteayantfon poindparticulier. Parcxemple,lc 
Planeftant miscnPerfpedive,le cofte HI, doxmcdefluslorizon le poindK, auquel il 
faut tirer tous les rayons de ce cofte la: L’autre face IL, doit aufti auoir fon poind dans 
Porizonsmais noftre papier eft trop court pour le faire voir: Ces 2 . poinds eftans trouuez, 
il faut y poferlareigle, & fairepafler me ligne occultcpari autre facedu Baftiment,pa- 
rallele deftiisle Planacelle qui adonne le poind dansl orizon, 8c la continuer iufqu a la 
ligne du terre, comme du poind K, par lecoing L, iufqu a M,& par le coingFfiufqua 
N \ Puis mettre entre N I, le nombre des Feneftrcs qui doiuent eftre au cofte H I, Et entre 
I, Sc M, mettre les mefures de celles que Ton veut au cofte l L : Toutes ces mefures eftans 
de(Tus la ligne de terre, il les faut tirer aux poinds que Ion a trouue, Sc faire tout de mef¬ 
me qua la Figure de defliis. 
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la perspective 

rom METTRE DES ALLEES D'ARBRES EN PERSPECTIVE. 

Ncore que par les pratiques precedences Ton pourroit tirer afiez d’tnftru- 
dions pour metne d ti Allen d sirbre> cn Perfpedive; i*ay crcu quil ne fe- 
roit pas inutile d’endonner vne pratique parciculiere, qui en rendra la me- 
thodc plus ai/ce. 

Si l'on ne veue qu^ne £ Arbres de chaque coftede laPerfpe&ive, il ne fera 

pas befoinde faircvn Plan de'quarrcauxi faudra feulemeni fairc commc i’ay die au qua- 

triefmc Aduit fcuilict 17. r ,, , c 

Mais quand onveut tairc paroiftre Allees . lL me lemblc qu on terra tres-bicu 

de former aucc dcs lignes occultes vn pauc de quarreaux auec des Chefnes, ain /5 qu’il a 
efte enfei^ne aux Plans feuillet 31. Et desdiagonales des petits quarrez efleuer des per 
pendicules* commc l’on void A B: Si on dchre les Arbres plus efloigncz, ou plus pro- 
ches les vns des autres, il faudra croiftrc.ou diminuer dcflusla lignedcccrrc les diftances 

Quand on aura donne telle hauteur que Ton voudra au Tige du premier Arbre.com- 
mc eft A C, Du poind C,il faudra tirer au poind de veu'c D, afin que tons lesTigesdes 
suites Arbres ne paflent pas le rayon CD,le premier Arbre A B, fait voir qu’entre les a. 
iignes droites,Ton peut donner aux Arbres tel tour que l’on trouucra bon, & qu'ils nc 
doiuent pas eftre tirez a ia reiglc. 

La Figure dc deffous,fc pratique commc celle de dellus, il n y a de difference, ftnon 
que ccltc de detTus donne les quarreaux droits, ou de Fronq & celle-cy les donne veus par 
EAnglej c eft a dire, que des mefures deflus laligne deterre, il faut touftours tirer aux 
poinds de diftancesE F, Et dcs petits quarreaux e/lcuer des pcrpcndiculcs, Sc faire le re- 
fte commc nous auons dit cy-deftus. 

On peut dans vne mefme Perfpedive, onquelques Allees feroient tirees aux poinds 
de diftances, en mettre qui tireroient au poind de veue : commc on peut voir a celle 
du milieu, qui tire an poind G, qui eft le poind dc veue, Sc les autres tirent aux poinds 
E F, qui font les poinds de diftances. 
































































































































LA PERSPECTIVE 




POVK DES IARD1NS EN PERSPECTIVE. 

’Ay donne auTraidedes Plans,!* methode dc racourcir & mcttrc en Per- 
fpedive lePlan J’~v* W»» aucc dcsCompartimcns, par vne pratique aflez 
facile ; fupoofe que vousaycz lePlan : Mais commc i euirc ccs Plans Geome- 
traux ’ dautant qu’il fane trop de temps pour les fairc; l ay mis ceux-cy , par 
lcfquels on cognoiftra, qu’ayant fait vn Plan dc quarrez, il en faut prendre tarn & f. peu 
que l'on voudra pour les qnarreauxde Iardin, commc font icy A B, qui ont chacun j. 

coftez; & les quarrez dcrcftc feruiront pour les Allees C. Qui voudra 



que 

quarrez de tous 


taire quelque Compartiment dans ccs quarreaux de Iardin; il faut fc fcriur dcs perns quar¬ 
rez de chaque quarreau, lcscoupant,& donnanr telle figure quon voudra amfi que l’on 
peut voir les quarreaux A B; Et de l’antre cofte D E : les Palhftadcs Sc Berccaux, font 
pereez vis a vis, & de la largeur des Allees. 


DES gVARREAVX AVEC DES BORDVRES. 

Q y ant on veut rnettre <fn Bt'dure> aux Qua rreaux , 1 on mettra aucoingles hau- 
teurs & largeurs qu on leur veutdonner, Etde ccs mcfurcs tirer au poind devetie 
I. Par exemple, en la figure de defTousFG, eft la hauteur & la largeur des Bordures du 
Quarreau H Dcs coings de ce petit quarre F G, il faut tirer au poind de veu'e I, & fairc 
tout le rcftc, commeil a efte dir rant de fois. 

Pour In ft'reraur ,il faut des Angles des quarrez de l’Allee, efleuer des Montans, ou 
perpendiculaircs O. Tout lereftefe fait commc aux Arcades veu'es de cofte, feuillet 60. 
Y Le umr B t< qui eft au fond, fe fait eflenant des perpcndiculaires dc tous les Angles 
d’vn Paue de Quarreaux > &c. 










































































































































n* LA PERSPECTIVE 

POVK ESLEPER, ET METTRE EN PERSPECTIVE 

lies Fortifications. 

i £ nc tcpetcray pas icy la pratique de racourcit, 6 c mettre les Plans de toutes 
■ f ov tcs de f*rnfit*n»ns cn Perfpe&ivc : ce que nous cn auoM dit feuillct 35. eft 

“p^r tslflcTcz , il n y a pas plus dc difficult* qu a yne Ample Muraille: mais U y faut 
»lus de temps, i raifon de la quantite des Angles qu il faut toufiours conduire a la ligne 
d’EAeuation, pour y prendre les hauteurs qu’ils doiuent auoir , amfi que nous auons 
dit aillcurs rant de fois, parlant des autres ouurages. . . . . ' 

La petite lieme d’Eflcuation eft dunfee en 4. parties. La premiere depms i.iufquaa. 
eft la hauteur Psraptr du chtmia couuert. Depuis l. iulqu a 3. c eft la hauteur du pem- 
part. Depuis 3. iufqua 4. e’eft la hauteur du purdferdu ^impart. Et depuis 5 . mfqua 1. 
c eft la profondcur du Ftft. 
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ik, LA PERSPECTIVE 

PCVR FAIRE LES DESSEINS DE PERSPECTIVE. 


^Stg* L n’cft fi excellent Maiftrequi nc faffc le deflein dcs pieces ou ilveut reu(Iir ; Si 
Mill cela eft ordinaire prefquc cn routes lesfeiences.il eft neccflaire enccllc-cy pl us 
q U ’cn pas vne autre, pour la grandefujc&ion des poin&s Ac des lignes quil y 
faut obferuer cxa&cment, Ac tans lcfqucllcs on neferarien qui puiflc concenter ceux qui 
en ont quclquc cognoiflancc. .. 

Puis que l’on eft oblige en quclque fa<;on de faire des deflcins, il rautcherchcrceqni 
doit aider a les faire le plus diligemment Sc exaftemenc qu’il f«ra pofllblc: Et commt cha- 
cun fcait que route U longueur de ces ouurages,cft a tircr des lignes parallelcs,& perpen- 
diculaires , ayant done cherche l’inuention , cant dans l’cxpericnce que dans les Au- 
theurs, de les pouuoir faire prompteraent: Ie n’ay rien trouuc qui nous put aider cn ccla, 
que U Planclic (r I’B^Mdirr queViator nous a laift^dansfesceuures:Tous ceux qui vou- 
drontpafter le temps adcfTcigner, en doiuent auoir vne de laquellcils tireront lc foulv- 
gtment & l’vtilitc que l’expcricnce leur fera cognoiftre. 

Encore que la Figuredonne aflez d’intclligcnce, comme il fautqu’ellc foit, Sc Iafa$on 
des’en feruir j i’ay creu endeuoirdonnervnecognoiflance plus claire. Cette rUttcht AB 
CD, doit eftre parfaitement a l’Equairc, d’vn pied Ac demy de long,de quinze pouces 
de large, Ac demy poucc d’efpais; que lc bois foit bon, bicn fee, Ac bien vny; Ton pourra 
coler deffus vne feuilie de papier pour la rendre plus douce, Sc aider a la plume. Cf^utvet 
E F, eft vne reigle d’vn pied Ac demy de long comme la planclie, large d’vn pouce, Ac et 
paiftc de a. lignes, qui eft amanchee a angle droit, dans vne autre forme de reigle GH, 
long de 8. pouces, large d’vnpoucc,Sc eTpaifle de 3. quarts de pouce. Pour tirer des li¬ 
gnes, 1 ’on tient ccttc derniere reigle G H, lcrrce contre la planchc A B C D. Ac 1 ’autrerei- 
gle E F, eft aflcurementdroite,oourueu que la planchc & la reigle foientbiendrcffecs. 

Qiiand on voudratrauailler,ilfaut attachcr la feuilie de papier IK L M,deflii$laplan- 
che,auec4 petitsmorceauxde cire NO PQ> Etalorsd’vnfieul poinft,vouspourrez ti¬ 
rer des lignes auec afleurance qu’clles feront droites: Etquand vous voudrez des perpen- 
diculaires, mettez le manche dc la reigle G H, ducofte C D, la reigle E F,fcra perpen- 
diculaire a C D. 

Pour moyie trouuc que cela foulage extremcmcnt, Ac que fans cctte inuention ilfaat 
toufiours auoir la main au Compas. Il n’y a plus de fujc&ion que pour les rayons vifuels, 
encore yen a-il qui fe feruent d’vne reigle perceeavnbout,qu’ilsattachcnt aueevneai- 
guille au poimft de veue: mais cela eft trop embaraflanr ,ic nc confeillcrois pas de sen fer- 
uiril’on a auffi-toft fait auec la Reigle commune, Ac fi Ton n’cft pas en danger dr rien gaftcr. 

’R, C’eft vne tigle commune. 

T, Vn Comp'** tommun. 

V, Vn autre Compas qui porte 1 ’ancre, pour faire des lignes circulaires. 

Voila tons les inftrumens dout Ton a befoin, pour faire des Dcflcins dc Perfpe&ive. 
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a6 LA PERSPECTIVE 

fOVR METTRE DES PERSPECTIVES DE PETIT Elf 

grand, & de grand en petit. 

. V i s que ks Defleins fefont cn pctit,auec plus dc facilitd <j u en erand.il eft etoyable Won let j 
| fera touf.outs, cequun’afait refoudreadonner la methede dc metre ks petus ddTeins cn 

i g L« d P f emu« t0 fcfcruent ordinairement de cettc pratique. Wils appelknt de quarreaux ou 
,,. i Vftid.re auilt diuifenc les pent* deffeins, ft les toilles oath dotuenteftreipemts, d vnrneln e 

rnillrnui luy correfpond: quclqacs-f as fc trouuent bicn dc cette pratique. f 

EnToicT vne aufre. qulamonittgement eft plus aifte, plus facie. & plus affeurfe* ilfaut.uo.r vne 
Pflelk propottionnde aupet.t drffe.n.&vne autre tfth.lle proport.onndcala totlc. Quandon .eut 
foinTvn Deflein, la pi cmiere chofe q non f C determine-,c eft l’Efclielk qu. don donner toutes lea mefutc* 

dt p?r «Jm»le Ut au Eof»\«/Wt BC.de.. petites parties ( ou on peut prendre pour pieds de 
Roy) a <•{!<£ Fa ice la premiere dc flus ccttc Efchelle, Ion a pris iorixon, lahauteur, & cnoignement des Ar- 

b pou!mel d ”»« A D^» mGr-dj roicy comme il faut proccder Premierement, il faut foauoir C 
la Perfpea^e doit auoir l" riron nature^ cell a due, que le bas du Tableau eftant a terre. la I.gnc on. 
201. tale foit a la hauteur de noftre oeil, qui eft enuiron, pieds de Roy. Cela eftant. il faudra dcs ,. petites 
parties qui fontentre B C, faire vne Efchelle de t. pieds de Roy F G, afan qu ayant pris toutes ks mcfurcs 

au Petit on kspuiffi tranlporter ft prendre deflus le Grand, comme icvay dire. .... 

£ mefures de Proportion, ou Efchellcs, eftant difpo fees, comme nous venons de dire: La premiere 
chofe que fon fait, eft de prendre delTus 1c Pet. t D, flein auec vn Cotnpas ommiin la dtftar.ee dc la l.gne 
de terreD iufqu'afonzonE ; ft portercette ouuerture de Cotrpas D E, delTus la petite Elchtllc B C,ft 
prendre ga.de quel nomb rede parties die donnrra, com toe icy elle en donne, tlenfaudra doncp.endre 
autant depa rt.es fur la grande Efchelle F G, & lesmettre de pari & d autre du Tableau ou Grand Dcflem, 
eommeneant au bas de la to.lle H H, & fitment en H. Dc ccs poinds 11, .1 faut trmglcr vne ficelle blah- 

ch e ou noirciej cette ligne 11, marquera l’onzon au grand Tableau j l>uis prendre la diftanceou uionce. 

mem K L, du Petit DelTcm, qui eft le pied de la Ma.fon,& la porter defas faPfSeF G & mmrTcc 
combien fon aui* de parties, ft en prendre Ietnefme nombre ddfos la g-ande Efthelk FG.&mmre ce 
qu’on trouuera d, fl*us ks bords dc la toile H M, H M, quM faudra trn.ghr, comme lonxonpourauou 
renfoncemcntdu deuiiefme Arbre; Aul'ctit Dcffein,il faut prendicla diftance N O. & la po.tcr delTus 
la petite t fchdle B C, & prendre autan t de parties fur la grande Efchelle F G, que 1 on en aura tionui a la 
petite. N O,donne t. parties de la petite, il en faudia prendre > de la giande qurdonneiont H T, qu il 
jhudra tnnglcr, comme nous auons dit: On pourra pratiquer de mdrnc toutes ks parallcles a la iigne de 
ten e.cotnme font les autres Aibres, les Feneftrcs, les Toictsde Mailons.&c. . ... . ... 

Pourks Iignes a plon.b.ou perpeadiculai.es a la l.gne dctcrrc.,c eft la mefmcmetbode.ilny aquachan- 
ger de c< ft<fpour les marque i, qui eft , qua u lieu dc marquer au collide latoik, comme^nous venons de 
faire, il faut marquer au deflus 5c au d Ifons. Par example,pour auoir ks e co>ng< de la Maifon du , 
il faut ptendtc auec vnCompas dclfos k pcticdelHin QR, & porter cette ouueriurc ddlus 1 EEbdleB C, 
Ion uouucra cnuiion7. pirtics& demysen cnp»endra sutam dcpartics dc(Tusiagran c , . <- » 

qui donnero- H S T i.qu’il faudra mngltr, & faire arnfi dc toutes ks autres pcipend.culaircs, loit 

Baftimens, Aibres, Pahllades, 5cc. . _ , , , • Au ■. t, I( 

Pour ttouucr les Rayons vifuels , qui font le* lignesqui vor tan poinft dcTeuc jacepcn , 
attacbcr vne ficelle ou filet, auec vne cfpingleplifc.depeur defaiiek treu ti op grand, cenct,e>u ' • , 
do teftiedclalor.gucui du Tableau.pourpouuoii tringlerft tirer tonslesrayons forma«<meet i at 

cxcmple pour auoir lrsi. rayons de la largcurdes Aibres qui fontau Pent Liefic.n D X-, Il tai.tp.enorc 
cette diftance D X, ft la po.tcr eidT s la petite Efchelle B C, 5 p. end.ed.fTusU giande F«, a f 
dccc qu’, n aura trouui a la petite,qui dormera H Y, kfouels points H Y o n t. mgkra auec la n«ll cd “ 
poiuCt V. Pour auoir encore le I- ayon dcs ! alifiades. il Fautpiendtc la.I.ftance 02. ft la P or ' c ‘ j d £ 11 .. 
petite Efchelle SC, & pretidre autant de parties defifuS la grande Efchelle F G, qui donnera H f, T* 
faudra ttinglerdc la ficelle du poind V ft c .. . « 

Tout ce qui eft aux Pcr'.jpeftives, tombe ordioairement ddlou, ces i.fortesde Iigne*,Pataueies i c p 
diculcs,& R.yons vifuels. qui ayansefte rendu faciles a faucdelfos la toile , Ion ciaindta moms Up lr ‘ 
dcmettreles Petits Deflcins cn Grands. , „ . «• u'jt 

Pour mettre hi Drjftws dt Grand, tn Petit, , il faut (eultinent changer les pratiques, celt a a rc,q 
faudra prendre lesmefurcs premierement deff icUgrande E Ichclle, ft ks diminuci proportiontie i n’ '■ 
dcfTus la petite^comme ft forizon du Grand Dcff in-dtoit dc partus d< la giande tlcbcllc,! cn p ea 
j. parties ck la peute Eiichcllc, pour la hauteur dc 1onxou du Peat 4/cffcin«5t aiat dc tout le reltc. 
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LA PERSPECTIVE 


DISPOSITIONS POVR FACILITER LA MANIERE 

Vniuerfclle du Sieur G.D. L. 

Omme tousceux pour qui ic trauaillc,nont peut-cftrcpas affix de fond pour voirclait <J* ns 



cettcPratique, on Maniere Vniuerfclle: Tay crcuqvicfAutheur mepermettroit dcleur rendre 
aifec autant que iepourray„ afin qu llscn tirentdc lVtilitd. C eftpourqaoy ic mettray ccs deux 
1 Figures, qui feront fouuenir decequeiay defiadit aux !.$♦ 4.8c f* aduis , qui font pour fintel¬ 
ligence dc cettepratique, y ayant monftre a prendre touteslcsmefurcs fur la ligne de terre , 5cqu’au- 
tant de rayons que coupe la diagonaleC, cefontautant de quarreaux dans Fenfbnccmcm du Tableau 
aufquels quarreaux Fon donne telle grandeur qu’on veut. 

Pour nailer point rechcrcher fi loing, voyons la premiere Figure, ou laligne de terre eft A E, lc poindt 
de tcuc G,Ies poincbsdediftancesEF Icdiuifc cettc lignedeterre en it.parties cgales,quc ieferay va- 
loirchacune vnpied*, 5 c dc toutcsccs dhiifions, ie tircray au poin<ft deycue, qui feront autant de rayons 
dont A, 5 c B, font les derniers. Or iedis,quequi voudroitvneligncqui paruftenfonede vnpied danslc 
Tableau, qu’il faudroic tirer de la premiere diuifionB D, aupoin&de diftance F, &ou cettc ligne DF, 
coupcia lc rayon B G, ce (era le poimftpour tirer la ligne enfoncce d’vn pied au Tableau. Si Ion cn veut 
vaedc tcois piedsd enfoncemcue, faut prendre fur lalignede terre croisdc ces parties j & dc la troifiefrac 
titer cncor a la diftance F, 5 c Fon aura a la fe&ion du rayon B G, lc lieu po ur tirer ccttc ligne •, Tellement 
quefidu poin<ft C, Ton tire au pointft F,oii cette ligne CF,coupera BGjcelera vne ligne enfoncce de6.pieds. 

Si dcs autres fix parties qui reftent A C,fonen fait t4«diuifant chacune cn 4. & qu’on nc laiflepasde 
faire valoir chaquepaxtie vn pied, ce fera 14 piedsde A,iC; De forte que ft Ton demandoit vne Jignequi 
paruft enfoncce de 18. pieds an Tab lean, ic contcrois d-puis A, 18. petites parties , 5 c de Ja 18. ictircrois a 
1 a diftance E, qui me donneroic par la feftion du rayon A G, lepoinft pour tirer cettc ligne: Sil’onrou- 
k>it qu clie fuc enfoncee de 2.4. pieds; il faudroit prendre A C, 5 c tirer dc C, a E, 5c oiLi cette ligne couperoit 
A G,aupoin<ft H, fon tircra H I, quiparoiftra 14. pieds d’cnfoncement au Tableau. 

Scion la Perfpeftive, cette ligne H I, eftegale a celle A C, &contient autant depieds ,ou de parties 
tellement que fi fon tiredu poineft 1 , au poin&E, lafedion dc cette ligne I E, au rayon A G, fera pour ti- 
ier vne ligne K L, enfoncce de 48. pieds: Si de celle- cy fon tire cncor a la diftance £, fon aura par ia fe- 
dion du iayon AG,cncor vncligne efloignee de 14.pieds plus que les autres. a 

Qoc fi Ion veut yne ligne enfoncce de 50. pieds , il faut dupoimft A, center Yperites parties •, 5 c dc is 
6. tirer au poind de veuc G, 5 c prendre garde ou fon coupera la ligne H I. commc icy au poind M ; Puie 
du poind M, tirer a la diftance E, & cette ligne M E, coupera le rayon A G, otr il faudra tirer cette lign, 
N: Si c eftoit cic 4c . il faudroit de A, comer 16 . & faire tour de mefmc: Si e'eftoit 60 . il faudroit de A 
comer it. &ae n, tirer supoinddc veuc G, iufqua la ligne K L, qui feroit lc poind Oj Puis deO, tirer 
ala diftance E,& de lafedion du rayon A G, fera pour tirer ccttc ligne. 


D 


A In deuxtefme Figure. 


E cc que le viens dc dire, il eft aife de trouuer vn poind a tel enfonceroent qu’on voudra ; Refte a 
monlticr commc il faut trouuer en dedans, ou dehors lc rayon AG, ouBG: Pourcecy la ligne 
B C, feruirad'Elchelk defix pieds, l’»n delquclsiediuiferay cn douiepouces, afin d'y trouuer le demy 
le tiers,& lequart depiedv Tout eftantdifpofd ainfi: Si l’on me demande vn poind qui apparoi/le de 17* 
p:eds lomg, oC ci vn pied 5c demy au dedans du rayon A G, ic tircray de ladix-feptiefmepartie de la ligne 
ac terie au poinft de diftance Ej Ac otile rayon A G, fera coupe en P, ie tircray vne ligne P Q-Or pu:$ 
quon le demande (I vn pied & demv en dedans cu rayon AG, ie prendray auec vn Compos defitis la me/i 
me ligne P Q; maisdu cofte B C, vnpied fix pouces, que ieporteray depuis P, iufqua R, Et cepoinft.p, 
ijralcpomft qa on a demande. Que fi l’oncn veutencorvn a 19. Dieds loinp-dans kTaF' 


onen veut encor vna pieds loing dans lc Tableau, 5c fept 5c 

r rl/» T' <1IV n/\ln XV T? C . Mil.al •._—_ A . ! »• /• 

lera 



i coupe 

^ j i* . ' ----- — w-*w.«,v«updle rayon AG, faudra tirer vne 

n q ^ 0n dc , man Je 7 ' P' cds & dfm r au dcla du ra y°n A, il faudra dcfTus la mefmc ligne T V, 
Et ccnoinft V ^Pr«dte 7; partie3& S pouces aucc vn Compas, & les porter du poind T,au pomd X, 
k P° 11Ul ^ aon a amfi de tous les autres, a, telle diftance & efloigne- 


meat quon voudra* 


PRACTIQVE. 
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LA PERSPECTIVE 


J?V N E M AN IE RE V N IV ERSELLE POVR P R AT IQV ER 
U PerJ}etti-ve, fans mettre le peintf de dtfance hors le Tableau, ou champ 
de I'ouuragt, mije au sour par le Sieur G.D. L. 

ja« , E r T e pratique oblige a Sure vn Plan Geometriqie, oh au moins, vn deuu des Mcfu res taut pout le 
[§*Jf Plan que pour I’Efleuation: pour par l'vn, ou par 1‘autre, eftre conduit a le mctireen PcilpeJrive. 

iepreniray pour obtet.ou (met,k mefir e cxernpkdcl’Autheur,qui eit vne Cage quarrfc couuene 
en pointe; ou vn Baftimcnc couucrt enPautllon.auquel ondonnera les meiurcs par lemoyende 

1 ^Ayantdonc fait le Plan de cette Cage ». que i-ay mis auhautde la Figure, ilfautJ telle diftaocequ’oa 

voudra quel’objcc parotflc reculd dans le Tableau .corame icy de n. pieds, faire vne lignequi ie.aWigne 
de trrrc, ou le bat du Tableau, que Ton polera felon 1 ’afpeft que 1 ‘objet dev ra eftre veu. I »i> desdeux bousde 
cette bgnea b tl faudra tircr deux lignes paralleles t’vnc a l’autre, &uidetern,aides, celt a dire, qu'il nimpouc 




vne perpendiculaire a a 
le, qu’on voudra eftre <_„ 

qui eft le poinCt r, efleuer vne petite pcipendiculc del . . 

LaToiJe la iMurailie, ou Ic Papier,eftantdifpofe pour mettre ccPlan en Pcrfpcttivc, & defluscePian faire 
l’Efleuation: ll taut diuifer Ic bas du Tableau, ou laligne deterre A B, enautant dc parties que ceiic*^, du 
Plan; cclic cy en avant n. il faudra diuifer !a grande A B, en douze qui vaudront chacune vn pied. Au d« flus dcs 
poinds A B, faudra rpettre la hauteur dc la ligne /,#,quicft de 4 pie ds & demy : Prcnczuoncauoc vn C ornpas, 
quaere parties & derriy de celies qui font fur laligne A B, & lev portez perpenclieulairement den us lev poinds 
A B, qui donneront les ooindsEF,&tirez la ligne EF, paralleled A B, & cette ligne fcia 1 ’horifon. Puisqirau 
Plan le poind C. qui eft le lieu pour voir le Tableau, eft efioigh* dc cinq parties dc^, il la ic comer autantde 

parties depuis B * m 4 " ~ "- 1 ^ A - - ^ 

tera le poind de 

Pour ic Poind dedifta nee t___ . ^ 

tiesde la ligne A B, qui feront A D, & lev diuifer chacune en 4 & ccs 14 parties feruiront u’&thellc pour les 
pxofondeur$,ou cftlo gnemens, eftans fuffi r antcs pour les donner a 'mfiry : Et les fix parties qui refienr entre 
RD.feront I'Efcheileqji fourmralesme ures des pjed*,fe'on que les I g es tiroes des poindsrromiczpour ic 
Plan, coupcront les rayons 11 z^u poind de veneG: Carcomme c ttc Echclle tftcr: pyiamide dun; BD, 
eftlabazejlcs mefurcs dirmntiem a proportion qu’tlDs s\ fonccnc: IVy diu fel’vncde ccs pa? ties en pouces 
pour y trouuer rourcs les mefures,comne elles font fur le Plan. 

Auec PEi'chcUc dcs Hlngnemens on tonne le> poinds dr Plan ; & auec telle dcs Mefuxes, les longueurs 
que doiuent auo r les l>gnc , rant pour le Plan,que pour PEflruation. 

Maimenant pour tro» ucr !e ‘ lanen Perfcedive ti fa itobferuer routes les mefures du Plan Gcoinctrque: 
le premier Angle de cePlanr,w eftefl de 1 .pieds du po .id*, fur laligr.e a g- Oft pourquoyic con- 
teray 17. parties, co nme r ^a» t a A 5 & de la d x-feontfme, ie tiieray au poind F, coiipanc le ray^ n n Gj au 
poind R; Dc ce poin a R,il fait tuer vne pa.allel: a la ligne de terre 5 & araifon que le Plan m, eit cn dedans 




fbiEaff zdlo'gnic; 1 faur tircrdeladcm eimepa r tic dc fcbelleau oeind G; & on cc rayon covoeia lapa 
ralieic y. an poind Q. faudra nrerQ F, qui donner a Kr AG, Ic poind H,DuqLcl pome, hfiifauoia me 
vn: parsllde aAB, &c fur la mcfmt l^gnr H ; mais du code BD prenez ies rntfurcs pour donner 13. piciE & 
demy, d- puis ie poind H,i fq 1'au poind L. 

Foui le poin^i ^ ui eft ifto.g* e drx .9 pieds loing de A,il faut deb cinquiefme partie del Efchdlc A D, 
tirer -u po ndt il oil cc rr yon cooptra b paralleled, au poinCt O nrrr v > f, pourauoir fur n G, le pond 
N; P i;s de ce poind N, tircr vn^* paralUe pour prendre da coft£ BD^7 pieds i demy, qu’il faudra poneren 
dehors da rayon \ G. e’eft a d.rc de N, a K 

Pour le poind i,efloign£de pieds du poind4. il fautfar 1 Efthclle A D, prendre 14 parties ,&dr la 14. 

tirer vn rayon an p<v»id G q iicoupera bpual.'ele au poind S,Etdu pon.d 5, t r r aF, qni co Jpcrale rayon 
A G, au pond T,ef]o’gn£ dc 3 pieds du poind A. a radon que la paralklc J, left de *. 4 . a la quelle ay ant 
iouftd 14 font 58 au poind l, Etaraifon que Fangle », eft 4. pied* & demy rn dedans du rayon A G, il faut 
fur cette paralldeTj mais du c ft^ D B, prendre 4 .p eds& demy, & les porter du po,nd T, a\ poind 1. 

Pour former le idan , il fan J ra loiivlre dc lignes Hroites, ces 4. poinds M L K I, & dc leurs Angles efleuer 
desperpcndicules,comme f,/f, lcfqudlcs auront chacune 17. pieds,conuncd eft majqu^ 

au Planpar laligne X, & d-sexcr ;nitc z dc ccs perpembculaircs tirer deux diagonalcs ft ff> ft, qui fccou- 
peront cnZ, & (ur cc poind Z, tleucrvne p^rpcndiculaire Z iE, de 13 pieds & demy j Puis urerdcs 1 gnes^c 
tousles qnatre coing* 3d ft au poind /E y Et la Cagefera.form^e enPerfpcdtvei Si l'on veut qu'dle def- 

cendedans terred’yn picd^il faudra ad]ouftcr vn piedau deffous de chaqucpoind du Plan, &lcs loindredc 
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nS > LA PERSPECTIVE 

FOF R DONNER IV STEMENT LA DISTANCE ESLOIGNEE, 

Ic Pewit demeurant au Taileau. 

qui voudront fc fcruirdc ccttc Manicrc Vniuerfcllc, doiuent f^auoirque !c nombre dcs 
piedsque l‘onprendra fur la ligne dc terre,doit auoir du rapport a la diftancc quon fc feradc- 
ternune. 

w7rw p our f a i rc cntcn drc ma propofition, ic mettray a la premiere Figure deux diltancei # IVne de 
fix pieds, faucrc dc douxe, qui ontdu rapport fvne a 1‘aucrcii raifon qucdiuilant en deux chacunedcs 

fix parties. Ton en aura douxe. . 

Surnofons done, que ia ligne A B, eft diuifte en douzc parties, & que dc toutes ces parties 1 on ait at 6 
dcs ravons au poind de veuE Q prenons maintenant la moitie de ces diuifions A D, & cirons au poind E, 
qui eft la diftance de fix pieds ♦, ll cft certain que la fedion du rayon A C, fera le racourcifi'cmentdesquar- 
rezveusde fix pieds dc loing. St du poind D, Ion tire aupoind F, qui eft la diftance dc douzc pieds, cct- 
tc ligne D F, coupant le rayon A C, donnera le racourciflcmcnt dc fix quarreaux veus dc douxepjcds de 
loing. Qui voudroit auoir le racourciflcment dc douxe quai rex vensde dou7e pieds de loing, il faudroit 
du poind B qui eft toute la ligne de terre, tirer au poind F, & a la fedion du rayon A C, au poind H, 
{ctj cequ’on demanded ou bicn du poind I, titer IF, qui donnera le mcfme poind FI, A la ligne H K, (era 
cnfonceedc douxequarreaux veus de douxe pieds Ioingjfon void en cccy que douxe quarreaux veus dc 
douxe pieds loing, fc rencontrcnten mcfme ligne H K, que fix quarreaux veus a fix pieds loing, & toutes 
les lignes dc fix quarreaux qu*a donnd la fedion dc ia diagonale D G,fc rapportcr dc deux en deux * ccllcs 
qua dennee la diagonale D F-, la raifon pourquoy la diagonale D F, a donnd deux lignes pour vnede cci- 
les D G, effque la diftance eft doublet. Si ellc eftoit triplet elle en donneioit trois,&quatrc fieileeftoit 
quadruplee. Or pour rrouuer du cofte B D, les mefines fedk>ns,& lemefmc nombre dc quarreaux que 
du colie D A, fans que le poind de diftance foit hors Ic Tableau, il faut fculemcnt diuifcr en deux,chacu- 
nc dcs fix parties egales qui font entre B D, qui feront douxe parties : Sc de leurs diuifions tirer dcs lignes 
rccultesau poind dc veuc C-, & fi Ton tiredes parallelcs a la ligne de terre par toutes les fedionsque U 
diagonale fait de rous ces rayons. Ion aura douxe quarrex d’cnfonccmcnta mcfme ligne.qucfi ia diftan¬ 
ce choir a douzc pieds, encore que G, nefoit que pour fix pieds de diftance ; la railondc cecy eft, que 
mulripliant ies rayons fon multiplie les quarrex, & multipliant les quarrex on efloigne ladi^ancc. Voi- 
la pourquoy ayant fait douxe parties dcs fix qui eftoient entre B D,il seft rencontrf douxe quaneaux 
qui font iemeime cnfoncementque Ia diftance a douxe pieds dc loing. £t qui voudroit la diftance *14. 
pieds, il faudroic diuifcr encor en dcux,diacune dcs parties entre BD,qui feroit 14. parties,& dc ia vingt- 
quatrielme, au poind D, tirer Ia ligne DG, la fedion qu eJle feroit du rayon B C,au poind K, feroit 1 ’cn- 
foncement de 24 pieds. 

En la dcuxicfmc Figure, i’ay mis fur Ia ligne L M, les mefmesmefures que fur A B,de!a premiere Fi¬ 
gure, & du cofte M N, le mcfme cnfonccmcnt, & Ia mcfmc diftance que du coftd A D, qui donncla ligne 
Ti K.afin de fairc voir que qui tireroit lacinquiefme partie, commeQ^G, oudcla ftptielme, cctnmt RG, 
qu il n'auroit pas lc vray cnfonccment qui eft a K : Car R G, nenfonccroitpas aficz, Sc QjG, cnfonccroit 
trop-, quoyqucde ces y. ou 7. parties, ilen fift douxe, ou vingt-quatre. 

C*clt pourquoy il faut prendre garde a prendre toufioursvn nombrequi {enuiffe multiplier par Udi- 
ftpnee, commeicy iadiftancedefix peut fuuira n 18.14. 30 3 6. 41.48.&ainh vn nombreinfiny parfix. 
La diftance dec. pcutfeiuira xo. i). 20 25.30.&c La diftance de huid pent/emir a 14.14.32.40.48. &c. 

L'cn nepeur pasmanquerfaifantainfi , car fuppold que le poind dc diftance nepeut pas eft re plus pres 
du poind dc veue, que G, eft pres dc C, il s’enfuit que fi G, eft a 6 . a 7. 8. ou a 10. pieds du poind C, que It 
moiti^dc la Jigne de terre avn mefn enombre, Icquel nombreil faut diuifcr propoj tionnellcment a l et 
loigncmentqucfon veutdonner: Far cxcmple, s*il y a huid pieds dc NJ, a L, Sc queic vucillc la diftance 
de 31. pieds, fans que G, forte de fa place, iediuifcray chacune dcs huid parties, qui eft lamoinc dela 
ligne dc terre,ccmmc LN,cn 4.fois S.ferontj*. rayons: ainfi les racouiciffcmens dcs quarrex feroient 
a ai. pieds de diftance. 

Toutes cespetites diuifions ne demeurent pasapres le Tableau fajt, il ny a que les principales diui¬ 
fions des pieds qu on tire au poind dc vcucj 6c les racourciffcmcns, ccft a dire les parallelcs, a la ligne 4 c 
terre qui demeurent toufiouis. 
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no LA PERSPECTIVE 

«&*&*& 

TRES-BELLE IN V ENT I ON, POFR FAIRE N ATF RELLEMEMT 
des Perjpttfives, fans garder les Regies. 

Pres auoir mis routes les Regies, qu’il faudra garder pour faire exadtement 
des Perfpe&ives; i’ay voulu mettre cette inuention, 6c la fuiuantc, pour en 
faire de parkitement belles 6c fort exades, fans eftre oblige d'en pratiquer pas 



4 . 


CecvSrdra pour ceux qoi ayment laPeinturc, & prennent plaiHr dc s*cn feruir fans 
vouloir prendre la peine d’ouurirleCompas, ny prendre la Regie pour tirervne ligncj 
car en cette pratique on n’aqtie faire ny de l’vn,ny dcrautreiEtlonraitncantmoinsde 

tres-bellcsPerfpe£hves,foitdeBaftimens,deIardins, oude Pailages. 

Auant que de pafTer a la pratique, il faut f 9 auoir que la Piece principle 6c neeeffaire 
pour cette inuention, eft vne grande feuiUe de verre bien nette, enfermec d vn Chaflis de 
bois bien delie, que i’ay marque A, au basdela Figure ; ce Chaflis le doit corner entre 
deux pieces dc bois efpaiffes d’vn pouce 5 c demy , lefquclles doiucnt eftre attachees au 
bout d’vne planche qui foitde la largcur du Chaflis, comme B C monftre,propre pout 
reccuoir le Chaflis A, La largeur de cette planche B D, fera d’vn pied Du milieu du de- 
uantde cette Planche, il faudra faire vn, ouplufieurs trous quarrez E, peur y attacher 
vne petite tringle, comme vne regie percee tom au long, pour la poauoir haulier 6c ab- 
baidcr. Au hautdc cette regie F, ily auravn rond dc5.0114. pouces dc diamettrt fans 
efpaifleur, comme pourroit eftre dc fer blanc, lcqucl doic auoir vn petit trouaumilicu, 
comme pour pafler vn pois; toutes ces chofes mifes en vne, font la piece G. 

Encor que la Figure enfeigne la pratique, & comme il fautfe feruir dc cette Piece G, 
ie ne laifleray pas dc dire comme il y faut proceder. Ayant done pofe cette Piece G,de- 
uant ce que l’on veut tirer. Ton regardcra par le petit trou de la Lunette F,fi 1 on dccouure 
fur le verre rout ce que 1’on veut qui y foit; fl quelque chofc n’y vient pas, il iaut appro- 
chcrlaLunette plus pres du verre,iufqu’a ce que l’on y voye ce qu’on dcfirejLaPiece eftant 
ainfl arreftee, il faut marquer fur le verre tout ce qui s’y verra regardant par le trou F, qui 
faic icy ce que fait lepoindt de veu'c aux autres pratiques; eftant tres-certain que toutce 
qui fera marque fur la fcutlle dc verre, ayant l’ceil au petit trou de la Lunette, fc trouuera 
parfaitement dans les Regies de la Perlpe&ivc. 

Chacun fcait comme il faut Retircr ce qui (era defligne; e'eft pourquoy ie laifleray cela 
pour dire qu’on peut marquer defliis le verre aucc la plume 5 c l’ancrc, 5 c apres que tout 
cflfait, moiiillervnpeu l’autre cofte du verre pour rafraifchirl’ancre, 5 c metrrcdu cofte 
qu’on aura tracc,vn papier vn peu hnmide, puis pafler la main par deflus, 5 c lc papier pren- 
dra tout ce qui eftoit marque fur le verre. 

Si Ton veut,on fe peut feruir aufli du Pinceati, 5 c des couleurs,felon que chacun le trou* 
uerabon: e’eft aflez qu’onf^achc l’inuentionde s’en feruir^pour Retircr cc qu onvotulra; 
Car il eft aufli aife a Retirer vn Palais qu’vn Payfage, 5 c vne Eglife qu vn Logis, ou rne 
Chambre; puis qu’iln’y a qu’afe mettre en vnlieu oul’on puifle voir ce qu’on veut deiii- 
gner,6c apptocher la Lunette pres du verre, quand il en (era befoin, par le moyennes 
trous qui font a la planche. 

Vn Peintre fe peut encorlcruir de cccy pour Retirer les Figures, ou telle Poftureqin 
leur aura donne, pour Reciter apres la Boflc; En vn mot, pour tout ce qu’il iugcra, eftunc 
affeure que l’vfage luy rendra faciles plufieurs chofcs mal-ailees. 
















































































































































































































































m la Perspective 

AVTRE BELLE INVENTION POVR PRATl gVER LA 

Perfit'Etivc, fans la ffamir. 

Ette inuentioneft trouuee auffi belle qae la precedence, 5: quclques-vns 
l’eftiment dauantage, araifon qae 1'aucrc oblige a defleigner dcuxfois; La 
premierefurleVerre :lafeconde,a Retitcr cc quony faitsEt encclle-cy Ion 
ne deffiugne qu’vne fois, Sc auffi cxa&ement que l’autrc. 

Ic ne mettraypasla fabriquedc cct inftrument , n’y ayant point de difference a ccluy 
que ie viens de donner , finon qu’au lieu dc la feuilledc Vcrrc.il y fauc mctcre vn Chaffs 
diaift par petits quarrez, auec des filets bien deliez, comrae la Figure lc monftre, ce que 
i’appelleray Treiuisj pour le nombre dcs quarrez, ie laifle cela a ladifcretiond vn chacunj 
ie diray fculemcntqu’il nefautpas lesfaire trop grands,pour faire plusexadementj ny 
trop perits de pear d’eftre confus. r 

Pour la pratique ,il fautque cette PieceH, foit pofee en telle lorte qu’on puiffe voir 
par lerroude la Lunette I, tout ce qu’on veut deffeigner, fi le deffein qu’on defire faire 
doit eftre plus grand que lc Chaffs, ou eft le TreilUs.ou comme veulent d’autres, l’efchi- 
quier, il faudta faire fes quarrez de la toile, ou du papier, plus grands que celuy du Chaf- 
fis • Sc s’il eft plus petit, faudra faire les quarrez plus petits: mais il faut toufiours faire des 
quarrez pour rapporter en chaquequarre de ion papier, ou de la toile, cc qu’on verra 
dans les quarrez du Chaffis.en regardant par la Lunette I; Et fi tout eft bien rapportejpro- 
portionnellemcnt,le Deffein (era auffi iufte pouida PcrfpcCtivc, que fi Ton s’eftoicfcruy 
de Reigles Sc de Compas. 

I’ay mis les deux Figures, pour faire voir comme cette Piece H, doit eftre pofee pour 
s’en feruir a defleigner fur vne Table, Sc quand on veut peindre, par l’vne Sc 1’autre ma- 
niere,ron pent faire plus exa&emcnt toutefbrte de PerfpeCtives,contrcfa»e dcs Tableaux, 
lc tirer at» naturel. 

le me dome bien que plufieurs diront que cette methode n’eft pasnouueiie. Sc qu'ili 
ny a pas vn Pcinrre qvti nef^ache aggrandir & diminuer les Tableaux, en Cc feruant dc 
I’efchiquier: cela eft vrayi mais ie ne croy pas que pas vn fc foit iamais feruy de la Lunette, 
qui eftlc fecretpour faire toute chofe dans fa perfection. 
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MESVRES, ET PROPORTIONS 

DES FIGVRES 

A V X 

PERSPECTIVES, TABLEAVX, 

E T 

OVVRAGES DE BOSSE. 


Ill 


LA PERSPECTIVE 


POVR DES FIGURES EN PERSPECTIVE. 

JP eot^* Pres auoir mis cequi peut fcruirpour faircroutes fortes dc Perf^e&ives, auec les moyens 
IktKvSj de leur donner des aggr^emens & dcs ornemens pour concenter 1 cril* il ne refte plus qu'A 
tromKr Ufacon de tc cromper entierement, qui eft d'y meccre des Figures. 

^ jggyNj} Mals auant que de paffer plus outre, il faut tairc me dilhndion dc Figures ; car e’eft autre 
chofedereprefenter me Hiftoire, que de vouloir tromper loeilcnvne piece qui feramife au fond d'me 
Galerie dvne Sale, ou d’me Alice dc Urdin; car icelles- cy routes les Heures de repos font les meilleu. 
res Srpour vne Hiftoire ellesdoiuent eftie routes animd -s par ia diucrficc deleur pofturc. 

La quantity des Onions que les Peintrcs prennent dans leur Tableau, eft caufc qu ils y font vne infini- 
tidefautes pour ne fcauoir pas donner la hauteur qu'il fautauiFigures.proportionnies aleur orizoa. 
Ie lour Yeux donner vne regie pour n'y point manquer, quclque orizon quils ayent. 

\ 

POVR LES FIGFRES AT ANT L’OEIL DANS L'ORIZON. 

A ns lcsPcrfpc&ivesque ion met au boat dVne Galcric, dVnc A ll£e,dVne Sale,oude quclmTao- 
tre ii c u pour tromper la veue,Fon doit toufiours mettre l p Or$7^n a U hauteur naturede , c eft a dire, 
a <. pieds de Roy,qui font Is kautcurde la taiilc commune. 

Qui voudra y mcctxc des Figures four farotjtre au naturel 5, ellcs doiuent auoir Focii dans Forizon : carfi 
les Figures ontles yeux dans FOrizon commc nous, dies nous paroiftronc dcnoftre hauteur, ccla de- 
uroitlfufftre pour Fmftrudion ^ mais pout eftre plus clair, & me donner mieux a entendre, ic me feruiray 
de ccstrois Figures pour quantitdd'aurresque Fony pourra mctcrcft Fon veut. 

La premiere Figure A, aura la hauteur naturcllc, & les yeux dans Forizon: Si ieyeux encore vne autre 
Figure a la place Bj il fautdu poind B,cflcuer vne ligne iufqu’a FOrizon, & eileparoiftrademefmc hau¬ 
teur que la premiere: Quien voudra vne troifiefmc cn C, qu’il luy mette toufiours les yeux dans FOri- 
zon. eilcferadcla hauteurdes autres dans l’apparcnce: Brcf, quand it y en auroit millc, ilny a point 
d‘a utre regie a garder, quand l'Orizon eft a Ia hauteur naturcllc: Ie n enttnd pas paxlcr des Enfant, qui 
doiuent eftre fairs a proportion des gran dcs Figures, & felon la difcrction dcs Peintrcs* 

POV R LES FIGFRES AT ANT L’ORIZON BAS. 

Q Vand on fait dcs Tableaux pour des Sales ,oii ordinairement on les pend, &eflcue va peu hauc, 
il faut prendre i'Onxon plus baa „ pour Fapprocher dc Foeil autant que Fon pourra. 

M aintens nt pour donner iuftemenc,& auec proportion,Iahauteur £ chaques Figures cn quclque endroit 
quelles fc rencontrcnt j il enfautfaire vne a quelle hauteur Fon voudra, enquelque lieu du Tableau, 
commc eftia Figure DF, qui eft icy cc que nous auons appclle ligne d*£flcuation aux pratiques prece- 
dentes. 

Pour trouucr la hauteur dcs autres Figures qucFonvcut mettre dans ce Tableau, qui doiuent paroiftre 
auffi hautes que la premiere D F, it faur des pieds de celle cy F, 6c du haurde fatefte O, tircrdcs ligne* 
oii Fon voudra dans l’Orizon , commc eft le poind E-, & entre cc triangle D E F, fe trouueront toures les 
hauteurs des autres: Parexemplc, fi ie veux trouucr ia hauteur que doit auoir la Figure du poind G,de 
ce poind G, ic tire vne parallcic a ia ligne de terre G H, iufqu* a ce qu*cile coupe ia ligne F £, qui fera au 
poind H-, dnqud icIcuc vne ocrpcndicule iufqu'a cc quelle coupe la ligne, ou rayon D E, au poind I, fit 
ccttc perpcndiculeHI,cft la hauteur dc la Hgurc, quil faut prendre auec vn Compas, pour la porter au 
poind Gj fi 1 en veux tnc autre au poind K, ie n*ay qua fairc les mefincs operations, & i*auiay la pc<- 
pendicule M N, pour fa hauteur, & aioft dc taut que Fon voudra. 
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ii) LA PERSPECTIVE 

POFR LES FIGURES AT ANT L’ORIZON HAFT. 

V A k d rOrigin eft hduf , comme on eft qudquesfois oblige de le mettre, pout 
reprefencer quclque chofe qu’on aura veu d’vn lieu eminent; il fautgarrfer 1* 
mefme regie que la precedence, quoy qu’il femblcle contrairc enccliedel'O- 
rizon bas; toutes lesFigures font audefliisdela premiere, 5c vont toufiours 
en diminuant;Et acelle-cy del’Orizon hauc, toutes les Figures(cleuenc audeflus de la 
premiere, 5c la plus efloign^e eft toufiours la plus efleuee, mais ncantmoins plus petite £ 
proportion, Scfclonla mefureque l’on prendra ainfi. 

Ayant fait la premiere Figure A B, il faut du de(Tus de fa tefte, 5c du bas de les pieds, ti¬ 
ter cn quel lieu Ton voudra de FOrizon, qui eft icy lc poind C; toutes les hauteurs dcs au¬ 
tres Figures fe doiuent prendre entre ce triangle A C B. Par exemplc, voulant auoir la 
hauteur de la Figure du poind D; de cc poind D, il faut faire vne parallclc a la ligne de 
terre D E,iufqua la ligne A C, qui fera le poind E, duquel il faut cfleuer vne perpendi- 
culairc iufqu’a la ligne B C, qui donnera Ie poind F,cette perpendiculaire E F, fera la hau¬ 
teur qu’il faut ala Figure du poind D. Si au poind G, on veut encore vne Figure, il faut 
faire la mefme pratique du poind D, 5c on aura la perpcndicule H I, qui fera pour la hau¬ 
teur de la Figure du poind G; Et par la mefme mechodc, toutes les autres Figures pren- 
dront les hauteurs de quelquc licuque cc foit. 

POFR LES F IGF RES £Fl ONT LES PIEDS A L'ORIZON. 

C 'Est rarement que Ton fait des Figures dcfilis rOrizon,mais fi la necclfitey eftoit, 
il faut faire celles que Ton voudra faire paroiftre les premieres,plus grandcs que les 
autres; e’eft a dire, leur donner la hauteur naturclle, 5c toutes les autres lenrs feront egalcs, 
5c s’efloigncront a mefure qu’on les fera plus petites: Par exemplc, la Figure K L, eft la 
plus gcande & la plus prochc, 5c cclle M N, eft la plus eflqignee: Tout le lecretcn cecy 
pour les Peintres, e’eft de bicn achcuer celles de deuant, plus que celles du fond, 5ctant 
plusellcs sefioignenc, ellesdoiuenteftre plus adoucies, 5c moinsparfaires. 

La regie de ces Figures 5c de celles qui ont les yeux dans l’Orizon,n’eft autre que leur 
propre hauteur; cat tanten vnefa^on qu'en l’autre, il n’y a qu’a faire plus petites fic moins 
aoheuees les Figures que Ton voudra reculcr Sc cnfbnccr bien loing. 





mm » » * , 

ll Uj 


PRACTIQVE. 


OrixJtt 
































u+ LA PERSPECTIVE 

des figvr.es eslevees av dessvs dv plan. 


E m gg L y en a qui difent que les objcts eflcucz deterre, ont plus dc diminution 
HH que quand llseftoient deflus lc Plan, & que par cettc raifonil falloit qu’vnc 
Figure montee deflus 4 .ou 5 .pieds,fuft plus petite que fielle eftoit cnterre; 
|||5; cefa fcroitbon, fi clle eftoit efleuec bien naut, commc nous dirons cy-aptes: 
maiscepeufait que la diminution eft imperceptible: Car fuppofez que cel ob jet, ou Fi- 
cures, puiflent eftredefcouuertes dvne feule veue; c’eft a dire, fans haulier l’oeil: Ellcs 
cloiucncauoir la mefme hauteur eftant efleuces, que fi elles eftoient a terre. Parexem- 
ple, la Figure A, doit auoir la mefme hauteur que la Figure B-, & la Figure C, que cel¬ 
lo D, & cclle F,egale a G, Sc ainfi des autres. 

Aux Figures dc deflous, Ton remarquera que pour la melmc raifon, les Figures qui 
font abbatflees font de mefine hauteur que cellcs de deflus , coramc eft la Figure E, 
egalc en hauteur a eelle H,& I, aufli grande que la Figure K. Cesdeux excmplesfer- 
eiront pour routes cellcs que Ton y pourroit faire. 
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n S LA PERSPECTIVE 

T)ES POSTURES QV'E VON DOIT DONNER 
aux Figures dans les Perfj>e£li'ves. 

V\ L faitt fake chix Jo rofares que Ion doit donner aux Figures, pourtromper 
S Tail, puisqu’elics n’y font pascoutes bonnes, comme nous auonsdefu it: 
f e’eft pourquoyil m’afemblc cn deuoir mettre quelques vnes qm donneronc 

^ omierture den inuenter d’autres. . . 

Le premier eftvnhomme qui Ut eftantalTis: lei.hrynPlacart affiche centre la,nu- 
raille ^le?. iouedu Lmh:lc 4 . dort:le eft accoude,qui tournele dos endc^a de ccux 
qui font deux a deux: les premiers marquez 6 . regardent vn deflein fur du papier, les au- 

tres plus efloi^nez 7 . font en affaires ferieufes. 

L on en peut mettre qui ioiient, qui deuifent, on s entretienncnt fur vne Tableau de¬ 
bout , qui efcriuenr, qui pricntDicuagenouxi En vn mot, on en peut mettre vne in¬ 
finitude poftures, pourueuqifelles foient tellcsque lony puilTedemeurer long-temps: 
Mais il n y cn faut iamais mettre de cellcs qui font en atftion, car ccla ne trompe pas, dc 
voir toufiours vne jambc,ou vn bras en lair, ny qui courcnc fans bouger d vnep ace. 

DES BESTESy ET OYS E AV X , EN PERSPECTIVE . 


I L faut garderles mefmes regies qu’aux Figures, donnant la hauteur ou Iargeurala 
premiere, & des deux bours'de ccttc premiere mefurc tirer a TOrizon poor auoir rou¬ 
tes lesmefurcs desautres: Par exemplc,ayantfait le premier Cheual A D,pour auoir la 
hauteur dc ccluy B, il faut de la ligne A D, tirer a lorizon C j & puis du pom d B, tirer vne 
paralleic a la ligne de terre BK,iu(qu a ce qu’elle coupe la hgne AC, qui donnera le poind 
K,duqucl on efleuerala pcrpendicule K L, pour la hauteur du Cheualdu poind B. 

Pour les Oyfcaux, il four des extremitez des aiflcs E F> tirer des rayons a 1 orizon, & 
entre cesdeux lignes, prendre la mefurc des autres, que iefuppofedc mefme grandeur. 
Par exemple^ pour auoir la grandeur cl vn Oyfeau au poind G, il faut tirer vne parallc- 
le i la ligne de terre GH,iulqua cc quelle coupe les rayons EF,qui donnerontla U- 
gne HI, pour la grandeur dc I’Oyfeati G. 

Qnand on voudra mettre des Bcftes, ou dcs Oyfcaux , dans des Pcrfpedives, j* faut 
choilir celiesqui fe uennent plus dc repos, comme feroit vn Chien donnant,ou ron- 
geantynosjvn Chat ,auguetd’vne Souris, vn Perroquer, &c. 
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^ LA PERSPECTIVE 

_ . .. ___ rr n nrc -cmTsw c vcr.nrr: tvffc 


POV R 



r rower la havtevr des figvres esloignees, 

U premiere epnt dejfa vne Montagnc proche de fail. 

'F ST vne chofc q»i donnc vn grandcontentement & iatisfadion a 1 cfprit, 
culnd l’on a cognoscedc ceque Ion fan, cequi me fait crone que 1 on 
iferabicn aife d’auoir la regie prcfente ) incognue a pluficurs. 

—-- Ouand il faut faire dc ccs Figures, l on doit determiner la hauteur de la 

P"™"'i c eft sd.re■ *'lire." a; lamefme hauteur, desp.eds & de la tefte 
dclaquclledl fauturcr i l'Onron, pour auo.r la hauteur des au.res F.gures qui four dan. 

U PaT eelmele'u SuteT,qui eft dclTusli Montague, a pout fa hauteur cinq piedsde 

eft efleue de so.‘£^£^S* I £ >I1 ftrencontrcrade « s . p,ed.,comma le 
SrS5f.fc.-« l’on void ala Figure dela Moot, 

gne qui a les picds fur 1 ° nion - , netitsPerfonnages.qui font dans la cam- 

^ ain il C feLit falrevnc F^eurci^piedTpl^b^sTau deftous dc^celic^A, ou en qucluuau- 
Ko comie eft BC.lt des pfedsB.'&de la cefteC, titer enquelque lieu dans 1 On- 

, on comme eft le poind Oi & entre ces deux Ugnes B, & C, qui vont au poind O, 
faurpreXla haufeurdes petites Figures, ainfi que nous auons fait dans les pratiques 
prece P d mes ; comme pour auoir la hauteur de la petite Figure D, il faut titer vne paralle- 
raTa lienede «rre, fufqua ce quelle coupe la ligne B, au poind E, duquel on efle- 
uera la perpendicule, qui coupera la ligne C O, au pomd F-, & faudraprendre aucc vn 
Compascettc perpendicule E F, pour la hauteur de la Figure du poind D . Si 1 on veut 
encore la hauteur oes Figures des poinds G H, il faudra faire le mefme qu ala Figure D, 
& 1’on trouueraleur haftcurentr? lcsiignesB,&C,quil faut prendre auecvnCompas, 
& les tranfporter aux poinds GH; & faire toufiours dc mdine, tant que 1 on voudia de 

Pcrlonnaoes, ditninuant tout iufqu’a vn poind. . . 

C Voile tout cc qui ft pern dice pout Icstncfurcsdes Eigures, felon laPeripcfttvctMa 
puis que ic me fuisengage i tomes les mefutes des Figures j i ay mis encore les pratiques 
fuiuantes; quoy qu’clles ne foient pas felon cet Art. 
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TOVR DONNER LA HAVTEVR N AT V RE LL E, OV TELLE 
q'uon voudra aux Figures ejleuees bien-haut. 

^ 1 N <* c nc ricn °^ mcttrc P cur * cs hauteurs dcs Figures, nous mettrons encore les l. regies fui^ 
5 ^^^uantes,clontrvnca defiacftc donn^e par Albert Durer, Scrlio, & autres,pour cfcrircdcs let- 
tresenlieu eminent, & ies faire paroiftre cgalesa cclles dc basj par la mefmeraifon on s*cn 
peutferuir pour trouucrlcs mcfurcs, & grandeurs dcs Figures, qui paioiftront toutts egales 
depuis tn certain poind od fera le regardant. 

Ily a vn hommeau poind B, haut dc j.pieds, Sc cfloignd de la Tour A, dc 50 pieds, qui regarde la pre¬ 
miere Figure C, quiluyparoift au nature!, & a \o .pieds plus hauc D, ilyeutmertrcync autre Figure qui 
paroiffe au nature!, comme l’autrc dulieu od ileft: Comment faut.il trouuer famefurc? 

II faut faire vn quart de Rond, ou feulement vn petit A rc mm deffus dc la Carte,qu il faut mettre deuant 
Toeil, 5c regardcr les pieds & lateftede la Figure C, & elle donnera au quart dc Cerclc, ladiftancc,ou 
l'Anglc E Fi Puis il faudra a mcfme temps, & fans mouuoir le quart de cercle,rcgardcr le poind D, ou 
doit eftre le pied de la Figure D I, Sc remarquer le poind quil donnera au quart de cerclc , qui eft icy le 
poind G; & ace poind G, il faudra mettre Tangle, ou la mc^me diftancc que la Figure C, aura donndc, 
qui eft E F, qui eftant tranfportdc en G, donnera G H; Puis par ccpoind H, il faut regarder ou 1 oncou- 
pera lalignc efleudede D,qui lera ail poind I5 tcllementquc ladiltancc D l, fera la hauteur qu '1 faudra 
donner ah Figurequ’on y voudra mertre: Qui voudroit cn fai re ync encore plus haut, il n’a qu a faire les 
mefmes operations,& il aura cequ'ildefire, & paroiftront toutes au nature! du Regardant B. 

Si oncnveutl^auoirlaraifon ,il fe faut fbuucnir des principcs,ouy regarder dc nouueau, 5 c Ion trott- 
uera que tous les objets ycus deffous Angles cgaux,paroiffent egaux - y or eft- ilque f Angle G H, eftcgal 
a E F, done la Figure D I, doit paroiftre dans l’ceil egalc a la Figure C. g 

POFR COG N 01 ST RE COM BIEN DIMINVENT A L'OEIL 
Us Figures egales , mijes les vnes fur Us autres, en hauteur. 

L E Regardant K,ayantvn quart de Rond, oupartiedeCcrcle,corrmeccluy de la premiere Figure B, 
il regarde de la premiere Figure M, dela Tour L, qui luyparoift aunaturel, la mefarant depuis les 
piedsiufqu’a la refte, il marqae Tangle, oula diftanccddlusfonquart de ccicle^ui font N Oj puis fans 
rien bouger il regarde encore 1 c* pieds & la teftede la Figure P,& marque deffus Ton quart dc rood Tan¬ 
gle quelle donnr, qui eft QR^s'ily cn auoit encore plus haut ,il les pourroic toutes prendre, & mettre 
deffus fon quart dc rood. 

Pour f^auoirla difference quil y adc Tvne a Tautre, il fantauccvn Commas prendre les Angles, ou 
diftanccs des yncs & des autres,& on cognoiftra que les pluseflcu^csdonnent Tangle plus petit,& par con- 
ftqucntfont paroiftre a Ter il les Figures plaspetitesj ScloisTon pourra dire que la Figure P, nc paroift 
afoeilquc la moitie d-la Figure M, quoy que Tvne foit aufti haute que Tautre. 

Si on demandclaraifon, on diraqueia Figure P, donne au quart de rondvn angle qui n’eft que la raoi- 
t \6 de la Figure ft, commo Ton peut voir que QR, n’eft que la moiti^ deNO, oufort peu a dire. 

Par cettc cognoiffance, on vicat a Tautre de dciTus, & dccellede deffus a celle cy,car fi M, 5c P, font dc 
mcfmc hauteur, & qued’crr.bas P, nc paroiffe que la moitidde M, on peut dire affeurcment que pour faire 
voir P, comme M, quM luy faudroit encore vnefois autantde hauteur•, 1 ^mcfme eftde celledc deffus, 
ou la Figure D, qui eft double dc C, ne paroift pas plus grande, la regardant du noimft B: On pourroic 
dire auffi que fi D, n’cftoit pas plus grand que C, il nc paroiftroit que lamoitidde fa hauteur i 5 cainfi 
▼ne regie eft 1c reuers de Tautre. 

Tam la premierecjuc ladeuxiefmepratique, fedoiuent faire au petit pied, comme fontfaites les Figu¬ 
res cy-deuanc, ou ion aura tout auflt aflcurcnncnt la difference 6c proportion dcs Figures,que fi dies 
eftoient prifes au naturcl aucc cc quart dc Cercle. 
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ttS LA PERSPECTIVE 

DES MESVRES POVR LES FIGVRES ESIEVEES. 

B E ce que nous vcnc ns de dire pour la diminution dcs Figures quandellcs font cflcuccs, Ton 
doit tircr les mefures a proportion de cclles quon yeutefleuer dans les Tableaux, (bit quo® 
lesmette deflus des Wontagnes, deflus des Maifons,ou deflus des Nules cn lair: Lc$i,pra¬ 
tiques que nous cn aliens donner, rendront la methode bicn facile. 

Pour la premiere, iefuppofe que i’homme A, eft hauede 6 . pieds, laquellc hauteur on multiplic plt- 
jfieurs fois deflus vne ligne a plomb B, deflus la ligne de terre * Sc de ces diuifions de 6. cn 6. pieds, il Faut 
tircr a iateftede la Figure A*, Puis ayant mis vne jambcduCompas au poin<ft A, del’autre jambefaut 
furc fare CD, & les fc<ftions que cet arc fera des rayons, feronr les mefures que Fon doit donner aux Fi¬ 
gures. Par exemple, fi Fonvaut faire paroiftre yne Figure cfleu^e de 41. pieds, il faut prendre letraift 
>; l > % qui coupe les %. derniers rayons qu’il faut tran(porter en F, qui eft efleu^ede 41. pieds deflus lamcf. 
me ligne de terre A B-, >i lonen veutvn autre a $0. pieds de haut,il faut prendre le trai& G H, qui coupe 
les rayons 30 A: qui fera la hauteur de la Figure P, Sc atnfi des autres : Toute (’importance eft de f$a- 
tioir combien faut approcher,ou reculcr cettc ligne B, qui doit eftre toufiours la diftancc du regardant 
a Fob jet regard^, comme icy de 30.pieds, ou enuiron. 

Pour la deuxicfme pratique, au lieu de cette ligne B, en la premiere pratique j i ay mis les diuifions de 
4. en t . pieds deflus la ligne de terre IT* les1. premiers points I, Sc 6. fe doiuent tircr au poind dc veue K, 
pour auoirentre ces z. rayons IK, 6 K,Ia mefuredes 6 . pieds quieft la hauteur que nous do nnons aux 
Figures Puis dc. routes ccs autres mefures de* en 6 % iufqu'a 48. ou plus , s'llycn auoitj il frut tiicr au 
poindde diftancc L, Sc aux (edionsque Fon fera du rayon 6 . X, il raudra tircr dcs petites paralb les a la 
jigr.e de terre, entre les rayons 1 ,6 lefquelles parallelcs feront les hauteurs des Figures dans rnenfonce- 
ment, & par confoquent pour les Figures cfleuecs a mefmc diftancc: ce quon peut verifier, rapportant 
les mefures de fa premiere pratique, auec ceiles de la deuxicfme. 

Qui voudraffauoir combien enaque Figure diminu^e dc la premiere q.ui a 6 pieds, iln’aura qua pren¬ 
dre la hauteur de cc!lc qu’il defire, auec vn Compas, Sc porter le Compasainfi ouuert deflus la petite ef- 
chelle M, & il aura ce qu’ij deflre. Par exemple, (i ayant pris Jahauteur dc la FigurcP,on la porte deflus 
Fefchelle M, elle ne donnera que 4 pieds, cc qui fait cognoiftrequNrne Figure ac fix pieds efleue'e dc $c. 
pieds, neparoiftra-qaede 4. pieds : Les hauteurs, ou diminutions des autres, fe cognoiftrontpar les mef. 
me* operations, pourucu quecefoit cn mefmc diftancc que cclles- cy - r ft fon change la diftancc, toutes 
les pratiques fe doiurivc recommencer tout dc nouucau, Sc operer comme nous auons fait. » 

Les Figu r esV XY, qui (onten fair deflus dcs Nu£cs,l la de , uxiefmeFigurededcfr>u$,f©ntc!e mefme 
hauteur S’ proportion quVn la premiere y ic les ay mifes feukment pour voir qu’encorc que les pratiques 
foient differences , les effets font les mefmes. 

Ce que Fay dit pour trouuer Ics hauteurs & diminutions dcs Figures qui font fur la ligne deter re A B, 
de la prrmiere pratique,Ac IT, dc la dcuxicGne,fc doit garder a proportion qu clless*enfonccnt,& faut que 
les plus efleuer^y^nt mefme rappo’t auec ceiles qui font a terre, qui fon ten mefne ligne, comme cellc-cy 
FP,auec celle A. Par exemple, en la deuxiefme pratique; fi visi visdela derniere Figure N, ily auoitvne 
> igureO,cfleu£e fur vne Tour haute de 48 ou 30.pieds,quelle mefure luy donneroit on ? Ic rcfpond,qu’iI 
juy faur donner lame r mc proportion que celle-cy N. aura auec la T; Et comme la derniere N,nccontient 
quei fois Ac demic, des *» qu’a la I; celle O,qui fera fur la Tour, nc doit auoir que x & d emte des 4 . par¬ 
ties qu a la Figure N Si ic veur encore vne Figure R, eflcu^c deflus vne autre Tonrde 48. ou 50. pieds 
deuant la Figure Q,faut prendre encore 1. parties &demiedc A. dc la Figure Q, pour la hauteur dc la Fi¬ 
gure R5 Quien voudroitencore me en S,a la mefmcTour,qui eft efleu^ede 30. pieds,il luyfaudroitdon- 
ner 4. partiesdcsA. de la Figure Q, e’eft a dire 4. pieds,comme nous l'auons trouue en la premiere pra¬ 
tique, entre les rayons GH- En vn mo r, toutes les Figures fe diminuent a l‘<nl,a mefure quon les cflc- 
ue, comme le contraire arriue quand on Ics abbaifle. 

Ge qui doit fa re eftimer cette icgfe, e’eft que toutes les proportions dcs Figures fe peuu^ot apprendre 
parcoeur; carqai voudi a prendre J a peine defaire v-ne mefure de celle cy,oti il pourroit adjouftcr plus 
dc par ties, Ac luy (eruiroient pour toufiours, Ac pourroit fe la rendre fi familiere, qu’en moim de rien il 
vous diraqu’eftant ffloignd dc f*. pieds, fi la Figure a 6.pieds,ou 6 . parties dc haut, eftant deflus terre. 
Vne qui fera de mefme ha uttur, eftantefleu^ede < 1. pieds, neparoiftra que dc f.Ac demy, ellequifcra 
©ftcu<fc dc ig.neparoiftraqucdey. Cellequi fera efleu£c de 14. neparoiftra que dc 4..&demie. Celle dc 
3c. que de 4. Celle de $6. de 3. pieds, & celle de 41. quedc t. pieds Sc demy •, Sc ainfi auan^int de 4 . en 4 . 
comme lenfTc fair, fi Jepapicr feuft permis ix'eftafflrquon fcachc comme il fautfairc pour y enmeu 
tre plus grand nombrc; 
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POVR TROVVER LES 

OMBRES NATVRELLES,TANT 
au Soleil, & au Flambeau, qua la 
Chandelle, 6c a la Lampe. 


L! 




LA PERSPECTIVE 

0 RIG IN E DES OMBRES. 

O v R I finir Fomin nar*nlle , nous nc difons pas quc c’eft vne entiere priua- 
cion de lumierc, car cc feroit dire vne parfaite obfeurite, oti Ton verroit aulfi 
peu les objccs quc leurs ombres ■, mais nous entendons vne diminution de lu¬ 
mierc, cauiee par l’interpofition de quelquc corps qui n’cft pas tranfparant, le- 
aucl rcccuant le Soleil, ou la clarte qui devroit fc ietter fur le plan ou ll eft pofe, y donne 
vne Ombre de fa forme. Car la lumierc eftant de foy communicanue, fe produitfur 
tout cc qui ne luy eft point cache, & s’eftend dcflTus tout ce qui eft plan & vny: mais sil 
fe rencontre lamoindre efleuation.cetempefchementluy faitfaire vnc Ombre,quirend 
iur cc plan laformc & figure de ce qui eft efclaire. . c . . ■ 

u dtuerfui de Lumens, fait vncdmerfitcdOmbres; car fi le corps qui efclaire eft 
plus grand que ccluyqui eft efclair*, l’Ombre fera plus petite que le corps ; sils font 
egaux, l’ombre fera egale au corps efclaire i mais fi la lumierc eft plus petite quelobjet, 
rOnabre ira s’agrandilfanc toufiours. 

Pour mieux entendre cecy, nous ferons les trois Figures fumantes, qui nous ferm- 

ront defondement, pour les regies que nous donnerons. 

La premire, monftre quc le corps tumineux A B , eftant plus grand quc 1 illumine C D, 
il efclaire plus quc la moitie del’objct, cc qui luy fait donner 1 ombre en pointe, & for¬ 
mer vne Pyramide ,dontle Soleil eft la baze. Ceftc veritc fc monftre en l’Edypfede la 
Lunc, qui eft rarement toutc couucrte de I’Ombrcdc laterre,quipourtantla furpafle 
en grandeur quacante fois j a raifon quc le Soleil, qui eft le Corps lumincux > eft cent foi- 
xame-fix fois, & dauantage, plus grand quc la terre qu’il efclaire plus de la moitie; & 
par consequent luy fait donner l’Ombrc en pointe. 

La dcuxiefme, ayant le Corps lumincux F G,egal en grandeur a l’lllumine HI, il cl- 
clairc la moitie de l’objet, Sc donne fon ombre parallele HIK L. 

La troifiefme fait voir quc le Corps lumincux, ou lalumiereM, eftant moindreque 
ce qui eft illumine N O, il n’eft pas efclaire a moitie, ce qui luy faitfaire vne Ombre 
N O P Q. qui s’eflargit a mefure qu’clic s’cfloi gn» de fob jet, & fait vne Pyramide, dont 
la lumierc eft la pointe. 
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O LA PERSPECTIVE 

DE LA DIFFERENCE DES OMBRES. 


B E ce quc icvicns tic dire au feuillet precedent, il faut conclurc qu’vn mcfme 
objet peut donner diuerfes formes d’Ombres, ou proicdfcions, encore qu’il 
foit efclaired’vn mcfme cofte, a raifon que lcSoleil ladonned’rne fa$on, Ic 
Flambeau d’vne autre, & le lour ne la forme pas. 
it S'tetlrend i'oml>re tple 4 I tfy't, e’eft a dire, par parallele, commela pre¬ 

miere Figure 1c monftre. l’enfeigneray auxfcuillctsfuiuans, comme il faut oratiquer cct- 
te methode , & donner a chaquc objet l'Ombtc naturellcquc le Soleil luy caufcroit. 
Tons les Peintres,Graueurs. &autres,prendront garde, s’ll leur plaift,a obferuer ccs 
regies, quand lls voudront faire quelque chofe d’agreablc, & nc pas prendre la regie dc 
laChandelle, ou flambeaux, pour cellc-cy j cotnme ont fait quelques-vns. 

i'ombre du fi4f*>bt’4H fit /e d»>tnt pm p 4 t parjlltlts , mais par des rayonsqui partent d vn 
mcfme centre, ce qui fait quc l’ombre n’eft iamais egale au corps > mais plus large, & 
sagrandit toufiours a mefure qu’clle sefloigne; ce qui le peut voir a la fcconde Figure, 
oil l’ombre eft plus large qu’a la premiere, quoy quc les Cubes dc lvne & dc 1’a litre, 
fotent d’egale largcnr & hauteur. Voila pourquoy on s’abuferoit lourdement fl 1 on don- 
noit l’ombre du flambeau, commc du Soleil ; Sc du Soleil, comme dc la Chandelle, puis 
que la difference eft ft notable. 

ll y a ~snt rratfirfmt ftrte d ontkn qui n’eft ny du Soleil, ny du Flambeau, mais foulemcnt 
caufee d'vn beau lour, lequcl nayant aflex de force pour former la Figure, nc rend qu’v- 
ne noirceurconfufeaupres deI’objet,comme ala troifiefme Figure. Or celle-cy n’apoint 
dc regie, cell pourquoy chacun la donne 3c la pratique ala fantaiftc. 

Toutti tet Ofibre.^ tant 4a Sclni, quc du tlamb'd *, 8c di* lour , doiuent eftreplus bru- 
nes que les parties des objetsqui ne font pas efclairez,comme A,n’cftpasfi brunqueB, 
a raifonque A, recoit la reflexion de laclartequicftautourdcfoy :Et B,na point de re¬ 
flexion que A, qui eft dans l’obfcuritc. L’on remarquera aufli quc la partie de 1 Ombre 
plus efloigncc de robjet, eft encore plus brune que la parnela plus proche : comme G, 
eft plus brunque H,i raifonque A, ne peut pas communiqucr 1c peude reflexion qu’il 
recoit iulqu’a G, commc il fait a H. 
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POVR TROVVER LA FORME VES OMBRES, 



Plan,lequel eftantcfclaire, iettc fon Ombre fur le mefme Plan, comme on void quc It 
O rps A, donnc deffus le Plan I'ombrt B. 

Pour trouuer lesOmbres> il faut fuppoferdeux chofes, la Lumiere, &vn Corps.La 
Lumiere, quoy qu’ellcluy foit contraire, c’eft cllcncantmoins qui luy donnc l’Eftrc:Et 
le Corps >ou l’objet luydonne (a forme Sc l a figure. le nt tmtteraj itytjut da ombres, tar 
it fopp'J* qn'ond apfrrps a mettre lesCtrps ,«« objrfs en Ptrjpefft~\e. 

Povr entendre ces Ombres plus facilemcnt, & rendre les pratiques fui- 
uantes plus aifecsj on remarquera qu’il fe faut feruir de deux points: L’vn du picdde la 
lumiere, qui doit toufiours eftre pris fur le Plan ou eftpofe i’objef, & l’autre du Flam¬ 
beau, ou Corps lumineux: Puis que la regie eftgeneralc au Soleil, &au Flambeau, auee 
cette feule difference, que l’Ombre du Soleil fe donnc par parallele, Sc cellc du Flambeau 
par rayon d’vn mefme centre. Nous commenccrons par cellc du Flambeau, puis qu’ellc 
aydera a mieux comprendre cellc du Soleil, qui fiiivra. 

Nous difons done pour excmple, Que fi l’onveut auoir 1’Ombredu Cube A, com¬ 
me Ton void Bi qu’il faut du poind! O, pied de la lumiere, tirer des lignes par tons les 
Angles du Plan de l’objet, comme icy par le Plan du Cube OD,OE,OF,OG: Puis 
faudra tirer d’autres lignes du poind! de la lumiere du Flambeau, par tous les mefmes 
Angles efieuez, Sc continuer ces lignes iufqu’a cc qu'elles coupent les autres lignes, ti- 
rees du poind! O. Par exemple, ayant du poind! O, tire la ligne paflant par l’Angle du 
Plan Djfi Ton tire du poind! C, vne ligne paflant parle mefme Angle cfleuc,cellc-cycou- 
pera l’autre au poind! H, Sc ce poind! H, feral’Ombrc decet Angle. Si de ce poind! C, 
on fait le mefme par tousles Angles efleuez, l’on coupera les lignes du Plan auxpoindfs 
HIK L, lefquels poindts faudra ioindre de lignes droites, Sc Ton aura l’Ombre du Cube, 
comme il fe void ala Figure de defliu > & plus nettement a cclle dc deffous. 
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i 3 t LA PERSPECTIVE 

DES OMBRES PRISES DT SOLEIL . 


E Solcil ce beau Corps lumineux , eftant beaucoup plus grand que tout le 
Globede la tcrre, comme i’ay dcfiadit au commencement de ceTrai&e, de- 
vroit donner toutes les Ombres en pointe, puis qu’il en efclaire toufiours plus 
de la moitic. 

En fuitte de cette demonftration, il faudroit conclure que toutes les Ombres du So¬ 
leil dcvroienteftremoindrcsqucle corps qui luyeft oppofe, Sc diminuer en s’cfloignant, 
ce qui feroit vray, s’il y auoit quelque rapport du Corps illumine, au Corps illuminant: 
snais touslesobjetsqui fontfur terre, font fi peu de chofe au regard dc cet Aftre, que la 
diminution de leurs Ombres eft imperceptible a nos yeux, qui les recognoififcnt toutes 
^gales, e’eft a dire, qu’elles nefont nyplus larges, ny plus cftroitcs, que les corps qui leur 
donnent leurforme: Pour cetteraifon,Ton donne toutes les Ombres caufcesdu Solcil 
par paralleles, comme Ton a veu a la deuxicfme Figure de ce Trai&e. 

If s’enfoit de tout ce difeours, que pour auoir 1’Ombre de quelque corps que ce foit, 
eftant oppofe au Solcil jil faut tirer vne hgne du deflusde cet Aftre qui tombe aplomb, 
au lieu ou Ton voudra prendre lc pied de la lumiere \ 5c de celieu tirer vneligne occulte 
par vndes Angles du Plande fob jet, $c vne autre du Solcil, par le mefme Angle efleue, 
& lafe&iondc ccs deux lignes marquera iufqu’ou l’Ombredoit allerjtoutes les autres 
lignes fc tircront paralleles a celles-cy. 

Par cxemple, pour prcndrel'Ombredu Cube A, le Solcil eftant aB;il faut de deflous 
le Solcil C, qui eft comme le pied dcla lumiere, tirer vneligne qui touche vn Angle du 
Plan,comme C D: Puis des autres Angles E, tirer desparalleles a cellc-cy. Pour trou- 
uer la fin de l’O.nbre, il faut tirer vneligne du Soleil B,pafTmt par I’Angle efleue F, 
qui couperala ligneC D, enG;Puis tirant vne paralleleacellc-laparfAnglcH,cllccou- 
perala ligne E,au poind I, & on aura l Ombredu CubeDGL. 

Qui voudra faire ietter les Ombres en deuant, ouen quelque autre forre qu’il lny 
plaira, il uaqu a fo determiner le lieu du Solcil, & le poind de deflous, pour tirer les li- 
^nes d vn Angle,3c faire toutes les autres lignes paralleles a celle-la,comme l’on void aflez 
a la Figure de deflous, fans repeter la pratique, qui eft la melme que celie dc deflus. 
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iff LA PERSPECTIVE 

LES OMBRES T>V SOLEIL SONT EGALES AFX OBIETS 
de mcfme hauteur, encor quels fount efoigncT^l'vn dc l'autre. 


’Experience nous apprend, que plufieurs Styles, ou efleuations demef 
me hauteur, efloignez les vns dcs autres, ne laiflcnt pas dc donner leurs Ombres 
cgalesen mcfme temps •, ie dis enmefmctemps, car elles s’alongcnt 5c racour- 
IwpW* cufent a mefure que lc Solcils’approchc, ou fe retire, ce qu’il fait a tous les mo- 
mens, puis qu’il ne s’arreftc iamais. 

C’eft pourquov quand on defire faire ictter l’Ombre de quelque objet, il fe faut de¬ 
terminer lc lieu du Soleil, & lc poind de deflTous, pour en tirer les deux lignes occultes 
qui donnent le termc dc l’Ombre, comme icy la Paliffadc A, donne lc poind de fon Om¬ 
bre cnB-, & fide cc poindB,voustirez aupoind dc veuc C, cctte ligne B C, fera aufli 
bien 1 ombre de la PaMadeD, que de cclle A,&de toutescelles qui feroient enmefine 
ligne iufqu au poind de veu'c. Et faut tenir pour maxime que les Ombres gardent touf- 
jours le mefmc poind de veu'c que les objets. 

Suiuant cctte experience, que les objets de mcfme hauteur donnent les Ombres ega- 
les, fxl’on veut donner l’Ombre aux Pali (fades E F, qui font de mcfme hauteur que A Dj 
il faut fculement prendre aucc vn Compas la diftance A E, & la porter au pied dc la Pa- 
liflade E, pour auoir E G; & de cc poind G, tirer au poind dc veu'c C, & faire touliouri 
la mcfme pratique, quand mcfme ces Alices fe produiroient a l’infiny. 

Mais fi lc Iourvient du fond,ou dc deuant, comme a la Figure de deflous, faut-il 
changer de pratique > Non; Il faut fculement auanccr, ou reculcrle pied,oule deffous 
du Soleil, & tirer des lignes de i’vn&de l’autre par vn Angle, comme font H,&I, qui 
donnerale terme del’Ombre de la Palilfade K, au poind L,&de ce poind L, faudra ti- 
rer au poind dc veue M \ Puis de tous les Angles du Plan des Paliflaaes, faudra tirer des 
parallels ala ligne H, iufqu’au rayon L M, Scion aura les Ombres naturellcs des mefmes 
Pali (fades. 
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nr ' LA PERSPECTIVE 

torR DONNER L'OMBRE DES OBIETS PERCEZ A IOVR. 

B V A N D l’objet eft quarre, ou de lignc droite, il faut du poind A, du deLTous 
du Soleil, tirer dcs lignes paralleles de tous les Angles du Plan: Puis du nulictt 
du Soleil B, tirer vne lignc a F Angle lc plus cfloigni C, qui coupera la lignc 
A, au poind D, Sc tirer du poind D, an poind; dc veuc E, mlqu’ace qu’il trou- 
ue la dernierc lignc du PlanF. Pour auoir le reftedes Ombres, il faut tirer des parallc¬ 
lcs a la ligne B C D, par les coines G H I, a raifon que le Soleil efclaire deux faces, Sc rend 
I’Ombre plus large, comme il Le void a la premiere Figure,que GC,& HI, font les dia- 
gonales de ces pieces quarrees cfclaireesde deux coftez; Sc ou ces lignes tirces par C G, 
& HI, couperont la ligne Ai il faudra tirer au poind dc veuc E, Sc l’on aura toutc la 
proiedion, ou FOmbrc de l’objet. 

Si e’eft vne Rondeur, comme a la deuxiefme Figure, il faut faire le rond par la prati¬ 
que des Arcades de coftc, feuillet 6t. Sc 6j.en efleuant les pcrpcndiculaircs, & quand lc 
rond fera forme auec fes efpaiflcurs, il fautdu pied de routes ces perpendiculaires tirer 
des paralleles a la lignc dc terre, comme L Ki puis prendre pour le deflous du Soleil L, qui 
eft la parallcledu milieu du rond: Puis du milieu du Soleil M, tirer vne lignc paflantpar 
le defUis du rond N, Sc la continuer iufqu a ce quelle coupe cette parallele L, au poind 
0,qui fera le terme de l’Ombre. Le vuide de ce rond fc trouuera,tirant vne parallele a 
NO,du poindP, qui eft dc deflusdurondoppofe au Soleil, iufqn’ace qu’il coupe lali- 
gne IO; Le reftc du rond fe trouucratiranrencorevne petite jparallde a N O.du poind 
R.quidonneraS. Tout lc reftc des rondeurs fc trouuc, en faiiant dcs paralleles a N O, 
par tous les poinds du rond des perpendiculcs,qu’il faut continuer iufqu acequ’clics 
coupent les paralleles a la ligne de terre, ainfi que Fay fait cclle du milieu L G, ie les eufle 
bien toucesmarque depoindsj mais ie fuis.fi.ennemy dclaconfofion, que cela me les 
a fait obmettre. 
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,j* LA PERSPECTIVE 

LES OMBRES PRENNENT LA FORME DES PLANS 

on dies font lettees. 

V s qjv e s icy i’ay donnc lcs Ombres dans vn Plan vny ,cftant afleure que qui 
les entendrabien, n’aura pointdedifficulte a pratiquer celles-cy ,& les autres 
qui fume nr, parce que e’eft toutc la melme regie , Sc qu vn le«l aduis fuftira 
pour faire cognoiftrc comme ces Ombres fe relcucut Sc abbaiuent iclon qu’el- 

Ie* trouuent leurs Plans. , 

Pour faire voir que ces Ombres fe trouuent par la mefmc regie que lcs precedcntes; 
n’eft-ii pas vray que qui tircroitvne ligne de deflous le Solcil A, pailant par lc 1 lan dc 
cette Porte B, Sc que du Soleil C, l’on en tiraft vne autre par le hauc dc la Porte D, que ccs 
lignesfe couperoient hors de noftre papier,& donneroient le terme del Ombre, ainli que 
i ay dir dcs autres ? Mais laMuraille E, empefehant la ligne A B, dc le preduire,comme 
elle feroit fi lc Planeftoit vny, l’eblige a fe releucr, comme 1 on void E G: C eft pour- 
quoy le rayon du Soleil C, qui devroit allcrbien loing chercher la ligne A B,la coupe 
contre la Muraillc au poind G, Sc y marque la forme, ou 1 ombre dc cette Porte, dont le 
deflus fe tire au poind de veu'e H. 

L’Ombre de cette piece K, fe iette de toute fa longueur K I, paftant pardcuus cette au¬ 
tre piece I; Et faut remarquerque I’Ombregarde toufiours fa longueur, encor qu il fe 
rencontre quelque chofe entre-deux: Sc faut que 1 Ombre qui pane pardelfus quclquc 
chofe, obferuc la figure Sc faformc de la mefme chofe: comme icy l’Ombre M, & N, gar- 
dent la forme de la piece L. 

Encore que i’aye fait paroiftre le Soleil aux autres Figures, il ne faut penfer qu il dome 
eftre fi presdes objets-,g'a efte feulcment pour donner a entendre que lcs rayons cn par- 
tent, lors qu’il eft en cette hauteur; mais pourtant hors dc la piece, comme en cette deux- 
iefme Figure, qui ne lailfe pas d’auoir la ligne de defibus le Soleil A B, Sc cellc du rayon 
du Soleil C, a raifon qu’il les faut toufiours fuppofer, pour trouucrle terme de TOmbre. 

L’Ombre de la piece 0,fe trouue,cn continuant la ligne AB,& lafaifant montcrles 
degrez, & releuer contre la Muraillc, iufqu a ce que le rayon C, paflant par lc coiug dc la 
piece, la coupe au poind Si puis du poind S, tirer au poind de veue T. 

Pour trouuer l’Ombre de la piece P, il fautfe fouucnir que l’ayditau commencement 
de ceTraide, qu’il faut toufiours fuppofer le pied delalumierc deflus le Plan oil eft pofe 
l’objer, & ainfi lc rayon C, coupant la petite ligne A B, donnciufqu’ou doit aller 1’Ombre 
de la petite piece P, qu’il faut tirer au poind de veu'e T. 

La piece V, donnc fon Ombre tout du long, quoy quelle defeende dans vn folic. 
L’Ombre de la Muraillc R> fe trouue par la mefme pratique que lcs autres, ainfi que lcs 
bgnes A B, Sc les rayons C, le font voir. 
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v7 LA PERSPECTIVE 

POFR TROWER LO MB RE DES OBIETS , QVAND 

ils ont plus dc largeur ert haut qucn bos. 

. Vand Ion vcut auoir laproiedion,ou l’Ombrc des Figures, dont ledefliis a 
plus delargeur,oudelongueurque ledeflous,commcpourroienteftre ccsdettx 
■ * j — Figures. 

L’on fait ordinairement vn Plan, duquel l’onefleuedes pcrpendiculaires A B. 

Lc Plan eftantfait,il fautdc dcflTousleSoleil tirervnelignc ,comme i’ay defiadit,& 
de tous les Angles du Plan tircrdes parallcles acclle-la,puis entirer vne duSoleil C, paf- 
{ant par vn des'angles de l’objet > comrne D, iufqu a cequ’elle coupe lalignedu Plan du 
mcfme angle A, ainfi qu’elle fait Ialigne B E, au poind F, & tircr E, & F, au poind de 
veueG, qui donnera l’ombredu quarr£ dc deflus lobjet; Puis tirantde la pointedela 
Figure H, au poind F, & L,l’on a route l'ombrc de cctte Pyramidc renuerfee. 

L'on void bicn que la proie&ion, ou l’ombre de cctte Croix dc dciTous Cc fait par la 
mcfme pratiquej queiencrepetcray pas,pour n’eftrc ennuyeux. 
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,,8 LA PERSPECTIVE 

POrii TROFFER VOMBRE T>ES OBIETS 

eJleucT' de Terre. 

Ette pratique ferarendue facile par celle que ic viens de donner, puis qu’en 
l’vnc Sc en l autre >il n’y a qua trouuer le Plan, 5c dc ce Plan tirer des Iigncs 
parallels a cellesdudclTous duSolcil par tousles Angles; puis des inclines 

_ _ _ Angles desobjetseneuezen l air, tirer cncordcs lignespour coupercelles qui 

font tireesduPlan,& trouuer le termcdesOmbres,ainfique l’ay defudic pluficursfois 
aux Figures precedences. _ . 

Ce qui me fait croire que Ton entendra facilement tour ce que ie pourois faire des 
Ombres prifos du Solcil, fans qu’il foit befoin d’autres explications pour les Figures,puis 

3 u’clles fonc alfez intelligibles, Sc routes faites paries regies qu’on doitauoir apprifes 
es aucrcs cy-dcuant. 

Mais comme chaque Figure a toufiours quclque remarque particuliere, il neforapas 
hors deproposd’enaduertir.afin qu’il n’y ait rienqnel’on n’entende aifement. 

Ie dis done qua la premiere Figure, ie ne me fuis feruy que du plan A B C D, pour 
trouuer les Ombres des obicts E, & F, a raifon qu’ils font tous dcyx lur mcfmeligne, Sc 
de mefme hauteur. 

En ladeuxiefmc, faut remarquer que la piece de btois G, iettant fon Ombrefurlamu- 
xaille H>.cecte Ombre fait la mefme Figure que la Cornichel, qui eft deffous: ce qui fe 
void cncor au Bafton K, pofe contre la mefme muraille H. 

Pour trouuer 1’Ombrc de la Planche L, fe faut fouucnir de la pratique precedente des 
objets plus larges en haut qu’en bas: car ayant tire la perpendiculc M, ouellc coupera 
le rayon NO, faut tirer la ligne de deflous le Soldi M Pi puis dc la Planche efleuecL, 
tirer vnclignequi coupe MP,Sc cctte fo&ion fora le termede l’Ombrc. 

L’Ombrc dela Boulle Q, fe trouuera aufli,faifant tomber deux perpendicnlaires,def- 
quellesil faut former le Plan: Puis par le centre dc cc Plan, tirer la ligne de deflous le 
Solcil R, Sc du Solcil vncTangente, comme Q^SjiufquM ce qu’on coupe la ligne R,au 
poind T, & encore Yne autre V, qui coupe la mefme R: 6c cectc diftancc TV, fora U 
grandeur dc l’Ombre de la Boule. 
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LA PERSPECTIVE 

fOVR TROVVER VOMBRE AV SOLEIL A TOVTES 

fortes de Figures. 

’O M b *. e de ccs Figures fe trouue par les mcfmes pratiques des autrcs Corps; 
c’cft a dire, par paralleles, rant dc cclles du deflbus de la Figure, que de cellcs 
quiviennentdu Solciljauec cettefcule difference que I’Ombre des Corps, ou 
objets, fe trouue par lay de de leur plan, & que les Figures n’en ont point,mais 
au lieu de ces Plans, il faut.de l’afped que Ton voit la Figure, tirer vne ligne par le deffous; 
& fur cettc ligne faire tomber perpendiculairemcnt ce qui eftplus rcmarquable a la Figu¬ 
re, pour ayder a trouuet l’Ombre, dc alors cette ligne de deffous feruira commc de Plan. 

Par exemplc, U Figure eflanr nue . ou habillec, de fans mantcau, commc ]a premiere 
qui nous tournc Ie dos : il faut du deflbus dc fes Pieds A, tirer vne ligne au poind dc 
veue B, dc deffus cette ligne A B, faire tomber des lignes occultes de tous les poinds qui 
peuuent ayder atrouuer la vrayc Ombre: commc dc la Main C, faire tomber vne ligne 
a plomb, qui coupera la ligne A B,au poind D;dcduCoude E,en faire tombervne au 
poind F; dc encore vne autre de la TefteG, qui donnerale poind H: De tous ces poinds 
D F H, des Pieds de la Figure, & du bout de (on Ballon 1, faut tirer des paralleles a la li¬ 
gne de terre. 

Puis s’eftant determine la hauteur du Soleil, »1 faut tirer vne ligne,comme K, paffant 

{ >ar le deuant, touchant lebord du chapeau G, dc la continuer mfqu’a ce qu’ellc coupe 
a ligne H,au poind L, qui fcrale bout de l’Ombre :Etencore dubord de derricre fon 
chapeau M, tirer vne parallele a KGL, iufqu’a cequ’elle coupe encore la ligne H, au 
poind N; ces poinds N L, feront l’Ombre du chapeau. Il faudra tirer vne parallele a 
celles-cy par le poind C, mfqu a cequ’elle coupe la ligne D, an poind O. Cc poind O, 
fera l'ombre de la main qui tient le bafton: Cell pourquoy tit ant de ce poind 0,au poind 
1, cette ligne O I, fera l’ombre du bafton: faudra tirer encore vne parallele au poind E,qui 
couperaF,au poind P, Sc feral’ombre du Coude; dc ainfi detous les endroits qu’on vou- 
dra; coramedcs genoux, furies paralleles qui pafTent deflbus les pieds; 5c detous ccs 
poinds marquer I’ombre de toure la Figure : la petite Figure Q, a pri$ fon ombre par la 
mefmc pratique. Ie n’ay pas marque tous les poinds, ny les paralleles, pour euiter la 
confufion. 

gjand elles font ~re flues de lt»£, pour trouuer les Ombres des Figures, faut, commc i’ay 
die,tirer du deflbus de lenrs pieds.vne ligne au poind de veue R, commc celle S R, dc du 
bas dclarobedc part 5c d’autre, tirer deux paralleles a la ligne de terre, commc TV, dc 
entre T V, vne autre X, qui eft le milieu de la Figure: Pais du dcfliis dc la tefte, tirer vne 
ligne Y, qui (era pour le rayon du Soleil, qu’il faut continuer iufqu’a ce qu’elle coupe la 
ligne X, au poind Z, dc ce poind Z, fera le termc oil l’Ombre doit finir: le reftc de l'Om- 
bre fe tirera entre les deux paralleles T V; que fi quelque chofc deborde, commc les deux 
Plis dc *, il les faut tirer par parallele a Y X, tufqu’a ce qu’clles coupent le rayon V, 
commc on void que tf^donne 1’Ombre du Coude, & * ,donnc cellc des Plis du mantcau. 















































x 4 . LA PERSPECTIVE 

POVR TROVVER AVEC FACJLITE' LES OMBRES AV SOLEIL. 

>1 ic voulois icy mcttre les ombres de tous lesobjets quien peuuent clonncr, cc 
'fcroic prendre vn deflein fans fin,lesobjet$ fe pouuans dormer a 1 infiny, car ou- 
fMttrd tre le erand nombre qu’ily cn a , chacun pourroit lufbrr a faire vn Liure, puis 
*SSu«faebourne, incline .& couch* deplufreurs famous, chacun ay ant fon ombre 
d ffcrSe Mais ce rrauail feroit fort inutile, veuque chacun peut faire celles qu d luy 
olaua pourucuqurl podede bicntouj.regies,qu)l fautgarder, commc: .aymonftre 
aux pr’atfqucs de^Ombres prifes du Soled', ou deux fortes dehgnes donnent le moyen de 
trouucr toutesles ombres qui peuucnt eftre il’yne venant du deffeus du Soled paffant par 
Lplan lWreqm partduSolcil parlcdeffusdel’obiet,* vacouper cetteautre l.gneou 
lcpian,iaut q p commc ecs Irenes doiuent eftre chacune parallcles; e'eftadire, 

cePcs de deffousle Soled parallcles ennr'clles, & celles du Soleil aulli parallcles cntr’cllcs; 
I’ay creuque l'obligerois, ft ic donnoisvnc inuenuonde les urerpromptement 1 vne & 

ra iavdefiadit autre- part ,commerl falloit tirerdes parallels ala lignede terre, par le 
in oven d’vne planche P bren equarrec, comme celle-cy A & d vne regie comme B let 
queUes pourront feruir i tirer les lignes du deflbus du Soled quandd-fc rencontre drre- 
aement P oppofe a la face de 1’objet, commc pourroit eftre lalignc CD, mais silleclai- 
roTparlanW^ fe faudroit ferurrd’vn autre infaument, comme celuy marque E, qui 
A i_on Vionr^vn^utrc morceau debois bieneqiiarr6, &creufede part 



Oil V 3 -- J- / £ 

one inciinee comme nitron en puifle faire vne qui luy fort parallclc, quieft IL 
cc faux Equierre, ou Sauterellc; e’eft ainfi que I'appcllcntles Ouuriers E F G : cet inftru- 
mtntabbrege extremement, quand IW vem fade des Ombres du Soled; card ny anas 
vne ligne, Sc de quelque inclination que cc foit, donton nedmuc trier des parallcles. 

LVfaee fera coenoiftrc fon vtilitc. , , . , 

Mais pour fOmbre au Flambeau & i la Chandcllc, il ne fcrt plus de nen, a radon que 

toutes les Ugnes fe tirent d’vn centre. 
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1+I LA PERSPECTIVE 

/ ES OMBRES PRISES DV FLAMBEAV , DE LA 
ChandeU'> £? dt U Lampc } fe trouuentpar'vne mefme pratique. 

'A y defia dit que pour trouuer les Ombres,il eft ncccffaire d’auoirdeux poinftsj 
l’vn du pied du Flambeau,oude la Chandelle, ou de la Lampe, qui fe doit touf- 
gBg jours trouuer fur le plan ou eftpofe Fobjec •, Fautre du feu de Fvn de ces lum,mures. 
Duoretriier poind,quieftle piedduFlambeau,ledeflous de la Lampe, ou de laChan- 
delle if taut tircr des rayons par tons les Angles du Plan de 1 ob,et, duquel on vent auojr 
r^mhre- Et le fecond poindquieft le feu, donnera daurres rayons, qui paflans par les 
Indies de deffus ces objets, iront couper ces lignes tirees du plan, 8c marquer ou 1 ombre 
fr doit terminer : le monftreray cecy par cxemple, me feruant dcs mefmes lettres pour ces 
i lniinalres cn quoy il fera aife de voir que e’eft route la mefme pratique, en 1 vn, 
qu’enFautre, auec ccuc fluledifference,que le pied du Flambeau, ou de laTorche pofc 

Cn k^is^oSc ll q f ue ffl 1 bnveut auoules Ombrls B, des Cubes A, qu’il faut du poind O, 
nied de la lumiere , tirer des lignes par tons les Angles des Plans de ces Cubes, comme 
O D OE OF,OG; Puis clu poind C, qui eft lalumicre, ou le feu de ces luminaires , tt- 
rer d’autres lignes qui doiuent patter par les angles des objetscileuez, 8c continuer ces li- 
U nes iufqu’a ce qu’elles coupentles autres lignes tirees du poind O. 
b Par cxemple, ayant tire vne ligne du po nd O, patent par 1 angle du plan D,fi 1 on u- 
, • n.v ^tirr^lioni- naflint nar le mefme anele efleue P, celle-cy du poind C, 



brede eetanme D r. oi ae ce poin«v.,ioui«m wukiu* - 

coupera les lignes des angles du plan,aux poinds HIKLi lefquels poinds H1K L, faudra 
ioindre de lignes droites, 8cl’on aura l’ombrc des Cubes,comme il fe void aux trois Fi- 

^ Decet cxemple, il cftaife devoir, que e’eft route la mefme pratique cnl’vne qu’aux 

SU Au feuillet fuiuanr,il feraenfeigne a trouuer les deflous, ou les pieds des Chandclles, 
8c dcs Larnpcs. 



practiqve. 
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LA PERSPECTIVE 



DP PIEV DE LA LP MI EKE. 

is quc la pratique pour trouuerlcs Ombres au Flambeau, a 
^ ^Lampe>cft route la mefme enl’vn comme enrautrc.ainfi qi 
| d irc . H ne fera plus befoin de mettre les diftindtons aux pra 
ic mectray vnFlambeau > 1 on pourra mettre vne Chandellc > 


la Chandellc, &i 
juenous venonsdc 
. pratiques fumantes Car 

auand ie mettray vn Flambeau, l on pourra mettre vne ehandclle, ou vne Lampe en la 
place,araifonque lefeu dcl'vnfaitlemefme effetqucdc lautrc; ceftpourquoy d'oref- 
nauant ie me feruiray du mot de lumiere pour tous trois, , f _ 

Pour lepied decesluraieres, qui doit eftrefur tousles Plans oupolent lesobjets,llsfc 

trouueront par cette methode. _ . , . , A , 

Ayant vn Flambeau allumi dans vne Chambre, foicqu'on Ie metre envn coin acofte, 
ou au milieu,comme'celuy-cy; il faut que routes les parties dc la Chambre, ou dc la Salle, 
comme les planchers de defl'us & de deflous, les coftcz, 8c Ic fond, ayent vn poind quifer- 
uc pour ie pied dc la lumiere-, pour dccc poind tirer par tousles angles du plan dc l’objet 
duquel on voudra auoir l’ombre, comme ie diray au fcuillet iuiuant, me contcntantde 
roonftter cn celuy-cy, comme il faut trouucrcc poind que i’appelle pied de la lumiere* 
Le Flambeau eftant pole en A,ccpoindA, eft lepied dc la lumiere,&B,lc feu, ou la 
lumiere du Flambeah: ce feu, ou lumiere B, demeure ferine, 5c ne change iamais, mais le 

pied fedoit trouuerde tous coftcz. - 

Pour auoir le pied de la lumiere aumurducofte C,il faut du poind A, tirer vne paral- 
lele a la ligne dc terre, iufqu a cc qu’clle coupe le rayon D E, au poind Fi 5c du poind F, 
efteuer vne perpendiculaire F G; Puis du pomd B, qui eft le feu, tirer vne autre parallel a 
la ligne dc terre, iufqu’acc qu’elle coupe F G, au poind H, 8c cc poind H,fcrale pied de la 
lumiere, comme fi le Flambeau eftoit couchc, a raifon quc fon feu demeure toufiours au 
poin& B. 

Pour trouuer ce pied de lumiere au plancher de deflus, il faut du poind G, tirer vne pa* 
rallele a la ligne de terre, comme G 1, 8c du poind B, faire vne perpendicule a G I, qui don- 
nerale poind K, qui ferale poind du pied dc la lumiere, comme fi le flambeau eftoit 

Pour le trouuer de l’autre coftc dc la Salle, il faut faire la mefme pratique que du eofte 
C, 8c l’on aura le poind L. 

' Pour trouuer le pied de la lumiere au fond dela Salle, il faut du poind H, tirer au poind 
de veue O, iufqu a ce qu'on coupe la perpendicule E, au poind M-, Puis de ce poind M, 
faire vne parallelc ala ligne dc terre, qui coupera le flambeau au poind N: ce poind fera 
lc pied de la lumiere pour le fond dc la Salle. 

Le pied de la Chandellc fe trouue par la meftne pratique que du Flambeau ,prenant Ic 
milieu du pied du Chandelier, pout lc pied dc la lumiere*, mais quand c eft vne Plaque, ou 
vn bras pofe contre le mur, il faut que le bras, ou la branche du chandelier, determine la 
ligne, ou ferale pied dela lumiere. Par cxemple, ala Plaque P,il faudra par la branche Q, 
tirer vne perpendieulairc ala ligne de terre, comme R S, puis du feu T, faire vne petite pa- 
tallelc ilaligne detcrrc,qaicouperaRS,au poind V, qui feralcpied dc la lumiere pout 
ce cofte-la,le poind X,lc fera pourle plancher de deflous ilc poind Y, pour lc plancher 
de deflus*, 8c Z, pour le fond dc la Salle, ou Chambre. 

Pour laLampe, e’eft le lieu ou ellc eftattachee, qui determine fon pied, comme icy 
duquel lieu Pon tire vne paralleled la ligne dc terre iulqu’au premier rayon, &c. tout lc 
mcLme qu’au Flambeau & a la Chandellc. 
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r 4 j 1A PERSPECTIVE 

TOVR TROVVER EES OMBRES AV ELAMBEAV, DE 

tons les coftez, d’vne Ckambre. 


,jjp sag Es Ombres prifes du Soled, tirenc toufiours vers la terre, a raifon quecet Aftre 
ne communique point de clartc qu’il nc {bit au deflus de noftre horizon: fie par 
Aiii&m? cJnfequcnt releuc au deflus de tous les objets,ce qui fait qne leur ombre defeend 
toufiours. Mais il n’eft pas 1c me{me du Flambeau, ny de la Chandelle , ou de la Lampe, 
kfqucls l’on peut mettre au deflus, au deflbus, ou a cofte dcs objets qui rendent leur om- 
dc toutes parts, comme nous allons dire. 

La Figure precedente ay dera a trouucr les Ombres des objets, mis de tous coftez d’vnc 
Chambre; car ayant trouue le pied de la lumiere, comme le viens de dire, il n’y ajplus rien 
de diflicile,puis que e’eft toute la mefine pratique que le Cube du feuillet 141 . ou fbn pour- 
xoit auoir recours; mais pour ne point aller rechcrcher fi loing; le diray que pour auoir 
1'ombre de la table, dans laquelle eft pafle la torchc, il faut du poind A, pied de la torche, 
tirer des rayons par tousles pieds de la table C; puis du poind de la lumiere B, tirerdes 
lignes par les coings de deflus la table I, iufquace qu'elles coupent les rayons C, aux 
pomds 0 ,qui ferone les termesde Tombre de la table. 

L’ombrede la piece D,fc trouueratirantdu poind A, par tousles Angles du Plan, iuf- 
qua Tangle de la muraille E,5e de cet angle les efleuer pcrpendiculairement:Puisdu poind 
de la lumiere B, tirer des lignes par le deflus de cefte piece D, en obleruant les angles cor- 
refpondans aux lignes du plan, & Ton aura Fombrc F, de la Figure, ou de la piece D. 

Les Ombres de routes les autres pieces fe trouueront par la mefme pratique; e’eft pour- 
quoy ie cotcray feulemcntle pied de la lumiere, puis que le feu {era ton flours le poind B* 

Pour trouucr Tombre dcla piece G,lepoind L,eft le pied delalumiere. 

Pour trouuer Fombrc de la piece N,le poind H, eft le pied de la lumiere. 

Pour trouuer les ombres des pieces I, Sc M,le poind K, eft le pied de la lumiere. 

S E C O N D E F I G V R E. 

A Yant trouue le pied de lumiereen tousles coftez de la Chambre,comme i’ay dit au 
feuillet precedent, Fon peut auoir les ombres des objets en quelque lieu qu’ils foient, 
par la pratique que ie viens ae donner. Car par exemple, ayant trouue lepied delalu¬ 
miere Ton feu P. Il faut pour auoir l ombre dc la piece R, tirer des rayons du pomd 
Q, qui paflent par le plan de la piece R, Sc les continuer a Tinfiny; mais parce qu’ds ren- 
contrent lefond delaChambre, on la muraille T,il faut a la rencontre de Tangle S, efle¬ 
uer toutes ces lignes •, Puis du poind P, tirer d’autres lignes par le deflus de la mefme pie¬ 
ce R, qui iront couper celles du Plan, Sc marquer le lieu de Tombre fur chacune, prenant 
garde que les angles fe rapportent aux lignes drees du plan. 

Cefte pratique eft fi wenerale, Sc vniuerlelle, que qui pofledera {eulement comme Ton 
prend 1 ombre d’vn Cuoe, n’aura point dc difficulte a trouuer Tombre de quelque objet 
que ce foit. C’cft pourquoy ayant donne cefte pratique dc Cube au feuillet 141 fie ccllc 
cy-deflus, qui eft toute la mefme. Ie croy auoir (uflifarnment inftruit a donner toutes les 
Ombres, Ians eftre oblige a v(cr de redites a toutes les autres Figures qui fuiuent, oft ic 
coteray (eulement le poind pour le pied de la lumiere. 

Pour trouuer Tombre de la piece V, Ie poind X, eft lepied dela lumiere. 

Pour trouuer Tombre de la piece Y, le poind Z, eft Ie pied dc la lumiere. 

Pour trouuer lombre de la piece q^le poind cr,cftlc pied de la lumiere, & P, Ic feu 
ou la lumiere, pour toutes les pieces de cefte feconde Figure. 


PRACTIQVE. 























































































































































































































































































































.44 LA PERSPECTIVE 

L'OMBRE AV FLAMBEAV, D'VNE PTRAM1DE 

droite , £$r d'vne renuerfec. 

Etti Pyramide droite,donne Ton Ombre au Flambeau,comrne fi c’eftoitau 
Soleil, a raifonqu’en l’vn &cnrautrc,il n’ya quvne feule ligne, fur laqutllc 
on determine vn poin&,qui eft pour la pointe de la Pyramidc. Par cxemple. 
Ayant fait le Plan BCDE.& tire deux diagonals pour trouuer le milieu 
dnplanFjil fautcfleucrvnc perpendiculc FA - ,Puistircr de cesquatrc poindts BCDE, 
au pointt A, Sc la Pyramidc (era formic. Pour trouuer (on ombre, il taut du pied de la 
lumiere G,tirervne feule ligne paflant parle poindi F, 8 claproduirealinfiny Puis du 
feu,ou lumiere du flambeau H,tirervnc autre ligne par lcdetfus de la Pyramidc A, &la 
continuer iufquace quelle coupe GF,au poindt 1 ,qui fera le terme pour l’ombrc de la 
Pyramidc, qui s’achcuera tirant C, a I; & E, d I; car cc triangle C1E, fera tout l’ombre dc 
la Pyramide A. 

Pour auoir l’ombrede cefte Pyramide renuerfec , il fautfairetomberdes perpendicu- 
laircs du quarre de delfts, & en former le plan deflous, comrne nous auons dit a celle du 
Soleil, feuillet i^ 8 . ce planeftant formd, il faut du pied dela lumiere G.tirerdcs lignes 
par tous ces angles. Puis du poindtFl, qui eft le feu, en tirer d’autrcs paries angles du 
quarre de deflus, qui coupans celles du plan, marqueront le lieu de l’ombre, comme nous 
auons dit aux autres pratiques du Flambeau. 

L’O M B RE D'V N E CROIX. 

A Y a hi misyne Croix aux Ombres du Soleil, il m’afemble necetfaire d’en mcttre 
auflx yne a 1 ’ombrc du flambeau, afin que par celle-la, 8c celle-cy, l’on connuft la dif¬ 
ference de 1 ’vne a l’autre. 

La pratique le void aflez, puis que nous auons defia enfeignc au feuillet 137 . a trouuer 
le plan; 8c que le cefte eft commc avu autres pratiques du Flambeau, 




































.♦T LA PERSPECTIVE 

POFR TROVVER L’OMBRE DES OBIETS RONDS, 

au Flambeau. 

?y ANI f a it la Figure precedence, il m’eft venu en la penfec, qu'on pmrrroit 
£ eftre en peine, s’il fe trouuoit des Boulles, des Coupes, dcs Bocals, des Fla- 
i cons, ou autres pieces rondes (qui ont ordinairement plus de largeur en haut 
qu’cnbas) derqucllcs on vouluft auoir l’ombre au Flambeau; a raifon que tel- 
leT'piecesparoiflent plus difficilesque lesquarrees, quoy qu’en effect cefoit route la mef- 
me pratique, n’y ay ant qua reduirc lequarre en rond, ainfi que i’ay enfeigne auxfeuii- 
lets 19.10.18 19.5c 86. ou 1 ’onverratoutes les pratiques pour mettre les Plans des pieces 
rondes en Perfpedive ; ce qu’eftant fccu, toutlercfte eft fort aite a comprendre. 

I’av defia dit au feuillct 138. comme il faut trouuer lc plan d'vne Boullc, 5 c par ce 
plan auoir iuftement la grandeur de I’ombre au Soleil: Mais comme cellc du Flambeau 
eft difference de cell e-la; i’ay creu eftre neccflaire de la mettre encore icy, a raifon qu’ellc 
facilite la pratique de toutes les autres rondeurs. 

Pour l ombre de cctte Boulle, ie dis done, qu’ayant faitfarondcur aueevn Compas, 
qui eft le cerclc A, 5 c tire fon diametre B C, qu’il fautdeftous ce cercle fairc vne hgne pa- 
rallcle a B C, qui touche le cercleau poind H; puis des extremitez du diametre BC,faire 
tombcr des pcrpendiculaires fur cctte ligne de deflous, comme BD, & C.E, dcfqucls 

} >oinds D E, Ton formeraarordinairc le planD E F G,dontle diametre F G,couperace- 
uy D E, au poind HiCe plan D E F G, feruira pour trouuer l’ombrc de cctte Boulle A.Car 
apres auoir tire du pied de la lumiere I, des lignes qui touchentce plan de part&d’autre, 
comme font les lignes 1 K, 5 c IL; Sc encore vne autre ligne paflantpar le milieu du plan 
H,qui feralalignelHM. Il faudrapar apres tirer d’autres lignes du feu de laChandelle 
N, qui touchant la Boulle iiront couper ces lignes du plan, comme du poind N, tirer vne 
ligne qui touche la Boulle entre A, 5 c B, 5c coupe la ligne IH, au poind M, qui fera la 
En de l’ombre: Pour auoir le commencement cfe cettc ombre, il faut du mtfmc poind 
N, tirer vne autre ligne qui touche le deuant dela Boullc, 5 c coupe encore la ligne IH, 
aupoindQ;cettcdiftanceQJM, fera la longueur del’ombre. Pour falargcur,il faut en¬ 
core du poind N, tirer deux lignes par les extremitez du diametre de la Boulle Z Z : 5 c cllcs 
couperont les lignes IK, au poind R, 5c cellc IL, au poind S. C’eft«pourquoy fi RS, 
eft la largeur defombre, 5 c QM, la longueur, il n’yaqu’a ioindrecesquatrc lcttres de 
lignes combes, qui donneront vne oaale pourl’ombrcac la Boulle A. 

Ie me fuis vn peu eftendu pour faciliter l’ombrede cettc boulle, a raifon que i’ay creu 
cettc feule pratique fuffifante pour trouuer l’ombre des autres rondeurs, comme de la Fi¬ 
gure V, laquelle ayant deux largeursinegales,doit auoir vn plan de deux ccrcles. Et celle 
dedeffbusX, qui en a trois differences, oblige afairevn plan detroiscercles,l’vn pourlc 
col du bocal, ou flacon;l’autre pour Ion ventre, 6c l’autrc pour le pied: tous ces plans fe 
font comme dela Boulle. Ie ne croy pas qu’il foit uccelTaired’vfer de redites, la Figure 
pouuant enfeigner d’ellc-mefmc. 
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t46 LA PERSPECTIVE 

DE L'OMBRE SVR PLVS1EVRS PLANS PARALLELS ,. 

E premier Plan,c’eftlaterrc ou eft pofcela Chaire A :Lefecond Plan eft le 
deflus dela Table, qui eftparallclc au premier Plan, & au deflus, ou au deffous 
dc la Table,ilypourroic encore auoir vn, on deux, oil plufieurs de ces Plans, 
fur Icfquebil faudroit trouucr lepicd de lalumiere,pour trouucr les Ombres 
des objets quiy feroient. Par excmple, lepicd de lalumiere c’eft C, & 1 c feu B;dc ces 
poin<ftsCB,il faut tirer deslignes par lc deflous, & le deflus dei’objetD, pour auoirfoa 
ombre E, deflus la Table E. 

Mais pour auoir l’ombre dela Chaire A,quieft fur tcrre,ii faut trouuerfur Iamefme 
<ftrre le pied de la lumierequi eft fur la Table, lc poinft C,la pratique fuiuante enfei- 
gne cela. 

11 faut du poind dediftancc , qui eft icy hors le papier, tirer vnclignepar lepied de 
la Table F;puis du coingde deflus dc la Tabic G,faire comber vne pcrpendiculairc G,qui 
coupera la ligne F, au poind H; & de ce poind H, tirer vne parallclc H I, qui eft egalc au 
deflus de la T able, & qui doit faciliter a trouucr ce que nouscherchons. Car ayant du 
poind de veu'c K,tirevn rayon paflant par lepicd dela lumiere C, iufqu’au bout dc la 
Table L-, II fautde ce poind L, laifler tombcrvnc pcrpendiculairc fur HI, qui donnera 
le poind M, duquel poind M, faut tirer vn rayon au poind de veue K,& deflus ce rayon 
MKjdoiteftre lc poind dupied de la lumicre, qni fe trouuerafacilemcnt, faifant tom- 
bervne pcrpcndiculaire du poind C, laquclle coupantle rayonM K, donnera le poind 
N, pour le pied de la lumiere. Cc poind N, eftant trouue, n’y a plus de difficult d 
trouucr l’ombre de cefte Chaire A, d’autant que c’eft route Iamefme pratique que des 
autres objets, que nous auons veu aux feuillets precedents; c’eft a dire, qu’il faut du pied 
de lalumiere N, tirer des lignespar tous les angles du plande cefte Chaire , 6 c de la lu- 
mierc B, tirer d’autres lignes par le deflus de Iamefme Chaire, qui coupent cellos du plan, 
& marqueront ou doit aller 1 ’ombre : la Figure fera cognoiftre que tout fc pratique 
commc i’ay die ailleurs. 

S E C O N D E F I G V RE. 

I E nc mets pas cette fecondc Figure pour y auoir rien de particular, ny de different de 
ccllede deflus. Maisfeulemenrpour rafraifehir la mernouede cc que i’ay ditaucom- 
mencement,que tous les objets iettentleurs ombres diuerfcment,& felon qu’ils font pofez 
aurour de lalumiere, comme on void que ce qui eft (iirlaTable,donne fon ombre felon 
quil eftefolairc; c’ell a dire, diredement, ou a droit, ou a gauche: ce qui fo trouue par les 
pratiquesordinairesdu pied dela lumiere P, &dc fon feu, otfrlumicrc 0 ,lapIufpartde 
ces objets font plus larges cn haut, qu’embas; c’eft pourquoy il faut faire leurs Plans,com- 
tne i’ay dit aux feuillets, ou i’ay parle dc femblablcs Figures. 




















































































































































































i +7 LA PERSPECTIVE 

VO M B RE DES PLANC H ERS AV F LA M BEAV. 

E n’ay pas mis ccttc Figure aux Ombres priles du Solcil, a raifon que cet A (Ire eft 
audeflus derous Iesobjets qui (ontaumonde ,5c par confcqucnt nepeutdon- 
ncr vne ombre qui fuppofe la lumierc, ou le corps lumineux au deffous dc 1 'objct. 

L’on pourroitm’objcdcr, que l’experienccfait voir toils lesiours, que quandles rayons 
du Soleilentrent dans vne Salic, ou vne Chambrcj TOmbre des Planchcrs 5c des autres 
chofes nc laiffe pas de paroiftre: A quoy ie refponds, qu’alors cette ombre, ou ces om¬ 
bres, n’eft pas, ou ne font pas du Solcil, mais caufees de la grande clarte du Soleil i Sc rel¬ 
ies ombres ne (e doiuent pas donner par parallelcs comme cclles du Soleil ,mais par rayons 
d’vn mefme centre, comme cclles du Flambeau, prenant la Feneftre ou paffe le Soleil, ou 
Ie lieu ou ildonne, pour le poind dc la lumierc, 5 c faire pour relics Ombres, comme 
ic vaydirc de l’Ombre au Flambeau. 

Les pratiques precedences qui obligent a faire des Plans, & tirer des lignes par tons les 
Angles,pour trouuer te terme des Ombres, (croientbicn longues pour cccy ,&le grand 
nombre de lignes qu’il y faudroit tirer, rendroit cette Figure fort difficile, a raifon de 
la quantitc des Poutres & Soliueauxqui s’y renconrrcnt. Ce qui m’a fait chercher Ie 
moycn de l’abreger, pour larendrc aifee dans la pratique, fans fortir des regies, 5 c des 
maximes de fare. 

Ayant faitle PlancherenPerlpedive,comme il eft enfeign<£ au fcuillet jj. ou 57 .5c po- 
(t la Chandelle,le Flambeau, ou la Lampe,en quel lieuonvoudra. 11 faut chercher par 
le moy en du pied de la lumiere,le lieu ou doit eftre le feu, ou pour dire plus veritablement, 
Ie poind duquel on (e feruira au lieu du feu, pour de ce poind tirer des lignes quipafTent 
fous les objets, 5c marquent le terme des Ombres. 

Pour auoir ce poind du feu, la lumierc eftant a B; Il faut du pied de la lumiere C, ti- 
tervne parallelc a la Iigne deterreD E,iufquacequ’cllecoupe(e rayonE F, au poind G; 
de ce poind G, faudra efleuer vne perpendiculaireGLrPuisdu feu du Flambeau g, tirer 
vne parallels a D E,qui coupcra lapcrpendiculaircGL, aupoindL, 5c ee poind L, fer¬ 
uira pourlepoinddufcn,quidonnera le lieu 5c la longueur de 1’ombre. 

Par exemple, ayant a trouuer Tombre de la poutre A,il faut du poind L, faire pa(lef 
vne lignepar le deflous de Tangle qui eftdeuersnous, comme H,5c voir ou cette Hgne 
L H^couperale premier folmcau au poind 15 car ce (era le lieu ou fink Tombre de la poit-- 
tre: dc cc poind I, faudra tirer vne parallels IK,5c marquer fur les (oliueaux le lieu de 
l’ombre O'. Pour l’ombre du vmde des fohucaux, il (c cromiera tirant encore vne ligne du 
poind L, par Tangle du premier (bliueau M,'qui coupera Tangle ducreux au poind N;de 
ce poind N,fai(ant vne parallcleNP,Ton aura route Tombre marqtieeQ,pour la poutreA. 

Pour trouuer Tombre des foliucaux, outre cells de la poutrc,il faut (eulement tirer vne 
ligne du feu B, par Tangle S,iufqu’ace qu’elle coupe lc fond duplancher au poind T, 
faites lemefme a tons les autres fo!iueaux,5c vouscrouuerez TO mbie pluslonguc aux plus 
efloignez dii feu. Ayant marque fttr vne poutre tous les poinds T, il faudra du poind dc 
veueR, tirer des lignes par chacun de ces poinds, 5c Ton aura iuftemententre touteslcs 
autres poutres , Tombre des (oliueaux, comme il fc void aux poinds V". 

La Figure de defTous eft la mefme que cellede deffus, auec cette difference, que celle- 
cy eft ombree, Seqnelapremiere ne left pas, a raifon quel ombre euft Cmpclche dc voir 
tes lettres, 5c les peaces lignes: Il y a de plus en celle-ey, Tombre du jambage de cette Por- 
«, qu il raut preadre dii pied dc la lumiere , comme il (e void cn X, 5 c Y. 


















































































































































































































































































































14$ LA PERSPECTIVE 

POFR TROVVER VOMBRE PAR LE PIED 

de la lumiere. 

. I les obiets font perpendiculairesa la ligne tie terrc, & plus cfteucz quele feu 
1 de laChandelle A U fautfeulcment tirer des hgnes du pied dc cmclumicrc 

B carles Ancles les plus aduancez des objets,comme font CD, du Bate vent, 

mm& & 5 * l’angle le la mLulie E,fefquelles licnes B C, B D, Sc B E, marquetontle 

JkudSombre, au rencontre des angles que les VJetsdu Bnfc-vem fontaucc: kolan- 
cher, &aoffi le retour dc la rauraillc, aux poinds G, dcfquels poinds G,faudra efleuer 
des perpendiculaires a la ligne. de terre G R, qui achcucront les ombres que donne la 

C ^La raifonde cecy eft, que la ligne A B, eft parallele aux lignes C H, DI, K, & E L-, ce 
qui fait qu’en quelque part que foit le feu deffus la ligne AB,foit en haut.fort au milieu, 
ou tout en bas, ii donnera toufiours l’ombre femblable. , 

11 faut remarquer que cctte pratique n’eft bonne qu aux meces qm font plus cfleuees 
que le feu, corarac celles-cy: car quand elles monftrent le defllis coramc lobl« M, fe faut 
feruir des pratiques precedentes , entiram des lignes des poinds du picd& dufeu de la 

lumiere. 


DE VO MB RE DOVBLEE. 

Q V AND deux lours, ou deux Lumieres, concurrent envnmefme fujet,ouobiet, il 
eft de neceffite qu’il s’y rencontre deux ombres, parce que chaque lour, ou chaque 
Lumiere prodait la fienne aneeproportion, ie dis aucc proportion: Car fi ces lours, ou 
ces Feux, font egaux,& a mefme diftance: ll eft certain que les Ombres feront egales, mais 
s’il y a la moindre difproportion, comme fi lvn de ces lours eft vn peu plus grand que 
Tautre, ou que ces feux, quoy qu’egaux, foient plus ou moins ananeez l’vn que l’autre, de 
lobief, ces ombres feront differentes. Par exemple, 1 ’objet O, eftant efclaire de deux 
C Kandclles, Ivnc proche P,l’antre efloignee Q, il eft bicn affeure que 1 ’ombre de la Chan- 
delleP, fera bienplus forte, que celle de la Chandelle Q., commc il fevoiden la Figure, 
Les pratiques de ces Ombres > nc font point auucs, que celles que fay donnees,tant 
aa Soleil qu’au Flambeau. 
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i49 LA PERSPECTIVE 

POVR L'OMBRE DES FIGURES AV FLAMBEAV . 

L eft croyablc qu’on auraTuiui-mon confcil, de ne point tournerle feuillet 
0 pour apprendrcla pratique qui fuit;auant quede bicn pofledcr ccllcqui la 
* precede. C’eft pourquoy , fuppofc que l’on f^acke bicn la pratique que fay 

_ donnee au feuillet 139 . pour trouuerl’oniI?rc ; au Soleilatoutcs les figurcs.dc 

tellcs pofturcs qu’clles foient, le n’ay ricn a dire pourcelles-cy, puis que (align'e de def- 
fous, que lefaisferuirpourle plan, Sc routesles autres melu res fe prennent atwc vnescom¬ 
ine aux autres. Mais a railonque lc Flambeau nc rend pasl’ombre egalc cnlargeur au 
corps qui luy donncla forme, commc fait lc Soleil;il fame reccuoir vnaduis: Qui eft, 
qu’au lieu de tirer les lignes parallcles lesvnesaux autres, ainfi qu’cllcs font aux ombres 
prifes du Solcit; il fautles tirer routes d’vn mcfrac poind, coramcd’vn centre; e’eft-d 
dire,que toutesleslignesqui Gr tirent park plan, fc doiuent tirer du pied dela lumi«c 
A j Sccellcsde deflus,&autourdc la hgure,fe doiuent tirer du poind du feuB.demcf- 
mc qu’en toures les autres pratiques du Flambeau, cequi me fait laiflerk refte, qui nc 
feroit que rcditescnnuicufcs, veu que la figures’cxplique d’elk-mefme. 
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.i r , LA PERSPECTIVE 

* 

DES DIF ERSES DISPOSITIONS ET HAVTEVRS 

dcs Ombres , au Flambeau . 



Es Ombres prifesdu Soldi, fe icttcr.t tmrfiours d’vrt rtiefme cofti, & ont 
ordinairement vne nid’me difpolition, eftant impoftible qnc le Solcil faftc 
a mel'mc temps,letter rombrccTvn corps vers l’Occidem,&d’vn autre vers 
§5 rOrient i il eft bien vray qu’il'fait cela tous Its iours, IVne au matin. Sc 
l’autic au foir: mais en vne mdine heurc il ne lc feraiamais nauircllemcnt. 

Ceft ce que fait fans y tnanquer, le Flambeau, la Chandelle, ou la Lampe j car enqucl- 
qne endroit que vous mercicz vnde cesluminairts , s’il y a plufieurs corps autour d’eux, 
ils icrteronclcuc ombre diuerfcraenr, r’eftadire, qucl’vn la iettera cn Orient, I’autrc en 
Occident, cellc-Li auSepteotnon, celle-cy au Midyjbref detous coftcz, felon que Ies 
corps ferontdifpoftz aucourdela lumiere; le pied delaquelle marque A, leurfertde cen¬ 
tre ou routes ces Ombres tirent. Sc le feu B, marque oil clles doiuent finir; quoy quedi- 
uerfemenc, a raifon que les plusproches, ontlcur ombre plus courte,&ceux qui font 
plus efioigntz, la iettenr plus longue. 

Quoy que la fecondeFigure n airpasla lumiere au milieu, 1’ordre de ces Ombres ne 
laifte pasdefegarder, comme on void qu elles tirent toutes an pied de la lumiere C, Sc 
qu’elles lone termirkes par le poind du feu D. 
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G Rotte, enPerfpedive. 74 

H 

H Auteur des Figuresefloignccs. it 6 
Hauteur Naturelle , ou telle qu’on 
voudta,auxFiguresefleuecsbien-haut.i27 
Hauteurs des Ombres au Flambeau. ijo 
Heptagone, comment fe fait. 4 

Heptagone en plan racourci. 24 

Heptagone,en perfpedive. 46 

Hexagope, comment fe fair. 4 

Hexagqne en plan racourci. 

Hcxagbne en plan racourci,felon Serlio. 16 
HexagoTne double cn plan. vj 

Hexagone, en perfpedive. 43 

Homme qui hteftant aflis,cn perfped. uf 
Homme qui litvn placard en perfped. 123 
Homme qui ioue du Luth, en rerfpedi- 
ve. 123 

Homme qui dort, en rerfoedive. 115 
Homme accoude ,en perfpedive. 123 
Horizon cn perfpedive, qu’eft-cc. 11 
Horizon de trois fortes. 11 

Horizons diuers, 6c leurs effeds. 49 


TAB 

Horizon aubout d’vnc Galerie.pcmr trom- 
per l’aeil, fc doit mettreala hauteur na- 
turelk. in 

Horizon Bas. m 

Horizon Hast. 14 $ 

Horizonralc-ligne qu’eft-ce. i 

Huift-Angle, comment fe fait. 4 

Huift-Angle enrlan racourci. aj 

Huift-Angle en plan racourci > felon Ser- 
lio. 16 

Huift-Angk double,enrlan. 17 

Huift-Angle veu decode, enrlan. 27 
Huift-Angk ,en Perfpeftive. 4 6 

I Ambage d’vneporce, & fon Ombre au 
Flambeau. 147 

lardin enrlan racourci. 3J 

Iardin$,en perfpeftive. nj 

Ichndgraphie, queft-cc. 

Incerfeftton de lignes, qu’eft-ce. 1 

Irregulier plan racourci. 4 ° 

lour venant du fond, on du dcuant, qu’clle 
pratique il faut garder. t$5 

L 

L A mbris en Perfpeftive. 7 * 

Lampc, Sc fon Pied, comment fe trou- 
uc. 

Ligne, qu’eft-ce. 

Lignes de cinq fortes. 

Ligne de Baze, qu’cft-ce. 

Ligne de Terre, qu’eft-ce. 

Ligne de Terre, Sc fesmelures, atiTroilief- 
meAduis. *7 

Ligne de Terre, Sc d vn feul poinftde Di- 
ftance, au Quatriefmc Aduis. 17 

Ligne de Terre, felon la maniere vruuerfeL- 
le. i *7 

Ligne de plan, qu’eft-ce. 1 • ** 

Ligne perpendiculaire, qu’eft-ce. 1 

Lignes rerpendiculaires, comment fe trou- 
uent. ll<; 

Ligne a rlorab, qu’eft-ce. * 

Lignes a plomb,comment fe trouuent. 116 
Lignes parallcles,qu'eft-ce. 1 

Ligne Horizontalc, qu’cft-ce. 1 


Ligne Diagonale, qu’eft-ce. J.14 

Ligne Occulte, qu’cft-ce. * 

Ligne poinftee, qu’eft-ce. * 

Ligne Cour be, qu’e ft- ce. 1 
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Ligne Diametrale, qu’eft-ce. 1.14' 

Ligne V ifuellc, qu’cft-ce. a 

Ligne radiale, qu’cft-ce. 2.14 

Ligne, comment fe diuife cnplufieurspar¬ 
ties egales. 3 

Ligne d’Efleuation pour donner les Hau¬ 
teurs a routes fortes de Corps Sc Figures, 
Sc en tel lieu qucl’on voudra, dans vn 
plan. 4} 

Ligne Enfoncee, felon la maniere vniuet— 
lelle,commcnt fe trouue. 117 

Ligne venant du deflbus du Soleil paflant 
park plan, comment fe doit tirer. 140 
Ligne qui part du Soleil, patle deflus de 
l’Objet, Sc va cou per la ligne oui’Omhre 
doit aller, comment fe doit tirer. 140 
Lifts en plan racourcis. 96 

Lifts,en perfpeftive. 97 

Lifts de repos, en perfpeftive. too 

Lizieres en plan racourcics. 23 

Logis auec vn lardin, en plan racourci. 5S 
Lumicre. 119 

Lumiere Sc Corps, doiuent eftre fuppofez 
pour rrouuerlcs Ombres. 131 

Lunette pour la perlpcftivc ,fans garder les. 
regies. " 120.111 

M 

Arches Rondes veu’cs dc front, cn 
perfpeftive. 85 

Maifons efloignees nc doiuent point auoir 
d’efpailTcur aux Fencftres,Sc auxportes.iio 
Mefures, pour ne s’abufcr point en icellcs, 
an CinquieGnc Aduis. 17 

Mefures, Sc leur Efchclle, felon la maniere 
vniucrfcllc. n 3 

Mefures dcs Figures aux perfoeftives,Ta¬ 
bleaux , Sc ouurages en Bofte. 1»2.125 
Mefures dcs Figures efleuees bien haut, 
comment fe trouuent. 127 12S 

Meubles en plan racourcis. 96 

Meubles Efleuez, enperlpeftivc. 97.101 
Meubles plians, cn perfpeftive. ior 

Meubles mis fans ordre,en perl^eftive. 102 
Meubles couchcz , ou iettez par terre, en 
Perlpcftivc 103 

Minutes, qu’eft-ce. a 

Montans des Fencftres an retour en rcrlpe- 
ftive. 106 

Montees Rondes, en peffpeftive. 8 j 

R r ij 


14*. 

1 

1 

1.12 
1.12 



TAB 

Montees Tournantes, en rerfpc&ive. 84 
Moulurcs,en r-erfpe&ive. 88 • 

Mouluics au d< (Ions del’horifon. 91 

Mouluresaplufieurs rctours,enrerfpetti- 
ve. 9 2 

Muraille veuc direiftemcnt. 52 

Muraille veuc de l’angle. J2 

Mttraillcs, & lcurs Ombres auSolcil. 134 

156 , , 

Murs d’egale hauteur , en perfpedtive. 

51 N 

N Euf-Angle,comment fe fair. 4 
Niche, en pcrlpedlivc. 74 

O 

O Bjct, qu’eft-ce. 1 

Objcts les plus efioignez, pourquoy 
femblenr s’approcher , & fe ioindre, 
quoy qu’ils foient en egale diftance. 

Objcts veusde loing, pourquoy s’appetif- 
font. 9 

Objets veiis de 1 ’Angle , & leur Efleua- 
tion 50 

Objets prochesde rhorifon,nemonftrent 
point d’efpaiflenr. . 110 

Objcts pereez a iour, & leurs Ombres au 
Soleil. 15J 

Objcts qui ont plus de largeur en haut 
qu’embas , & ieurs Ombres au Soleil. 
J 37 

Objets efleuez de terre , & leurs Ombres 
au Soleil. 138 

Objets, ou Corps, 8c leurs Ombres fe tron- 
uent par 1’aide de leur plan. 139 

Objets Ronds, & leurs Ombres au Flam¬ 
beau. 145 

Occulte-ligne, qu’eft-ce. 1 

Odtogone, comment fe fait. 4 

Obtogone en plan racourci. 25. felon Scr- 
lio. 16 

Odtogone Double en plan. 27 

O&ogonc veu de cofte en plan. 27 

Odtogone, en perfpe&ive. 4 G 

Oeil, & (bnpoinct. y 

Oeil feul > pourquoy void-il mieux vne 
Perfpe&ive que les deux yeux. 5 

Ombres, &c leur origine. 119 

Ombre naiurellc, qu’cft-cc. 119 
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Ombres, 8 c leurs differences. 
Ombre du Soleil. 

Ombre du Flambeau. 

Ombre du lour. 


130 

13° 

130 

130 


Ombres 8 c leurs formes,comment fe trou 
uent. 131 

Ombres prifes du Soleil. 132 

Ombres du Soleil, font egales aux objcts 
de mefmc hauteur, encore qu’ils foient 
efioignez l’vndel’autrc. 133 

Ombres gardent roufiours lc mefmc poimft 
de veue ,que les Objets. 133 

Ombres , quand le Soleil eft dire&ement 
oppole a l’asil 134 

Ombre des Objets pereez a iour, comment 
fe donne. 133 

Ombres prennent la forme des plans ou el- 
les font iettces. 1,6 

Ombre d’vne rorte, au Soleil. 136 

Ombre d’vne MuraiUf. au Soleil. 135 
Ombre des Objets, quand ils ont plus de 
largeur en hautqu’embas. 137 

Ombre d’vne Pyramide renueifee, au So- 
leil 137 

Ombre d’vne Croix, au Soleil. 137 

O mbre des Ob jets efleuez de terre. 138 
Ombre d’vne piece de bois fur vne Murail- 
lc, au Soleil. 138 

Ombre d’vne Corniche,au Soleil. 138 
Ombre d’vrt Rafton de bois contre vne M u- 
raille, aii Soleil. 138 

Ombre d’vne rlanchc, au Soleil. 138 

Ombre d’vne Bonle, au Soleil. 138 

Ombres au Soleil a toutes fortes de Figures, 
comment fe trouucnt. 139 

Ombre des Corps, ou Objets, fetrouue par 
1 ’Angle de leur plan. 13? 

Ombre d’virChapeau,auSoleil. ' 119 

Ombres des Figures vefttics de long, an So¬ 
leil. 139 

Ombres au Soleil, comment fe trouucnt 
auec facilite, 8 c promptement. 140 
Ombres du Flambeau, de la Chandelle, 8 c 
de la Lampc, fe trouuent par la mefmc 
pratique. . 141 

Ombres des Cubesau Flambeau 141 
Ombres au Flambeau de tons les coftez 
d’vne Chambre , comment fe trou¬ 
ucnt. 143 


TAB 

Ombre d’vne Pyramid* Droite, ou Ren- 
uerfce, ait Flambeau. 144 

Gmbrc d’vne Croix, au Flambeau. 144 
OmbresdcsObjetsRonds, au Flambeau. 

* 4 f , , 

Ombre d’vne Boule, au Flambeau. 145 

Ombre d’vn Bocal, au Flambeau. 145- 
Ombre d’vn Flacon, au Flambeau. 145 
Ombre d’vne Coupe, au Flambeau. i4y 
Ombres fur plufieurs plans parallels , au 
Flambeau. 14^ 

Ombre d’vne Chaire,au Flambeau. 146 
Ombre du Deflus d’vne Table, au Flam¬ 
beau. 14^ 

Ombre des Planchers au Flambeau. 147 
Ombre d’vne Poutre, au Flambeau. 147 
Ombre des Soliueaux, au Flambeau. 147 
Ombre du Iambage d’vne Porte, au Flam¬ 
beau. H7 

Ombre par le Pied de la Luraiere , com¬ 
ment le trouue, au Flambeau. 148 

Ombre d’vn Brife-vent , au Flambeau. 
148 

Ombre du Retour de la Muraille,au Flam¬ 
beau. 

Ombre doublee des Lumieres. 148 

Ombres des Figures, au Flambeau. 149 
Ombres au Flambeau, & leurs diucrfesdif- 
pofitions, & hauteurs. 150 

Ornemens dc Pilaftres, en Perfpedive. 88 
Orthographic , qu’eft-ce. 7 4 l 

Ouale, qu’cft-ce. 1 

Ouale,comment fe fait. 4 

Ouale plus ronde, comment fe fait. 4 
Ouuertures de Portes.en Perfpedive. 93 
Ouuerture de Fcneflres,en Perfpcaive. 94 
Ouuertures de f ent fires, auec des Embra- 
fures, en Perfpedive. 

Ouuertures diuerfes,en Perfpcaive. 
Oyfeaux, en Perfpedive. 

' P 

P AlifTade, Sc fon Ombre, au Solcil. 

Parallelcs, qn’eft-ce 
Par alleles, comment fe font. 
Parallelogramme, qu eft-ce. 
Parallelogrammc, comment fe fait. 

Parapet deChcmin couuert. 

Parapet du Rempart. 

Paue de Quarreaux veus par les Angles, 


94 

9F 

u 5 

1 

$ 

1 

4 

U4 

IT 4 
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en Plan. J* 

Paue dc Quarreaux, cntourezd’vneLizic- 
re, F ilet, ou Bande, en Plan. 31 

Pauez veus del’Angle, entourez d’vne Ban- 
de,ou Filet,en Tlan. 3 l 

Pauez de Quarreaux veus de Front,entou- 
rez deBandes, ou Lizieres,qui ont des 
Quarreaux veus de l’Angle au milieu, en 
Plan. 3 1 

Paue de Quarreaux veils del’Angle, auec 
des chaincs de Quarreaux de front, en 
Plan. 33 

Paue de Quarreaux de Front, auec des 
chaincs de Quarreaux veus de l’Angle, 
en Plan. 33 

Paue de Quarreaux Odogones, meflez de 
Quarrez, en Plan. 34 

Paue de Quarreaux fimples veus dc Front, 
en Plan. 34 

Pauillons, en Perfpedive. 107 

Pauillon veu pat vn bout. 108 

Pentagone, comment fe fait. 4 

Pentagone, en Plan racourci. at 

Pentagone, en Perfpedive. 45 

Perpendieulaires, qu’eft-ce. 1 

Perpendiculaires, comment fe font. 3116 
Perpendicule , comment s efleue du bout 
d’vne ligne. 3 

Perpendicule d’vn Poind donne fur vne 
ligne. } 

Perpendicule d’vn Poind donne au bout 
d’vne ligne. 3 

Perroquet en Perfpedive. 115 

Perfonnages petits, qui font dans la Cam- 
pagne. 

Perfpedive pourquoy fe void mieux d’vn 
ceil quede deux. S 

Perfpedive, qu’eft-ce. 

Perfbedive, Sc la fin d iccllc. 

Perfpedives, comment le niettentde petit 

en grand, &de grand en petit. n 6 

Perfpedive fans Tiers-poind, hors du Ta- 
bleau. 

Perfpedives faites naturellement,fans ob- 
feruer les Regies 110 

Perfpedive pradiquce fans la f$auoir. 

m 

Petirs perfonnages qui font dans la Cam- 
pagne. ll< * 


TABLE. 


Pieces He Mefuage en plan tacourcies. 9 5 
Piece de Bois furvne Muraille, 3i fonOm,- 
breau Soldi. 158 

Pieds de Table,en peripedive. 97 

Pied dc la lumiere. 141 

Pied deialumiere, 8 c comment fe trouue 
fon Ombre par iceluy. 148 

Pierre CanneJ'ec ennlanracourcie. 47 

Pierre Cannelee en plan, felon Marolois. 
.47 

Pignons, enperfpedivc. 10 7 

Pilaftres,en perfpedive. 48 

Pilaftrcs yens par I’Angle, en peripedive. 
48 

Pilaftres-misen Rond, Scleur Eflcuation. 
75 

Pilailfrc auec fes Ornemens, en peripedi- 
ve. 88 

Placets en plan racourcis. 9 6 

Placets, en peripedive. 9 7 

Placet, & fonDeflus, en peripedive. 98 
Pan,qu’cft-ce. 17.41 

Plan-ligne, qu’eft-ee. 1 

Plan d ’yn Corps qaarre, qu’eft-ce. 7 

Plan du cofte op pole a l’aeil. 7 

Plans veus diredement , ou de Front. 

Plans veus obliqucment , ou de cofte. 
zo 

Plan irregulier racourci. 40 

Plans parallels, 8 c leurs Ombres au Flam¬ 
beau. ,46 

Planche pour DefFeigner, de Viator. 115 
Planche pour tirer les Ombres prompte- 
ment. 14© 

Planches, en perfpedive. 105 

Planche, & fon Ombre au Soleil. 138 
Planchers de deftus, en peripedive. 
PlanchcrsenPerfpcdive, aucontraire des 
autres. j 7 

Planchers fim, les dc Charpenterie , cn 
peripedive. 

Plancher en perfpedive au net. 58" 

Planchers , & leur Ombre au Flambeau. 
147 

Plaque de la lumiere. 14* 

Plomb, 8c fa ligne, qu’eft-ce. 1 

Elomb , 8 c fa .ligne , comment fe trouue. 

116 


Poin$on des Toids. jo 7 

Poindee-ligne , qu’eft-ce. t 

Poind dc retie, qu’eft-ce. i n 

Poind dc veue, felon la m-anierc vniuer- 
felle. 117 

Poind deveuie ne doiteftre enlaquantioe 
des objets, 8 c pluralite des Eftagcs. 76 

Poind deDiftance,qu’eft-ce. i.n 

Poind dc Diftance, felon la manierc vni- 
uerfelle. 117.118 

Poind dc Diftance feul , au Quatncftne 
Aduis. 17. &c au Sixiefme Aduis. 18 
Poinds Contingcns , ou Accidenraux. 
1. 11 

Poinds dc trois fortes. 1 

Poind de 1 ’ceil. jjz 

Poind de perfpedive, qu’cft- ce. n. 

Poind principal, qu’eft-cc. iz 

Poind de Front, ou de veue droite, qu’cft- 
ce. i} 

Poind dc cofte, ou de veue oblique, qu’cft- 
ce. 15 

Poind de cofte , au premier Aduis. 
16- 

Poind a tel enfoncement qu’on voudra, 
comment fe trouue, felon la manierc vni- 
uerfelle. 117 

Poind du pied de la lumiere. r,r 

Poind du Flambeau , au Corps lumi- 
neux. 151 

Polygone, qu’eft-ce. 1 

Polygc/ncs Circulaires, qu’cft-cc. 4 

Porte Quarree, pofec enquel endroit on 
voudra d’vnc Muraille. 55 

Porte a pans, en peripedive. 58 

Portes a trois pans, en perfpedivci 71 
Portes Rondes dc limplc Traid, veues di- 
redement. 59 

Portes Rondes, commentconftruites, 8 c 
mifes en perfpedive. 61 

PortesR.ondes doublcs.comment con ftrui- 
tes, 8 c mifes en peripedive. 6 } 

Portes Rondes veues de Front, comment 
conftruites, & mifes en peripedive. 6 3. 
d’vne autre fa^on. 64. 

Portes de Bois, en perfpedive. 9$ 

Portes ouuertcs, en peripedive. 95 

Porte racourcie. ' 106- 

Porte, 5 c fon Ombre au Soleil. ijf 


TAB 

Poftures qtie Ton doit donncr aax Figures 
dans lei peifp &ives. 

Poutres.en pcrfpe&ive. ^ 

Poutresdc long.cn perfpe&ive. f 6 

Pourre, &c fon Ombre au Flambeau. 147 
Prop &'on , ou Ombre de< Figurej, done 
^ DeiTua a plus He largeur.ou de lon¬ 
gueur quote driTous. ,j 7 

Projection d’vne Pyramids Renucrfce. 

m 

Pro je£lion d’vne Croix. , i7 

Proportion dea Tableaux. m 

Pyramide,& (on Ombre au Soleil. i }4 
Pyraraide Rcnuerfc'e , & fen Orabre au 
Soleil. 

Pyramide Droi^e, ou Renuerfet, & Ton 
Ombre au Flambeau. i 44 

Q 

Q Varre, qu’eft-ce. j 

Quarrc comment fc fair. 4 

Quarre long, qu’cft- ce. 1 

Quarre long.commentfe fair. 4 

Quarre, comment fe fait d’vne ligne don- 
nee. 4 

Quarre en plan,comment feracourcir. 19 
Quarre veu par I’Angle en plan, comment 
feracourcir. 19 

Quarre en plan veu del’Angle. $0 
Quarrtz mis en Rond,enpcrfpe&ive. 86 
Quarrez qui fe reneontrent aux Corni- 
ches 6 c Moulures. 90 

Quarreaux entourez d’vne Liziere,ou Fi¬ 
let en plan. jt 

Quarreaux veus par lea Anglet, en plan. 

5 ‘ 

Quarreaux veu* de 1 * Angle enrourezd’v- 
ne Bande.ou Filet en plan. jl 

Quarreaux veus de 1 ’ Angle,auec dcsCkai- 
neade Quarreaux de front, en plan. $$ 
Quarreaux veus de Front, entourez de 
Bandes qtti onedea Quarreaux veusde 
1 'Angleaumilieu, en plan. jt 

Quarreaux de Front, auec des Chaines de 
Quarreaux veus del’ Angle, en plan. 33 
Qnarreaux Oflogoncs,racilczde qoarrez 
cn plan, *4 

Quarreaux fimplcs veus de Front,en vtlan. 
#4 
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Quarreaux de Iardin en CompsrUment. 

mperfpedive. I( j 

Quarreaux de Iardin auec desBordurec. 

ciiperfpettive. uj 

Qnarreaux done fc feruent let Pciutres, 
pour mettrede grand cn petit. 116 
R 

R Aceurcir en pluiieurt facons, etx 
Hui&iefme Aduis. 13 

Racourcir vn Quarre. 19 

Racourcirvn Quarre veu pari*Angle. 19 
Racourcir vn Ccrcle. 19 

Radiales Iignes,qu’eft-ce. 1 

Rangees d’ Ar brcs.cn rcrfpe&ivt. its 
Ray on*, qu’* ft- ce. * 

Rayons vifuels. y.^ 

Rayons vifuels, comment fe trouueat. 
116 

Remparc. 114 

Repofoir s des Efcaliers, cn perfpeftivt. 

8z 

Regie commune. u f 

Regie pout titer les Ombres facilement. 
140 

Retirct les Figures fans Reigles. ixo 
Retours de Dcgrcz, en r eifpedtivc. 79 
Rerours par terre,en Perfpedive. 91 
Rerour de la Muraiile, & fon Ombre, au 
Flambeau. 

Rond, qu’cft ce. s 

Rond, comment fe met en perfpedtirc. 

61 

Rond, en perfpc&ive. 73 

Rondeur,& fon Ombre au Soleil. iff 
Rues, enperfpe&ive. 109 

Rues T rauerfan t e*, en perfpedire. 109 
S 

S Aillie du Corps, ou Mur, comment fe 
fait. 90 

Sailliequi outrepafTe le tout. 107 

Ssilbes grandes, comment fe trouoe ie 
dcflbus. 90 

Sale, enperfpe&ive. yj 

Sauterclle pour tirer les Ombres prom- 
ptement. 140 

Scenographic.qu'cft-ce. 7.41 

Seconder qu’cft-c«. t 

Sc&ionde ligne, qu’eft-ce. t 


TAB 

Sept-Angtc, comment fe fair. 4 

Sept-Angfe.en plan racourcy. 23 

Sept- Angle, en perfpe&ive. 46 

Sieges Rcnuerfez,*nperfpe&iTC. ioj 
S impierrai&dcs Portes,&r Arcades Ron- 
dcsveucsdirc&anenr. $9 

Six-Angle, comment fc fait. 4 

Sir-Angle, en planrasourcy. 2} 

Six- Angle en plan racourcy ,feI6Serlio. 16 
Six-Angle double, en plan. 27 

Six-Angle ,en rerfpe&ive. 45 

Soleii rend toufiours l’Ombre egale i 
l’Objec. 130 

Soleii, dc fes Ombres. 131 

Soliucs, enperfpedive. yj- f 6 

Soliueaux.de trauers dc fi"us les Poutres.en 
perfpe&ivr. si 

Soliueaux,fic leuts Ombres au Flambeau. 
*47 

Spirale, qu’eft-ce. 1 

Spitale, comment fe fait. 4 

Superficie Plane,ou Spharique. 5 
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Tier$-Poin& en Arcade. Co 

Tirerau naturcl, fans fgauoir la perfpetti- 


ve. 


122 


ToidtsdeMaifons, enperfpe&ive. 107 

Toi&sd’Ardoifes. 107.108 

Toi&s deTuille platte. 107.108 

Toi&s deTuillecreufe. . 107.108 

Toi£t$ de Laue. 107.108 

Toi&s en retour,enrerfpc&ive. 108 

Tonneaux, enperfpc&ive. 64 

Tours , en Perfpe&ive. 73 

TtaiftQuarre,commentfofair. j 

Trai&, comment fctrouue. <Tj 

Trauers de Fcncftres.en Pctfpe&ive. io£ 

Treillis pourla Perfpettivc. 121 

Treteau, en Pctfpe&ivc. 101 

Triangle Equilateral,qu’eft-ce. 1 

Triangle Equilateral, comment fe fait, 4 
Triangle,en Plan racourcy. 21 

Triangle,en Perfpc&ive. 4J 

Triangles aucc Ficelle btanche,ou noire. 
uG 


T Abies en plan racourcics . 96 

Tables longues, en planracourcies. 
96 

Tables, &leursDeflu$, en pcrfpe&ive. 

5)8 

Tables defTus desTreteaux, en perfpe&i- 
ve. 101 

Table,&fon Ombte au Flambeau. 146 
Tablettcs,enpeifpedhve. . ioy 

Tablettesde Front,en perfpe&ive. 105 
Tableaux,& leurs Proportions. 11 1 

Tabouret, en pcrfpe&ive. 97 

Tangentes, qu’eft-ce, 2 

Termed* la ligne,qa’cft-cc. 1 

Terre-ligne, qu’eft-ce. j*n 

Terre-ligne,& fes mefures,au Troifiefme 
Aduis. , 27 

T erre-ligoe,felon la manitre Yniuerfellc. 
117 


V Erfurcs,qui n’ont que le demy-rond. 
S9 

VisTournantes.en Perfpe&ivc. 84 
Vifuelle-ligne, qu’tft ce. 1 

Vnzc- Angir,comment fefait. 4 
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VoutesCroifces,enPerfpe< 5 tivc. 68 . d’vne 
autre maniere plus exa&e. 69 

Voutes plus Eftroi&es que longues , en 
Perfpe&ive. 70 
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